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TOME XXX. 


A LONDRES, 


Et fe trouve & PARIS 


RUE ET HOTEL SERPENTE. 


1787, 


E MOIRES 
DU e 
DE VIEILLEVILLE. 


SUITE DU OU 4 TRIEME LIYRE. 


CHAPITRE XV. 


Le Conneſtable fait donner le Gouvernement 
de Merz 2 M. de Gonnor. 


To s ces remonſtrances qui eſtoient 
très- conſiderables, remuerent fort Peſprit de 
Sa Majelle , auſquelles ? a la verité il y avoit 
beaucoup d'apparence, & meritoient bien 
d' eſtre ſuivies; mais elle en demeura comme 
entredide (a) ſans advancer aulcune replique; 
ſeulement luy demanda s'il eſtoit reſolu de 
reffuſer ce Gouvernement. A quoy M. de 
Vieilleville reſpondit, qu'il ne le pouvoit 
prandre, en ſaine conſcience, veu les raiſons 
cy-deſſus ; mais ſupplioit Sa Majeſtè de les 
bien peſer, & $'y arreſter ſans meſpris ny 
rejection, aultrement ce voyage ſe reduiroit 
au quart ſeulement de ce que Fon en deyoit 
eſperer, avecques une profuſion inutile de 


(a) Interdite. 
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ſi exceſſives finances, qui ne ſeroit ſans une 
mocquerie pour la Couronne de France & 
la nation Francoiſe parmy les eſtrangiers. 
Le Roy, la-cellvs, fe retira en ſon cabinet 
tout penſif, & fait appeller M*, le Conneſ- 
table, le Duc de Vendoſme, le Cardinal de 
Lorraine & le Duc de Guzſe ſon frere, aul- 


quels il commenca a dire, qu'il craignoit de 


ſe repentir du long ſejour qu'il avoit fait a 
Meiz, & qu'il en devoit eſlre party des le 
troifkeſme jour, apres ſon arrivèe; & puis 
leur diſcourut de poinct en poinct tout ce 
que M. de Vieilleville luy avoit dict & con- 
ſeillé, mais comme de luy-meſme, & s'il Ieuſt 
pris en {on cerveau; & qu'il eſtoit bien d'ad- 
vis qu'on en paſſaſt par-là aflin d'avoir la 
raiſon des aultres villes avec la melme rule 
& doulceur que ceſle-cy, 

Desja les trois commencoient ,a applaudir 
& pher a ce conſeil, comme tres-utile ; mais 
comme ils youlurent ouvrir la bouche pour 
Papprouver avec louange, M. le Conneſtable 
Sadvancea, luy diſant aflez efirontement, que 
celluy qui luy avoit mis ceſte opinion en la 
cervelle Pentendoit fort mal; & qu'il entreroit 
dedans Strasbourg & les aultres villes du Rhin 
comme dedans du beurre ; & qu'ils n'eſtoient 
pas plus ſpirituels que ceux de Metz, eſtant 


* 
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tous de meſme paſte & de nourriture; & qu'il 
avoit en Peſprit quelque project, de quoy 
ils ne ſe doubtoient pas. Au reſte , qu'on 
luy en laiſſe faire; car ceſl a luy, puiſqu'il 
a ſi bien commence, que Pon doit remettre 
le parachevement de la beſongne, ſans que 
nul autre s'en meſle, & Sen repoſer ſur luy. 
Et puis luy demanda ſi celluy a qui il avoit 
voue le Gouvernement de Metz, Payoit ac- 
cepiè. Sa Majeſte reſpondit que non: Car 
apres luy avoir remontre les raiſons que Je 
vous ay diftes, ul Va reffuſe tout-d fai@, 
craignant d'alterer mon ſervice, « C'eſt tout 


t AT ung, diſt le Conneſtable. Pay icy M. de 
„ Gonnor (a) Lieutenant de ma compaignie, 
a » & mon parant, qui fera fort dextrement & 
e » en toute fidelitè ceſte charge: pen reſponds. 
ö » Il vous plaira, Sire, commander a M. de 
11 » PAubeipine, que voila, qu'il luy deſpeſche 
us v ſon pouvoir. » Ce qui fut incontinant or- 
ur donné: & le lendemain au plus matin preſta 
le le ſerment au lever du Roy, devant quaſi 
ue tous les Princes & Seigneurs de Parmee, le 
1 Ja 


| (a) Artus de Cofle, Comte de Secondigny & Sei- 
27 gneur de Gonnor, etoit frere cadet du Maréchal de 
Hriſſac: il obtint dans la ſuite la meme dignité que ſon 
frere. On Pappella le Maréchal de Gonnor, pour le 


diſtinguer de ſon frere aine, 
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tenant ledit Sieur Conneſlable par la main. 
De telle fagon ſe laiſſa mener le Roy & forcer 
en ſa volonté: de quoy il receuſt honte & 
dommaige , comme nous dirons cy-apres. Par 
ou l'on peult cognoiſtre qu'il n'y a rien de 
ſi pernicieux a ung grand Prince, que de 
ſe laiſſer poſſeder par ung ſerviteur qui bruſle 
apres eſtre gorge, Padyancer ſes parants & 
ſes favorits. 


CHAPITRE XVI. 
4 Roi entre en Alſace. 


1 E $'eſloit desja eſloignée de Metz 
de trois lieues, & logee a Raucourt: & en 
partit , Sa Majeſte , pour Paller joindre le 
xxij Avril 1552, (car lors nous prenions le 
milliaire a Paſques), accompaigne des Princes 
& Seigneurs de Parmee, & de toute ſa maiſon, 
& des compaignies de MM. de Guyſe , & 
Mareſchal de Saint-André, ordonnees, comme 
dict eſt, pour la Corneite du Roy; auſquelles 
commando M. de Vieilleville, ſuivant l'advis 
duquel prealloquè (a), furent laiſſces pour 
renforcer la garniſon de Metz, la compaignie 
de M. le Daulphin, & celle d'arquebuziers 
à cheval du Sieur de Lancques. Et pourſuivant 
(a). Rapporte ci-deſſus, | 
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le voyaige, nous paſſaſmes toute la Lorraine 
& le pays de Vauges avec aſſez de commo- 
dité; car les habitants n'avoient abandonné 
leurs logis, ni les villages: auſſi eftoient- ils 
reſpectez, en fayeur de M. de Lorraine (10), 
desja pretendu gendre du Roy. Mais quand 
nous fumes entrez ſur les terres PAllemaigne, 
le Francois monſtra bien ſon inſolence au 
premier logis; qui effraya ſi bien tout le 


reſte, que nous ne trouvaſmes jamais depuis 


ung ſeul homme à qui parler; & tant que le 
voyage dura, il ne ſe preſenta perſonne avec 
ſa denrée, ſur le paſſaige; & falloit faire cing 
du fix Fond pour aller au fourrage & aux 
vivres, mais avec bonne eſcorte, car dix 
hommes n'en revenoient pas. De quoy Parmee 
ſouffrit infinies pauvretes. Er nous commen= 
cea ce malheur a Papproche de Saverne , 
chambre Epiſcopale de Strasbourg. 
Duquel lieu le Sieur de Lezigny, aultre- 
ment Pierre Vive, Sur- Intendant General 
des vivres de Parmèe, partit avec lettres du 
Roy, & vingt ou trente Commiſſaires, & 
aultant de cleres des vivres, pour aller à 


Strasbourg faire ſa charge; : accompaignè d' ung 


Trompette de & Majeſté. Et s'eſtant preſents 
aux portes de la ville, après que la trom- 


N euſt commence ſa chamade de bien 
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6  MEmMoOn1RESs = Ag 
loing, on leur ouvrit fort courtoiſement , 
attendu leur qualite, & qu'ils apportoient 
de Pargent. Et uſa de telle diligence pour 
Pacheminement des vivres, qu'il en fiſt partir 
des le meſme jour, & la matinnee du ſuivant, 
pour vingt mille francs , qui raffraichiſt mer- 
veilleuſement Parmee, 

M. le Conneſtable, qui commencoit a. ſe 
deffier de ſes projects & deſſeings, avoit donne 
au ſuſdict Sieur de Lezigny une aultre ſecrette 
& particuliere charge, de bien remarquer 
leur actions, & ſentir tout de loing leur 
yolonte ſur la reception du Roy, & parler 
luy-meſme aux plus apparants du magiſtrat, 
pour les aſſeurer de la ſincere & très- certaine 
affection de ſa Majeſte en leur endroict; & 
que la ſeule cauſe d'avoir laiſſe garniſon a 
Metz, a eſte pour avoir ſeulement ceſte 
clef, pour le libre & ſeur paſſaige des vivres 
qui viennent de France & la ſeuretéè d'un g 
nombre de Gentilshommes qui le ſuyvent 
encores , & arrivent journellement en ſon 
camp, ſemblablement pour les courriers & 
les pacquets; & queſtant cela bien certain, 
pour le repos de ſes affaires, Sa Majeſte 
paſſeroit par leur ville, en compaignie, non 
pas telle qu'il appartient a ung ſi grand Prince 
pour les oſter de tout ſoupgon, mais fort pe- 
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tie. Et luy bailla de tout ce que deſſus une 
lettre de creance à part, & de ce qu'il y 
pourroit adjouſter du bien: car il eſtoĩit homme 
d'entendement; & oultre ce, il devoit prier 
M M. de Strasbourg de permettre aux Am- 
baſſadeurs du Pape, de Veniſe, de Florence, 
& de Ferrare d'entrer en leur ville; qui avoiert 
une extreme envye de la veoir pour ſa beautc z 

& gqu'ils devoient partir le lendemain après 
diſner pour effeQuer leur entrepriſe. Ce que 
ces magnifiques Seigneurs accorderent fort 
gratieuſement; & qu'ils ſeroient les très- bien 
venus en faveur de Sa Majeſte. Cependant 
ledit Sieur de Lezigny faiſoit filer vivres en 


abondance, & très-diligemment, ſe doubtant 
de ce qui arri va. 


CHAPITRE XVII. 


Ceuæ de Strasbourg refuſent Pentree de leur 
ville aux Frangois. Ils conſentent d recevoir 
le Roi, pourvu qu'il ne filt accompaigne 
que de quarante Gentilshommes. 


Larnts-difner du lendemain (a), ces quatre 
Ambaſſadeurs deſlogerent de Saverne , qui 


(a) Si le fait eſt vrai, on ne concoit pas comment 
quatre Ambaſſadeurs de Princes etrangers ofvient faire 
un abus fi condamnable du droit des gens. Heureuſe- 
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n'avoient entrepris ce voyaige que à la ſuſci- 
tation du Conneſtable, qui leur avoit baillé 
| deux cents braves ſoldats portants valiſes & 
1 malettes, comme valeis de leur train; auſſi 
4 qu'il s'eſtoit jectè parmy eux beaucoup A 
neſtes hommes, pour veoir ſemblablement la 
ville ſoubs leur faveur, qui avoient groſſy 
merveilleuſement latrouppe. Mais incontinant 
qu'ils furent a la portee du canon, on leur 
fiſt une terrible ſalve ; car il en fut tuè en- 
viron dix ou douze; & s'ils ne fe fuſſent 
eſcartez, qui ca, qui la, à toutes brides, il 
y en faſt bien demeure davantage, car ils 
tiroyent inceſſamment. 


Le Sieur de Lezigny adverty de ceſte 
adventure, vint parler au Magiſtrat, leur re- 
monſtrant que ce deportement ne reſpondoit 
pas aux gracieuſes paroles quiils luy avoient 
dictes le jour precedent ſur ſa creance de 
M. le Conneſtable. Mais ils le rembarerent 
de grand colere, diſants que ceux de Metz, 
pour ce quils parlent francois, fe ſont laiſſez 
ſurprendre a des Francois; mais ceux qui 
ne parlent que allemand, ne ſe yeulent laiſſer 


ment pour la memoire de ces Miniſtres & pour celle 1 
du Connctable, les ccrits du tems ne confirment point 


cette anecdote. 
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tromper par des Franchimants (a); & que | 
le Conneſtable ne penie pas avoir affaire a 
des beſtes qui laiſſent entrer en leur ville 6x 
compaignies ſous ung drapeau; mais qu'il 
s'aſſeure que le Roy n'y entrera poinct avec 
plus de quarente Gentilshommes , dont il en 
ſera Pun; & qu'il ne penſe pas faire ſa trouppe 
A part: quant a luy, qu'il ſorte incontinant 
avec ſes munitionnaires; & que bien luy a 
ſervy d'uſer de diligence pour la depeſche 
de ſes vivres, car il n'en euſt pas eu ſi grande 
quantite pour une fois: ils ne reffuſoient pas 
ce neantmoins d'en raffraichir le camp du 
Roy, peu-à-peu, en payant, tandis qu'il 
marchoit ſur leur territoire; car ils en avoient 
beſoing, pour la nourriture des forces qu'ils 
faiſoient venir, affin de reſiſter aux uſurpa- 
tions qu'ił pretendoit faire ſur les limites de 
la Germanie. Et comme il ſortoit de la ville 
il veid du coſtè du pont du Rhin deux re- 
giments de Lanſquenets, & ſix cornettes de 
piſtolliers qui entroient dedans, & le faiſant 
paſſer expres le long des ſoſſez devers Sa- 
verne, il ne tint que a luy qu'il ne veid 
deux mille pionniers qui faiſoient rage de 
travailler aux remparts & fortifications. 

Marchant Lezigny avec ſa trouppe, pour 


(a) Ceſt ainſi qu'ils appelloient les Frangois. 
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venir en Parmee, il trouva a demye lieue dn 
camp, ung Gentilhomme de M. le Conneſtable, 
nommé Courcou, qui le mena droidt a fon 
Maiſtre, auquel il diſcourut tout au long 
de ce qu'il avoit faict à Strasbourg; du lan- 
gaige & froide affection du Magiſtrat, de la 
rigueur qu'on luy avoit tenue, & du danger 
ou il avoit eſte a la venue des Ambaſfa- 
deurs ; concluſion , qu'il n'y avoit point d'eſ- 
perance que le Roy y peuſt entrer , avec 
feulement une compaignie de gens de pied; 
& quiils ne veulent pas eſtre trompez comme 
ceux de Metz: » car ils ſcavent bien, difta], 
» Monheur, que vous fiſtes entrer fx com- 

» paignies de gens de pied bien complettes, 
» & fleur Garmee, en leur ville, & n'y avoit 
» quune enſeigne arborce ; & les appellent 
v beſtes & grands ſots, de $eftre ainſi laiſſez 
v furprendre & abuſer z mais que fi le Roy 
v veult entrer avec quarente Gentilshomwes, 
dont vous ſerez Pun, il ſera le bien venu, 
» & [uy feront toute Phonneur dont ils ſe pour- 
» ront adviſer», Le Conneſtable bien faſché, 
luy deſſendit Fen rien dire à perſonne, non 

pas meſme au Roy: puis le laiſſa aller. 

Mais le Roy l'envoya querir incontinant, 
auquel il fiſt les meſmes enqueſtes, luy com- 
mandant, ſur ſa vie, de wen rien deſguiſer; 
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qui fuſt cauſe qu'il luy diſcourut au vray , 
comme tout $'eſtoit paſſ:, laiſſant Sa Ma- 
jeſt fort meſcontente, &  indignee, qu'elle, 
par grand colere, prononcea ces mots: Je 
voy bien que M. de Vieilleville efl parmy 
nous, ce qu eſtoit Caſſandre parmy les Troyens, 
Jui leur conſeilloit cou s le bon & la ve 
rite, mais elle n'eſtoit j jamais creue, dont ſon 
pere, le Roy Priam, en perdit ſon Eſtat & 
fa vie; mais je proteſte a Dieu, que pour 
Vavenir il wen ira plus ainſy , & ne ſera pas 
dic que toutes mes affaires dependent de Lo- 
pinion d'une ſeule teſte. Et uſa d'aulires pa- 
rolles qu'il reſt beſoing de redire. 

M. le conneſtable, qui n'avoit faulte d' amys 
auprès du Roy, fuſt incontinant adverty de 
ce courroux. Pour auquel remedier, il ne 
ſceuſt trouver moyen plus expedient que 
de faindre le malade, & s'alicta, faiſant 
courrir le bruit, par ſon Medecin, qu'il 
eſtoit ſaezy d'une groſſe fievre : qui ne fuſt 
pas fruſtrè de ſon eſperance; car Sa Majeſtẽ 
le vint tout auſſi- toſt viſiter, & ſans luy parler 
nullement du paſſe, ny de Strasbourg, luy 
demanda de ſon portement (a) : & ayant les 
Medecins reſpondu pour luv, il commenca 


a dire que Je plus grand de ſon mal pro- 


(a) De ſa ſante. 


ET en ˙ ³—.A— e ea 
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venoit de la malice de ceux de Strasbourg 3 
& qu'il praticquoit maintenant le vieil pro- 
verbe qui dict: Garre le derriere pour les Al- 
lemunds; car ils n'ont poinct de tenue ny 
de reſolution, & ne fault que la veue d'une 
bouteille pour les faire varier, & perdre Ia 
ſouvenance de tout ce qu'ils ont promis. Mais 
le Roy repliqua, qu'il ne parlaſt poinct de 
cela, & que ſeulement il ſe forceaſt de guerir; 
car il falloit deſloger de Saverne, & paſſer 
oultre devers Haguenau, ou leur fortune feroit 
meilleure. | 
M. le Conneſtable fuſt d'advis qu'il devont 
er à Strasbourg avec la compaignie qui 
Jay eſtoit limitèe; ne fuſt que pour veoir 
la contenance de ces magnifiques : » Que 
» quand chaſcun des quarente aura ung Paige, 
» Celt le moins que les Princes & Seigneurs 
que vous choiſirez pour vous accompaigner, 
» peuvent avoir; & par ainſi, il y peult en- 
» trer beaucoup de monde à la file; au fort, 
Sire, vous avez à leur dire que vous atten- 
» dez la derniere reſolution du Duc Maurice 
» & des Eſtats; & que meilleur ſejour ne 
» pourriez-vous choiſir pour ceſt effet, avec 
„leur permiſſion ; & ce qui viendra, vous 
le leur communiquerez, comme eſtant du 
» corps deſdicts Eſtats, ſans oublier de leur 
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v faire particulierement quelques preſents, 
» pour les y plus facilement  induire ; car 
» Ceſt une Nation fort ſubjecte à Pargent, 
v & ſur toutes les aultres, la plus venale; 


» & fauldra faire un roolle de ceux que 


» Voſtre Majeſts vouldra qui le y accom- 
» paignent v. 

Te conſeil fuſt trouve tres bon par Sa Ma- 
jeſtè, & les Princes & Seigneurs qui Vavoient 
accompaigne en ceſte viſite , ſelon Paptitude 
naturelle du Frangois , qui eſt de favoriſer 
& applaudir tousjours au dire des Grands. 
' Done le roolle fuſt incontinant commande , 
mais avec trop grande promptitude; le Roy 


en nomma vingt & cinq; le Conneſtable 


le reſte: & y avoit en ce nombre, ſix Princes, 
tous les aultres grands Seigneurs & favorits; 


car il y avoit grand brigue a s'y faire inſ- 


cripre & preferer. 
CHAPITRE XVIII. 


M. de Vieilleville conſeille au Roi de ne pas 
entrer dans Strasbourg avec ſi peu de monde, 


& ſon conſeil eſt ſuivi. 
M. de Vieilleville , qui eſtoit hors de ceſte 


deliberation , en ſon quartier, diſtant du 
logis du Roy d' environ une lieue, fuſt adyerty 
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par le premier valet de chambre nommé 
Griffon, ayant ce commandement de fon 
maiſtre, de ſe tenir preſt & en brave Equip- 
page, ſans armes, pour accompaigner Sa 
Majeſte, qui devoit faire fon entree le len- 
demain a Strasbourg, & qu'il eſtoit ſur le 
roolle. 

II monta, ce ne receu, in- 
continant à cheval, & vint trouver le Roy, 
auquel il parle a part de ceſte facon: » Quelle 
» entrepriſe , Sire, eſt ceſte- cy, de vous 
» aller engaiger avec quarente perſonnes , 
v la fleur de la grandeur de toute la France, 


» en la miſericorde d'une nation eſtrangere 


» & barbare, dont les habitants ſont dn 
» corps des Eſtats de PEmpire, & y ont fait 
» le ſerment ! Ne ſeroient-ils pas tenus pour 
» trabiſtres & perfides à leur nation, Sils ne 


v vous arreſtent priſonnier , pour vous faire 


» rendre Metz, Toul & Verdun, dont yous 
» avez desja faict eſlat, ay” Peſtendue des 
» limites de voſtre couronne ? Voulez- vous 
„ hazarder Voſtre Majeſte à mille indignitez, 
» que tant d'ivrongnes vous pourront faire 
» recepvoir, vous voyant ſi foible , ſeu} & 
» en leur puiſſance ? Y a-il rien de plus a 
v craindre que une furie populaire & d'une 
» commune? Penſez- vous, au demeurant , 
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„ Sire, que fi quelques Princes font enne- 

„» mys de I'Empereur, qu'il n'ait pas dedans 

» les villes de la Germanie une infinite de 

» ſerviteurs obligez, jurez , gaigez & affec- 

„ tionnez, qui ſeroient bien aiſe de vous 

» dreſſer une querelle d Allemaigne, & peut= © 
» eſtre vous tuer avec voſtre trouppe, pour 

» faire ſervice tres-agreable , en eſperance 

» dune tres- grande remuneration ? Car fi 

» aultrement, ce grand Prince-la auroit perdu 

» ſon temps, ayant tenu par ſi longues annees 
y le ſceptre & diademe Imperial, auſſi que 

» L'inimitié mortelle qu'il vous porte, leur 

eſt aſſez cognue & repandue par toute leur | 
nation. D'aultre part, Sire, vous ſcavez | 
que par-tout ou Parmee a paſſe, nous 9 
avons ravaige comme (a) en terre d' enne- 
mys; il eſt certain que les maiſtres des 
lieux & maiſons que nous avons ainſi 
ruinez, ſont la-dedans refugiez. En pen- 
ſeriez- vous ſortir ſans les recompenſer? 
» Par ainſy, $i] vous plaiſt me croire, Sire, 
„ rompez ce delleing ; car Pexecutant, vous 
» eſtes en danger de courir une très-maul- 
» vaiſe & tres - honteuſe fortune; & ſi elle 
» advient , que deviendra voſtre armee, qui 


ww 2 = D226 


(a) L'extreme licence de nos troupes dans cette 
marche eſt également arteſtce par Rabutin. 
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» demeurera ſans. Chef, Prince, ny capi 
» tainne ? car vous menez tous les princi- 
» paulx avecques vous, & en pays eſtrange 
». ou nous ſommes desja mal voulus pour 
» nos inſolences & indiſcretions. Quant a 
» moy , je m'en retourne en mon quartier, 
» compaignonner & rire avec mes deux cents 
» Gentilshommes d'armes, auſquels je com- 


„ mande, preſt a marcher quand voſtre Cor- 


» nette ſera aux champs, mais non pas- là y. 


Et après une très- grande reyerance , ſe 


retira. 

Sa Majeſte demeura en une merveilleuſe 
perplexitc , ne {achant laquelle des deux op- 
pinions il devoit prendre. Toutesfois ayant 
bien peze & goulte ceſte derniere, il ſe re- 
ſolut de la ſuivre: auſh eſtoit-elle la meil- 
leure ; car elle le tiroit hors du danger d'une 
honte, & peult-eſtre de la mort: & fiſt, avant 


ſoupper , apporter le roolle , & venir tous 


ces Princes & Seigneurs qui y eſtoient inſ- 
crits; leſquels desja s'eſtoient preparez en 
Equippage fort triomphant, chacun ſelon ſes 
moyens, eſperants partir le lendemain. | 
Et le Glence faict, ib leur dict, qu'il avoit 
change d'advis, pour pluſieurs raiſons, qui 
concernoient ſon honneur, ſa vie, & le ſalut 
de ſon armce , leur Ae ck toutes les re- 
monſtrances 
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monſtrances que luy avoit faictes M. de Vieil- 
leville , comme priſes eh ſa teſte. Puis, en 
la preſence de tous, rompiſt ce roolle & le 
mift en pieces, commandant que chaſcun ſe 
retiraſt en ſon quartier, qui en ] avant-garde , 
qui a la bataille, pour y exercer ſa charge 
a laquelle il eſtoĩit deſtinè ; car il vouloit 
deſloger demain; & paſſer le long de Stras- 
bourg, pour tirer droict a Haguenau. Et 
furent, tout en Pinſant, ordonnez les Ma- 
reſchaux de camp, avec la cavallerie ligiere, 
pour recognoiſtre & aſſeoir le logis de Parmee. 
Et cela dict, toute Paſſiſtance print congè, 
louants Sa Majeſte de ce changement d' advis; 
car il y avoit grande apparence de croire, 
diſoient- ils, que ceſte entree euſt apporte 
quelque deſaſtre, ne fuſt-ce que de mettre 
Ia perſonne du Roy, & de tant de Princes 
& grands Seigneurs, en la miſericorde Pune 


effrontèe multitude de vilains. Ainſy chacun 


fe retira très-contant, horſmis M. le Con- 
neſtable, qui voyoit ceſte concluſion faicte 


aux deſpens de la reputation de ſon enten- 


dement; car il avoit donne ce conſeil. 


Tome XXX. N ” B 
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le dixieſme jour du mois de May audict an 


mee; & au troiſieſme, vint camper devant 


raine, il n'avoit pu entendre aulcunes nous 


Mimorrx's 


C HAPITRE XIX. 


Le Roi marche ven Haguenau, dont les ha- 
bitans ſont forces de le recevoir avec fes 
troupes. Liberalttes de ce Prince envers les 
familles de quelques Officiers Allemands , 
executes a mort par ordre de Empereur A 
pour leur attachement @ la France. 

L 


Doxcevzs, , le Roy deſlogea de fps; 


1552; & paſſa le long de Strasbourg, à une 
lieue pres, au deuxieſme logis que fiſt Par- 


Haguenau, dont les habitans firent fermer 
leurs portes, & ne laiſſerent entrer perſonne? 
meſmes , il fut reſpondu au Cardinal de Lor- 
raine , qu'il n'y entreroĩt que luy troiſieſme. 
De quoy Sa Majeſte advertie par le Ringraff 
qu'elle avoit envoyé devant pour les pra- 
ticquer & adoulcir, elle diſt que toutes ces 
rudeſſes provenoient des lourdes faultes que 
Pon avoit faictes en la prize de Metz, & 
qu'elle wen eſperoit pas moins de toutes les 
aultres; & qu'il falloit adviſer du retour en 
France; auſſi, que depuis ſon entièe en Lor- 


velles du Duc Maurice. 
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Mais M. le Conneſtable irrite du meſcon- 
tentement de Sa Majeſte, faict macher l'avant- 
garde, à laquelle il commandoit, quaſi contre 
les murs de la ville, & bracquer quatorze 
canons en diligence; avec menaces, que s'ils 
ne font ouverture au Roy, qui venoit pour 
leur liberté, & les tirer hors de la tirannie 
de I'Empereur, il les feroit tous pandre, 
& fouldroyer leurs maiſons & la ville. 

Eux, effrayez de Papprebenſl ion de ce tone 
nere, duquel ils voyoient les nuees preſtes 
a s'eſclorre, car Partillerie alloit joner, de- 
manderent termes de deux heures, pour con- 
ſulter par entre eux ſur ceſte affaire. II leur 
manda pour la ſeconde fois, que s'ils atten» 
doient encores demie heure a fe reſoudre, , 
& que l'on euſt tire une volee, ils n eſpe- 
raſſent plus de miſericorde; & avoit faict 
desja renger en bataille, en lien afſez mi- 
nent, & qui fe pouvoir veoir des murailles 
de la ville, fx mille corcelets, & quatre 
mille harquebuziers, preparez a Paſſault z qui 
fut cauſe, qu' ils vindrent fe preſenter en 
toute humilité a M. le Conneſtable, qui les 
rabroua fort aſprement, les accuſant d'ingra- 
titade , & leur commanda de rentrer en la 
ville pour convoquer le Clerge, car ils eſtoyent 
Catholiques , & les aultres habitans, pour 
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venir audevant du Roy avec honneur & re- 
verance; qui les traiteroit comme alliez & 
confederez ; & cependant il ſe ſaezit de la 
porte, & y miſt la compaignie du Capitainne 
Sainte - Colombe. Cela ainſi ordonne , Sa Ma- 
jeſte ſe preſente à la porte, devant laquelle 
les habitans des qualitez ſuſdictes, qui Tat- 
tendoient, ſe proſternerent, le ſuppliants de 
leur pardonner ceſte faulte qu'ils ayoient com- 
miſe par le maul vais conſeil des villes leurs 


voiſines. Mais il les fiſt lever, & les receuſt 
fort amiablement , les appellant ſes confe- 


derez; & Je conduiſirent avec la croix & 


* HR juſques à la principale Egliſe, qui 


eſt baſtie & de fondation de nos premiers 
Roys de France; & ſuiyant la couſtume de. 
ſes predeceſſeurs , miſt pied A terre pour 
adorer. A iſſue de la, il deffendiſt que per- 
ſonne entraſt en la ville, que les Officiers de | 
ſa maiſon & de quelques Princes & favoris , 
avec les munitionnaires; de facon qu'elle 
faſt conſervee, comme {1 elle euſt eſte en vray 
cœur de France. . f 

Or, encores que le Roy y euſt trouvè une 
BY rice infinie de vivres, & cbaultres 
grandes commoditez pour ſon armee , fi ne 

: 2NOlt-1] pas plaiſir Fentrer ainſi par la 


15 & menaces dedans les villes, qui de- 
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voient, a ſon oppinion, envoyer au devant 
de luy deux ou trois lieues, le ſentant ap- 
procher, & offrir leurs moyens & fervices 3 
mais il ſgavoit bien d'où venoit Ja faulte. 

Et apres avoir reviſe toutes les antiquitez 
du lieu, qu*Þrecogneuſt eſtre pour la pluſ- 
part de ſes predeceſſeurs Roys de France, 
il en partiſt le douzieſme jour de May pour 
aller a Wiſſembourg , auſſi ville Imperiale , 
on il fuſt regeu fort honorablement, ſans au- 
cun contraſte, ny apparence de reffus , mais 

fort ouvertement, & avec toute humanite z 

juſques a luy vouloir fournir de vivres ſans 
argent, que le Roy ne voulut accepter, ains 
en fiſt prendre, en payant, ce qui eiloit 
neceſſaire par le rapport des Munitionnaires. 
Sa Majeſte y ſejourna trois ou quatre jours, 
durant leſquels, les gens de guerre, tant de 
cheval que de pied, venoient à la file achepter 
leurs commoditez; mais auſſitoſt en fortoient: 
en quoy Pordre fuſt fi bien obſerve, par la 
providence des Capitamnes Sainte-Colombe 
& Glenay, qui gardoient la porte devers 
Spire, toutes les aultres fermees, qu'il n'y 
furvint jamais trouble ny confuſion. Sembla- 
blement, les habitans alloient fe promener 

> par le camp, qui eſtoit tout autour de la 
ville; & les femmes en ayoient le plaiſir ſur 
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le patapet ges murailles, des clochiers ; ; be 
plus haultes maiſons. Les plus riches toutes» 


fois, & les plus gros bourgeois & appa- 


rants, s'eſtoient reffugiez a Spire, & avoient 
emmene leurs femmes & filles, & tous leurs 
meſnaiges, craignants la furi & indignation 
du Roy, cauſee d'une très - juſte occaſion:, 
car ils avoient livre le Colonel Sebaſtien 


Volgebert , & quatre de ſes Capitainnes leurs 


concitoyens , priſonniers & ſerviteurs de la 


maiſon de France, a PEmpereur , pour le 


gratiffier, qui les fiſt mourir à Auxbourg's 


comme nous avons diſt ey-deſſus. Mais Sa 


Maje ſté n'en parla jamais & ne voulut faire 
congnoiſtre à pas ung de ceux qui eſtoient 
demeurez en la ville, qu'il euſt ceſte laſ- 
cheté en la fantaiſie, ny. defir d'en tirer ven- 
geance. Seulement „ le. contenta de faire venir 
tous les parants des ſuſdicts Colonel & Ca- 
pitainnes, hommes & femmes qui furent tous 
mis en la tente du Roy, vuide de toutes 
aultres gens; & diſtribua aux anciens de 
Pan & de Vautre. ſexe, & aux filles, pour 
les marier, environ dix inille eſcus; & aux 
jeunes hommes, fiſt donner armes & accoul- 
tremens, & les donna, aux Capitainnes des 
vieilles bandes, pour y eſtre entretenus toute 
leur vie; car on ſgeit hien que ung voyage 


4 Ly" 
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; finy; les nouvelles vont d Saint · Caſſant (a). 
Quant aux garſons, qui eſtoyent environ 
neuf, que fils, que nepveux des ſuſdicts, 
il en print quatre pour paiges de la petite 
ecurie; & les aultres il donna à des Princes 
& Seigneurs de ſa ſuite, les leur recomman- 
dant, & ſe ſouvenir de quelle main; qui 
eurent tous fon: preſent tres-agreable , avec 
mee de po donner men de vivre. 
4 H. AP I T R E. X 8 
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M. ge” V. zeilleville eft envoye a Spire. La 
 Chambre Imperiale lui donne audience. Def: - 
| 3 de. cette Nat. 0 


e 


A: PRES que Is Roy ouſt ainſr exerce celle 
| erts-charitable' & plus liberale remuneration, 
digne à la veritè d'un fi grand Prince, au 
contehtement & admiration de tout le monde, 


prineipalement des eſtrangiers, il luy entra 
au cœur d' envoyer devers ceux de Spire, 
your onder de e alfection & yolonte 


44) c g, on galt . que quand les nou- 
velles bandes ont fini leut voyage, & que Ion na plus 
beſoin de leur ſervice, on les caſſe & on les congedie, 
Aller 4 St. Caſſant, eſt une fagon 6 de parler proverbiale 


qui ſignifie etre caſſe, ou, comme on Fun n hui, 
etre reform. 5 
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ils le vouldroient recepyoir &i} ſe preſentoit 
a leurs portes avec: ſon armèe; qui ne leur 
feroit non plus de dommaige qu'elle a faict 
a Wyſſembourg z & ſcavoir, ſemblablement, 
la:fagon de ſon entrèe, & de quel nombre 
de gens * e "n= 11 ſuſt accom - 
paigne. 

Sa Maſene ayant mis ce bl s 
dop- melme, ſans le communiquer a perſonne 
envoya querir M. de Vieilleville, auquel elle 
ſe deſcouyrm; uy commanda de prendre 


ceſte charge: qui Ventrepriſt très-volomtiers, 


bien qu'elle fuſt fort chatouilleuſe; mais ce 
ne fuſt ſans luy dire que les meſmes raiſons 
qu'il luy avoit par cy-deyant déduides pour 
le divertir de P'entréee de Strasbourg; pou- 
voient ſexvir pour ceſte-cy 3. Ceſt rout ung, 


diſt le Roy: je veux que vous. = allie e 


car quand ores (a), its. me l' gecorderoient, 
il ne $;enſe2d pas que ie m panes 
Ry que je diaccepte,.'. , 
La deſſus M. de Vielleville amine 5 
& prend ſeulement vingt Gentils- hommes 
dhonneur 85 deux Trompettes 3 kung ork 


CC. Ew 


u ung truche ment, pour Eviter le hazard. que 
EQuUrurent.. les Ambaſſadgurs 7 aig 4. deu 
(a) Quand meme. 


6 
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annoncer ſa venue; & qu'il venoit de la 
part du Roy leur dire quelque crèance. 

Il ne ſe fuſt pas ſitoſt preſenté à la porte, 
qui eſloit fort bien gardee, ſur- tout de cor- 
celers que deux Bourguemaiſtres , eſtants 

bees le vindrent recepvoir, luy diſant, 
en beau gag Francois, qu'il eftoit le 
rres-bien venu, puiſqu' il venoit de la part 
d'un fi grand Prince, auquel la Germanie 
ayoit une infinie obligation, avoir pris tant 
de peine que d' eſtre venu en perſonne Ia 
mettre en liberte, avec une ſi brave armée, 
que des long- temps ils ren avoient veu une 
une pareille; & le menerent deſcendre' 4 
la Couronne pour ſe raffraichir; mais quiils 
avoient charge de ne b. Abendbnwer, qu'il 
ne fuſt preſt, pour le conduire'an Palais dd 
Hoſtel de ville, ow les Seigneurs & "Chefs | 
de la Chambre Impetiale de Spire Pattens 
doient : qui fut cauſe qu'il ſe iligedta 
pour ne faire _— ptr OO . * Tes 
aultres, 1454 

Eſtant conduiſt par has ſuſdias 7, en Ia 
Chambre Imperiale SL veid ſoixante per- 
ſonnes aſſiſes en beau ranc, tous be epce ceinte, 
a foureàu de velours, & * bouts- ar- 
gent; chacun ſa cheſne or en eſcharpe, 
hormis dix, veſtus de 10 8b longues, qui 
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** 


33 au „ des cinquante, & vingt- | 


cinq de chaſque ;coſte. Et comme il entra, 


eſtant au milieu des deux Bourguemaiſtres, 
ils. ſe. leverent tous ſans rompre ny aban- 
bonner leur ranc, & le ſaluerent fort reve- 
remment; puis ſe raſſirent; & les deux deſ- 
ſuſdicts le menerent en une chaire qui eſtoit 
la, preparee vis-a-vis, & a Poppoſite des 
ſoixante, & aultant clevee,que;leur fiege , 
couverte de velours .cramoiſi , & ung daix 
deſſus; comme. auſſi y en avoit-il ung aultre 
ſur hon dix : item, un ſiege plus bas, tap- 

pilſe pour les Gentils - hommes qu'il avoit 
amenez; le tout en un rond fort magnifi- 
quement dreſſé. Et ſaiſant, M. de Vieilleville, 


approcher le truchement du Roy, nomme 


Baptiſte Braillon, Abbe de Bourgmoien, les 
ſoixante , tous d'une voix, luy dirent qu'il 
parlaſt Francois, & qu'il n'y avoit pas ung 
en la compaignie, qui n'y euſt eſtuche, & 
le ſcavoit fort bien. Alors M. de Vieilleville 
commenca a parler ainſi: 


C HAPIT RE XXI. 
"Harangue de M. 4 „ tetlleville a la 


49 815 Ch am b re Im periale de S pire. 


« Sr peuſſe penſe, magnifiques Sergneurs, 
trouver une ſi excellente & ſpectable com- 


. | 
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paignie, je n'euſle pas accepte ceſte charge, 


pluſtoſt Feuſſe-je deferce A ung Conneſlable 
ou Mareſchal de France: Et quand le Roy 
mon Maiſtre euſt depute..devers vous ung 


Prince de fon Sang, il ne ſe fuſt faict au- 
cun tort; car je ne verray jamais aſſem- 


blee qui mieux me repreſentaſt le Conſeil 


Prive: de Sa Tres - Chreſtienne Majeſte , 


ou il y a, nombre de Princes, grands 


| Seigneurs „ & trẽs-· doctes bommes, que 
celle que je voy devant mes yeux: tou- 


tesſois, puiſque ceſt honneur m'eſt eſcheu 


par Ja beneſicence de Sa Majelte, & comme 


d'une influence celeſte, je vous ſupplie, 


Meſſieurs, avoir agreable ce que je vous 
propoſeray de fa part 3. & vouloir adjouſter 
aultant de ſoy la creance quil m'a don- 
nee, comme {i vous Fentendiez de ſa pro- 


pre bouche: & Pans; commencer je vous 
diray: ti; 915 


» Que Sa Majeſts , bien 2dvertic de fa 


Souveraine authorité que vous avez ſur 


tout ce qui concerne Thonneur 5 la gran- 
deur & conſervation du St. Empire „ & 


que generalement les villes qui ſont deca, 


& ſur le trait & ligne du Rhin , depuis 


1a ſource juſques a ſon emboucheure en 


la mer, pays & region d'une merveilleuſe 
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eſtendue, dependent de ceſte Chambre 
& y viennent comme en dernier reſſort 
chercher Ja juſlice; meſme que toutes les 


importantes affaires d Eſtat vous font com- 
muniquèes pour avoir ſur iceux vos ſaiges 
advis & premeditees oppinions; Sa Majeſte, 
dis- je, a une extreme envie de conferer 


avec vous pour entendre ce qu'elle doit 
plus entreprendte pour ce voyage, ne 


pouvant avoir aucunes nouvelles du Due 
Maurice, ny de ſes confederez ou fi elle 


doit pourfuivre plus avant, ou du tout 
sen deſiſter; & pour ceſt effect, elle n'a 


peu preyoir ung plus expedient moyen que 


de venir en ceſte ville. 
» Mais, premier que de sy acheminer, 
elle vouldroit bien ſcavoir quelle eſt voſtre 


volontẽ ſur ſa reception, & fi vous aver 


agreable qu'elle face approcher ſon arme 


de voſtre ville; qui n'y fera non plus de 
dommaige ny degaſt, qu'elle a faĩct autour 
des murailles de Vyſſembourg où elle 


campe encore avjour@huyz & s'il luy vient 


en fantaiſte d' entrer en voſtre ville, en 
quelle compaignie il vous Plaiſt la re- 
cepvoir. | 


» De vous arreſter ſur ce qt veſt paſſe 
en la ville de Metz: rien n'y a eſte fait 
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» qui ne s'y defface a la ſimple priere du 
» Duc Maurice; car ne ignorez point, qu'il 
» ne ſoit fi amateur de ſa patrie, & jaloux 


de Phonneur & grandeur. du St. Empire, 


» 

„qu'il ne vouldroit pour mourir, tolerer 
» ny ſouffrir, que une telle ville en fuſt 
» Enervee par ſon moyen, & que ceſte re- 
» putation en demeuraſt a ſa poſterité; car, 
» il eſt trop grand Prince. Mais la princi- 
» pale occaſion de ceſte ſaezie, après Ia 
» premiere, a eſte, de crainte que les ſer- 
„ viteurs de PEmpereur , au Gouvernement 
» du Duche de Luxembourg, ne la ſurpriſ- 
» ſent, eſtant ſi proches voiſins pour en- 
clore noſtre Roy & ſon armèe affin de 
„nous coupper le paſſaige & oſter tous 
» moyens de pouvoir retourner en Fran- 
„ce. Quant A la premiere, elle eſt aſſez 
» cogneue & manifeſte à tout le monde, 


.S 


» qui eſt pour la file de nos vivres & pour 


» la ſenrete du paſſaige de France en Alle- 
» maigne; car il arrive tous les jours Gen- 
» tils-hommes, Capitaines, & Frangois en 
» noſtre armee, d' aultant que le Roy euſt 
» fi grand haſte de yous venir ſecourir, qu/il 
» ne donna pas loifir à la Nobleſſe de ſon 
» Royaume de le venir joindre, premier 
» que den ſortir; & pour recompence, les 
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payſants de toute ceſte contree les aſſom- 
ment & maſlacrent , s'ils ne marchent en 
grande trouppe & caravanne ; ſemblable- 
ment, pour la ſeureté des pacquets & 
advertiſſements que les Gouverneurs des 
provinces de France, qui ſont en grand 


nombre, deſpeſchent à Sa Majeſté, pour 


Padvertir du bon portement de tout ſon 


Eſtat : car nous avons des ennemis par- 


tout, & de tres- grandes affaires en An- 
gleterre & Italie, auſquelles toutesfois Sa 
Majeſté a prefere voſtre liberté. 

„ Qui ſont les plus pregnantes & perti- 
nentes raiſons qui ayent meu Sa Majeſte 
a faire ceſte inveſtiture, qui ne durera 
que juſques a ce que noſtre armee campe, 
& le pourmeine en voſtre ſpacieuſe, fer- 


tile & tres-deleQable Auſtraſie. Ne craignez 


donc, magnificques & ſpectables Seigneurs, 
d'ouvrir vos co: urs & vos portes au Roy 
voſtre bon amy & confederé, pour Phon- 
neur & reception, non- ſeulement ſelon ſa 
grandeur & merites, mais pour vous ac- 
quitter de obligation que vous avez a 
ung ſi grand Prince, qui n'a poind craint 


d' expoſer ſa propre perſonne pour vous 
tirer de captivite, & de la tirannicque 


ſervitude en laquelle PEmpereur vous 


/ 
/ 
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. M. te: Vicilovidlent bias 
parler, les dix en fe levant ſe departirent, 
cinq d' ung coſtè, & cinq de autre; & al- 
lerent aboucher les cinquante à gauche & 
a droicte; & puis ſe raſſemblerent tous les 
ſoixante, qui furent pour le moins une 
bonne heure en ce collocque ; & apres s'eſtre 
raſſis, Pun des dix, nomme nen (4 Js 
commencea à parler ainſi: 
Noble &. illuſtre Seigneur, M. de Vieil- 
» leville, nous avons ouy fort attentivement 
» & meurement compris la creance que vous 
„avez prononcee de la part de la Tres- 
„ Chreſtienne Majeſtéè, & tenons a grand 
» faveur qu'elle vous ait depute devers nous, 
» & prefere a ung Conneſtable ou Mareſchal 


(a) Il ya apparence que celui qui porta la parole, 
ẽtoit le Docteur Cœlius, un des partiſans de la France: 
le Recueil de Ritjer renferme pluſieurs de ſes depe- 
ches, ou il rend compte de ce qui ſe paſſe en Alle- 
magne. ( Voyez les Lettres & Memoires 4 Eſtat de 


Kibier, Tome I, p. $38, & Tome II, p. 22. 
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de ee » Youre, a ung Prince de ſon 
Sang; car nous nous _arreſtons plas "yy 


v. bonne renommée d'un Chevalier d'hon- 


neur, craignant Dieu, xalenreux & homme 
de blen , due A; toutes les grandeurs du 


% monde ; 35 eftants i bien informez des de- 


portements, de yollte armée; que nous 
avons ſgeu avec toute veriié, que par 
tous les. villaiges, ou elle à paſſè, on ne 


cauroit trouyer en maiſon qui i ſoit, portes, 


feneſtres, grilles ni meubles, qui mayent 


_eſte briſez ,.rompus ,.enlevez..ou bruſlez;z 


& beaucoup de maiſons, horſmis ceux 
ou vdus avez log avee deux cents hommes 


d'armes que vous commandez & condui- 


ſez en la conſervation deſquels vous vous 


elles fi ſoigneuſement employe, que vous 
„avez tousjours laiſſè vingt & cinq ou trente 


Gentilshommes en vos logis derriere, & 


| juſques. 2 a ce que toute Parmee fut paltee , 


pour empeſcher toutes inſolences & cruaul- 
tez; & qui plus eſt, nous avons bien ſceu 
que vous avez tousjours envoyẽ de bonne 
heure demander aux Mareſchaux de camp 


voſlre quartier, pour aller audevant de 
vos hoſtes, les atteſter, & aſſeurer qu'ils 


n'auroient aulcun mal ny dommaiges en 
leurs perſonnes, meubles ny beſtiaux, mais 
» bien 
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„ bien payge de ce qu'ils fourniront; de 
» quoy , plus de ſix cents meſnages qui s'y 
» ſont fiez, ſe ſont bien trouvez, & pluſieurs 
» Sen louent encore par ceſte ville; la ot 
vy par tous les aultres villaiges que Pon ren 
» pouvoit pas tirer meuble ni beſtial, à cauſe 
» de la ſubite frayeur de voſtre armee, & 
» principalement la cavallerie ligiere en a 
» uſe comme en terre d' ennemy. Par ainſt, 
»y- vous eſtes le très- bien venu ; & de meil- 
» leure ny de plus agreable boucky ne pour- 
» rions- nous entendre la conception de Sas 
». dicte Majeſte. BY 
» Pour a laquelle reſpondre, nous vous 
» diſons, que nous remercions très-hum- 
» blement Sa Tres-Chreſtienne Majeſte , de 
» la grande aſſiſtance qu'il luy a pleu & plaiſt 
» encore nous faire, pour repouſſer les tors 
» & injures faictes a nos Princes & confe- 
» derez de tous les eſtats de Empire; nous 
v laiſſant, par ceſte tres-grande obligation, 
» ung regret perpetuel de ne nous en pou- 
» voir jamais acquitter. 
„ Mais, que ſon armee vienne camper 
» aupres de nos murailles, c'eſt choſe que 
» nous ne vouldrions pour mourir permet- 
» tre. Que ſi le Conneſtable le luy vouloit 
» perſuader , & Pentreprandre , nous ſerons 
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contraincts de nous jeQer ſur lg deffenſive; 
mais de faire ſon entree en noſtre ville, 
nous le luy accordons de très-franche vo- 
lonte, & luy ferons tous Phonneur qu'il nous 
ſera poſſible. Et tout ainſi que nous vou- 
lons paroiſtre plus adyiſez que les Meſſins, 
nous ne voulons pas auſſi eſtre ſi rigoureux 
que ceux de Strasbourg, qui ne luy accor- 
derent que quarante Gentilshommes'; car 
nous luy permettons d' y entrer avec cent 
» de tels qu'il luy plaira choiſir: oultre leſ- 
» quels, pour voſtre reſpect & reputation 
» de vos vertus, vous prions de Paccom- 
» paigner avec la trouppe que vous avez 
v» amence , que nous voyons ict preſente, 

„qui nous ſemblent gens d'eſſicte & de 
» maiſon. » 

A ceſte offre M. de Vieilleville ſe lava 
pour les remercyer fort dignement : auſſi 
eſtoit-elle très-honneſte; & adjouſta que Sa 
Majeſtè n'avoit de quoy ſe douloir, & qu'elle 
devoit ſe contenter, pourveu qu'ils luy ac- 
cordaſſent ung aultre poin& pour avoir ſon 
entree & ſon iſſue en toute liberté, qui eſtoit 
que la porte deyers ſon armee, ſeroit gardee 
par ung de ſes Capitaines, & ſa compaignie 
ne ſeroit que de cent hommes bien compres. 
Mais tous, d'une voix, $eſcrierent ſur ceſte 
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parolle,, difant : Nullenerc „ nullement 5 & 
qu'on les vouloit traifer à la Meſſine (a) 
& rompirent de eolere'Vaſſembles; fe levant 
avec murmure ; M. de Vieille ville ſembla- 
blement; & ssen alla en ſon logisgde la 
Couronne , tousſours accompuignè de ces deux 
Bourguemeſtres; qui le voulurent deſfrayer, 
ſuivant le commandement qu'ils en avofent; 
mais il ne le voulut ſouffrir, & qu'il avoit 
bon Maiſtre. 12 J iD se vis! 210, 
Eſtant monté 4 cherat „il fut esbahy de 
veoir toutes les ruës, depuis fon! logis juſ- 
ques à la porte par où il devoit ſortir, plein- 
nes de ſoldats des deux coftes , ung de 
corcelets,; & Paultre de harquebuziers; & la 
grande place, couverte de gens de cheval 
en bataille, où nous comptaſmes ſix cor- 
nettes, qui tous nous firent de belles falves, 
| tant r harquebuziefs que piſtolliers. ok 
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.CHAPITRE XII 


Le Du: Maurice de Saxe donne avis ail Rot 


45 Jon accommodement avec ee PEmpereur. 
O. R le Roy avoiĩt 'envoye run de ſes lets 
de chambre nommé Oriz avec M. de Vieille- 
ville, ſous pretexte de veoir la ville. Mais 

(a) Comme ceux de Metz, | 


Cs 


35 


MRM O IRE S 
il avoit commandement de bien obſerver tout 


ce qui ſe paſſeroit à Spire en ſa negociation, 


& prendre les devants pour Pen advertir fide- 
lement, & qu'il wen oubliaſt 1 une ſeule pa- 
rolle. Lequel n'y faillit pas; car incontinant 
que ce Conſeil fut leve il monta a cheval, 
& vint trouver au grand 105. Sa Majete, 
laquelle il certiffia de | tout ce quiila avoit ven 
& entendwu. 

Eſtant ſorty M. de Viellleville; & gers 
en la campaigne, il demanda Oriz; mais 
perſonne ne Juy en ſceuſt repondre . „ny qu 11 
eſtoit devenu. Et eſtant arrive devers le 
Roy, Sa Majeſte luy diſcourut tout au long 
le fonds de ſa charge, fa belle harangue au 
Conſulat, fi promptement prononcee, leur 
honneſte reſponſe, & la reputation en laquelle 
ils le tenoient : ſemblablement, leur courroux 
ſur la garde de la porte, qui fiſt bien penſer 

à M. de Vieilleville, que Oriz avoit paſſe 
1 8 Dequoy il fut bien marry; car il de- 
voit avoir, ce luy ſembloit , Phonneur' de 
ſatisfaire Sa Majeſté > Pulſqu il en avoit eu 
toute la peine. 1 

Cependant le Roy loua anden M. 
de Vieilleville, luy diſant qu il n'avoit rien 
obmis en ſa charge, & qu'il Payoit auſſi 
exactement execntee., que ſi le Chancellier 


L 
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& tout fon Conſeil luy en euſſent donnè les 
meèémoires & inſtructions; mais qu'il voyoit 


bien que la priſe de Metz, ainſi precipitee , 
le contraindroit de planter a Wiſſembourg 
le bourdon 3 & qu'il falloit: penſer du retour, 
non pas daller plus oultre. La - deſſus + 11 
arriva des Ambaſſadeurs des. Archeyeſques 
de Trieves, Mayence, Coloigne & aultres 
Princes, de vers. Sa Majeſté, qui n'en tint 
pas grand compte; & leurs harangues faictes, 
auſquelles le Cardinal. de Lorraine Charles 


reſpondit ſur le champ en très- Elegant latin, 


ils furent depeſehez du ſoir au lendemain 


(II ), & ſans ceremonie , & s' en retour- 


. NerEnt. 
Le lendemain obs partement- des Ambaſ- 


ſadeurs, le Roy receut la lettre du Duc 
| Maurice (12) , par- ung-Gentilhowme Alle- 
mand nomme Glaris, avec ereance qui portoit 
Pextreſme deſplaiſir qu'il avoit receu, que 


Pon euſt failly la ville de Strasbourg & les 
aultres de Ja ligne du Rhin; & que quicon- 


que avoit conduict ceſte entrepriſe, S' eſtoĩt 


grandement oublie , d'avoir attaquè les villes 


du plat pays, & par ceſt amuſement faict une 
telle perte; car on les euſt tousjours fort 


aiſement recouvrees : mais voyant qu'il niy 
avoit plus d'ordre de pourſuivre plus aultre 
82 
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leurs deſſeings, puiſqu'ils eſtoient deſcou- 
verts, autant que les ſuſdictes villes pren- 
nent gardes à elles & fe ſortiſient hem- 
mes, de remparts * &®towtes>funſiions Yal 
ſupplioit Sa Majeſté ſe retirer & Sen retour - 
ner en France; car il He viendreit jamais 
au- deſſus, non pas d'une ſeule'; „Awaves le 
hazard de deux ou trois batailles; & que, 
quant à luy il n'eſeroit ſe preſeſter à ſon 
ſecours, i} luy ſeroit imputé à trop gründe 
| perfidie contre ſa patrie; mais que cel ui 
avoit pris la ville de Metz, avoit fort mal 
profondy (a) la conſequence de cet eve- 
nement. Ceſt le ſommaire de la ertanee que 
Glaris rendit fidellement au Roy, N. le an- 
neſtable ſeul preſent. n. 
Quant au ſubjet des lettres, it 3 
très- humblement le Roy de ſon aſſiſtance, 
en vertu de laquelle, PEmpereur, craignant 
que Sa Majeſté ne paſſaſt le Rhin avec ſen 
armèe, luy avoit accordé tout ce qu'il avbit 
projectè de luy demander par l'entremiſe du 
Roy des Romains, qui Seſtoit monſtré, en 
ceſt accord, fort favorable à ſon party entre 
aultres de la reddition des Princes ; gui tous 
eſtoient avecques luy en liberté, & les gar- 
niſons Heſpaignolles miſes hors des villes 
(a) Approfondi. 
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Amperiales, ou elles eſtoient par cy- devant; 
& auſdictes villes, leur artillerie rendue, & 
les daces & tributs ſupprimez & annullez; 
& qu'ils eſtoiem de ceſte -heure, bien 2 
_conciliez, & tous des Eſtats de la Germanie 
fort ſatisfaits. Dequoy il luy avoit une immor- 
elle obligation; & ,qu/il, pouvoit, en recom- 
penſe; faire eſtat de ſa vie, de ſor: ſervice, 


& de eee ſes forces & moyens, pour les 


employer envers & contre tous, excepte le 
2 Empire; offrant, ſur ſon honneur & ſalut, 
de luy fournir tousjours vingt mille hommes 

| Spi „& dix mille chevaux, pour paſſer 


ſur le ventre à tous ſes ennemis; ne voulant 


Ae aultre Capitaine les conduiſiſt & hazar- 
daſt à ſon ſervice, que luy en perſonne, ſa vie 
la premiere; & qu'il ſe pouvoit vanter par 
tout le monde, avoir ung Eſlecteur du St. 
Empire a ſa devotion. Que fi les aultres ſix 
tomboient en meſme coneurrence de volontẽ 
avec la ſienne, il ſe pourroit bien aſſeurer 
du diademe Imperial, advenant Ja mort de 
. ceſtuy-cy.: encore n'en fau t=il poinct perdre 
Feſperance; car ſi le vivant alloit faillir au 
monde, il a tant de credit & d'authorité 
envers ſes compaignons, que ſa voix fera 
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Maine 
deſirs, & ainſy le luy promettoit, en fog. 
& parolle de Prinee d'honneur. 
Ceſie lettre contenta merveilleuſement * 
Roy ; mais le. Conneſtable ſe deſpita fort de 
la creance de Glarisz car c eſtoit h luy quelle 
Sadreſſoit. 4 Eh bien, lay diſt le Roy, avez- 
» vous fait de grands rophees de ceſte priſe 
de Mets; mais vous voyez en quelle in - 
dignitè nous en ſommes envers ce Prince, 
& le meſcontentement quiib en a, qui eſtoĩt 
noſtre eſtoille , a la lueur de laquelle nous 
marchions. Vous ne m'avez jamais voulu 
croire; encore ſi vous ouſſiez laiffe ung 
Gentilhomme de la ville pour gouverner > 
ſuivant Padyis de M. de Vieilleville, dui 
reffula Peſtat, prevoyant ce qui en eſt 
advenu, nous euſſtons execute une partie 
» de Pentrepriſe, & n'euſſiolis rea. jectè le 
. apres la coignèe. Or Cen eſt faict, 
v. il n'y fault, plus penſer; mais ſeulement 
» .deliberer de noſtre retour en France, avec 

v noſtre courte honte. „ Le Conneſtable, qui 
cognoiſſoit ſa faulte , demeura comme inter- 
dict, ayant que repliquer la-defſus, & ſe 
retira, bien faſche, de la preſence de ſoa, 
Maiſtre. | in (5 


Voila comme, pour ss arreſt, en fon ad 
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nion, & deſdaigner ou meſpriſer toutes les 
aultres, ce brave & ſuperbe voyaige, enſe- 
mencò de tant de Princes, Seigneurs & grands 
Capitaines, qui deyoient porter une armee 
enliere; & de ceſte groiſſe (a), enfanter à 
la Cauronne de France une centaine de bon- 
nes villes pour te moins, avorta de neuf mois; 
encore à male peine en portaſt- il trois bien 
compleis q car nous commenceaſmes a camper 
lei dtxieſme Mars, & tournaſmes la teſte de 
Parmee- devers e (b 05 ; le 23 du mois 


ny | SIFVS 10 DFI-« 
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Retour ge Pa armee di Roi en France. 
13. 1193 1 OT, S + 8 N 


oN cauES, fat adviſe de partir (o 5 
Parmce en quatre. Le Roy, le Duc de Ven- 
doſme, le Conneſtable, & le Duc d' Aumalle 
en prindrent chaſcun leur part (d ), qu'ils de- 
yotent mener par divers chemins : mais celluy 
du Duc d Aumalle fut * pire des quatre 5 


«4 111. *374i4% < k 8 5 


(a) Groſſeſſe. 


(b) Sclon IItineraire des Roi de France, Henri II 
toit à à Chalons le 7 Juin. 

(e) Partage r. o 

(Ad) Rabutin pretend que Farmee ne marcha qu'en 
trois diviſions , la premiere commandce par le Rot» 
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eſtant pays eſtroict, monteux, ſterile, & fort 
6 mal peuple de villaiges; & pour ce que Seſtoit 
ung jeune Prince, non encore cgueres expe- 
rimenté, le Roy eommanda à M. de Vieil- 
leville de l'afſiſter, avee la compsignie de 
M. le Mareſchal de St. André vonltte. fon 
-quart d armèe, qui eſtom compoſè de dix 
aultres compaignies de Gendarmes, de quatre 
mille chevaux ligiers, deſquels il fut cree ſur 
le champ Colonel, & diſtraicts de Fobeiſſance 
du Duc de Nemours, qui en eſtoit General, 
de vingt Enſeignes Francoiſes neuvelles ban- 
des, de dix vieilles, un regiment ide, Lanſ- 
quenets, cinq cents harquebuziers à che val. 
Et M. de Vieilleville y fit venir M. & Eſpinay, 
avec les cinꝗ cents Gentilssommes volon- 
taires, deſquels le Roy luy avoit donné la 
charge. Le departement de Parmee. ainſy 
fait, & comme on faifoit les appreſts pour 
-defloger le lendemain au plus -matin;j & pren- 
dre chacun ſa routte, ceux de Spire envoye- 
rent quarante mille pains, & cinquante pippes 
de vin au Roy; & avoient charge ceux qui 
conduiſoient ce raffraichiſſement, N 


5 ayant ſous lui i: Connttabte, la ſeconde par lie Duc 
de Vend8me, la troiſieme par le Duc d' Aumale. Sur 

le ſurplus il 8 n avec les Mémoires de Viethe 
- Geville. ©) 8 0 
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ſer à M. de Vieilleville , pour en faire le 
preſent, qui amenerent le tout en ſon quar- 
tier; & Davoient, quant & quant, avec le 
Charroy, particulierement pour luy, de la 


part deſdits de Spire; beaucoup de ſingula- 
ritez; ſcavoir; quatre pippes de vin, une 


douzaine de ſaulmons q Rhin, & en paſte 


à leur mode tous entiers; cindq cens d'a- 


voyne, deux charniers, Pun plain de venai- 
Tots dle Ferf, Paultre de ſanglier „ & ine 
cdcque de ſaulmon ſallé. 19 | ; 


Ces Depputez arrivez devers M. de Vieil- 


leville, ibles preſenta à Sa Majeſté à laquelle 
ili teſtiffia- leur preſent eſtre en ſon quartier. 


Reſtoit c enHVOer les Commiſſaires des vivres 


pour sen ſaezir, & en tenir compte. Cepen- 
dant Sa Majeſte remercia fort humainement 
par lettres; les Seigneurs de la Chambre 
Imperiale de Spire, de ceſte tres - grande 
& treès- liberale courtoyſie; comme faiĩcte fort 


à propos, & en Purgente 'neceſſite , & re- 


munera en grand Roy ceux qui en avoient 
eſte: tes conducteurs; qui s' en retournerent 
treszcomtants à Spire & deès le meſme ſoir; 
_car il n'y a pas plus de. deux heures 4 
chemin de Woſlembourg duke. , & belle 


plaine. 2 1j0t⸗ 188 


M. de 1 , accompaignd de ſa FRO: 
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drille de; Commiſſaires & clan de vivres, 
avec fort charroy, vint au quartier de M. 
de Vieilleville, pour prendre le; preſent de 
Spire, mais ſe doubtant que le commande- 


ment de M. le,.Conneſtable ſeroit ſans mi- 


ſericorde, & qwils avoient charge d'enlever 
le tout, en avoir desja faict partir toute nuict, 
juſtement 14 moitie, monſtrant aux deſſuſdicts 
Pautre. Leſquels indignez de ce retranche- 
ment, dirent, qu'ils s'en plaindrozent au Roy 
& a M. le Conneſtable, & qu'il n'eſtoit pas rat- 
ſonnable que le ſerviteur taillaſt à ſon Maiſtre 
les morceaux; & tout à plain d'aultre langaige 
inutile, qui ne paſſoit pas oultre toutesfois, car 
ils cognoiĩ ſſoient Phumeur de Phomme. A quoy 
il reſpondit, qu'ils le prinſſent ils vouloient; 
car s'ils partoient de-la ſans l' enlever, ils ne les 
y trouveroient plus dedans une heure: & leur 
monſtra une carte de la coſmographie du (a) 


trai ſt du Rhin, par laquelle il leur fiſt veoir, 


que au chemin qu'ils alloient prendre, qui 
eſtoit de trente lieues, ib n'y avoit que vingt 
& deux. villaiges ; & $'1] faiſoit fon debvoix, 
il ſe ſaeziroit de tout le preſent, veu que 
tous. les autres quarts: de Parmee n'ont, par 
leurs chemins, que belles plaines, ung mil- 


| liaſſe de villaiges & grand nombre de bonnes 


(a) Du cours. 
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villes; & que, a cauſe des deſtroicts & paſ- wr 
ſaiges nil acceſſibles du ſien, il avoit refuſe i Few 
de Partillerie, contraincts de changer tous 
leurs *tharroys en mulets & ſommiers. 

Ces Commiſſtires ne furent pas oppiniaſ- 
tres, & enleverent incontinant ceſte moitic. 1 
Mais ils Woublicrent pas & faire leur plainte; | | „ 
fur laquelle M. le Conneſtable ſe courroucea _ "Mi 
aſprement devant le Roy; taſchant de rendre 1 
odieuſe ceſte hardieſſe, & le faire entrer en | 'W 

Wl 


colere; juſques à dire, qu'il falloit envoyer | 
toute karmée pour 1a recouſſe de ceſte moi- | 


tie; car elle y avoit generalement intereſt. | 4 it! 
Sa Majeſté voyant la choſe preparèe à une | | Gl! 
mutinerie, veult entendre que C'eſt; & envoye | j | 
querir M. de Vieilleville, qui n'avoit pas at- 1 
tendu ce meſſaige; car il eſtoit aux trouſſes 
des Commiſſaires, & ſe preſenta, peu Sen 
fallut, auſſi-toſt, fort bien accompaigné, di- 1 i || 
ſant: « Qu'il plaiſe : a Voſtre Majeſte, Sire, W 
» comtnander a M. le Conneſtable de pren- 1 
» dre le chemin que vous avez ordonne A WW | 
„ M. &Anmalle, nous ſerons' tres-contants 1 
5 de luy quicter tout ce que nous avons pris, = 
„ & de nous acheminer*par*le fien : que ſi Wl 

» vous ſcaviez les neceſſitez, incommoditez, 
» famines & meſaiſes qui nous conviendra 
» paſlir par ce chemin- la, tant sen fault que 
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vous nous vouluſſiez ofter ce que nous 
avons, que vous nous devriez honorer de 
tout le preſent de Spire; & àvoir regret 
cbavoir ſi mal partaige ce jeune Prince; 
car je ne penſe pas que la moitié de nos 
» trouppes en puiſſent revenir. Et qu'ainſi 
» ſoit, Sire, il plaira a Voſtre'Majeſte'Feir 
„ & bien conſiderer ceſte carte de la coſ- 
» mographie du traiſt du Rhin; en combien 
» de perils & dangiers nous allons engoulfer, 
» par ung chemin eſtroi& de trente lieues 


o & 


v de long, ou il n'y a une ſeule ville, & 


» pour le plus, trente & deux villaiges. » 
Le Roy, encore qu'il fur bien tard, print 
la peine de bien reviſer ceſte carte, & trouva 
le dire de M. de Vieilleville ſi veritable, 
que &il euſt peu revocquer Pordonnance des 
chemins, il Peuſt faict très-volontiers: mais 
voyant la rudeſſe & ſterilitè de ce pays-là, 
declaira en P'inſtant la priſe des vivres, que 
avoit faicte M. de Vieilleville, fort bonne , 
& la luy adjugea; defſendant à M. le Con- 


neſtable, pour éviter quelque trouble ou ſedi- 


tion en ſon armèe, d'en plus parler: car tel 
eſtoit ſon plaiſir. De quoy il cuyda crever 
de raige & de deſpit; car il penſoit bien, 
par fon credit, que Sa Majeffè commande- 
roit que le tout fuſt ramenè, qui eſtoit desja 


| 
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au premier logis que l'on devoit faire le len- 
demain, tres,-:malaile a forcer, ſi on Veuſt 
entrepris ; gar, M. de Vieilleyille, premier 
que de vegir, parler au Roy, ayoit faict par- 
tir tous les harquebuziers, à cheval & deux 
mille à pied pour garder le paſſaige. 

Mais Sa Majeſté ne ſe pouvoit garder de 
hault louer M. de Vieilleville, diſant qu'il 
luy apprenoit ſa 10 & que, à la Vverite , 
ung Chet..d'armee ne doit is marcher 
ſans une carte, non plus qu'un bon pilote, 
ou patron de galere , ſans, ſa calamite (a), 
pour cognoiſtre la portée des pays ou il 
marche, la diſtance des lieux, les difficultez 
des honggigges & rivieres, & que de ſa vie 


il n'y fera faulte: luy donnant ce los & 


honneur, den avoir le premier apporté Pin- 
vention en France. of 


CHAPITRE X XV. 


L' armee fe retire partagee en quatre corps. 
Celui que le Duc d Aumalle commandoit , 
ſouffre de grandes incommodites dans ſa 
marche. Larmee reunte aſſe zege Rodemach, 


I. eee le lendemain, qui fut le 257, 
de May 1552, Farmée ainſy departie com- 


(a2) C'eft-4: dire, fa bouſſole. Calamite , en vieux _ 
gage, lignifie aiman, ou pierre d'aiman. 


= MAM O TIRES 


mencea A marcher par les chemins ordonnez. 
Le Roy s'en alla devers la Duche des Deux- 
Ponts. M. Mn Conneſtable , le ſuyyoit. Pune 
journée. M. de Vendoſme rezqurna, ſur ſes 
voyesʒ Ceſt-a-dire,. reprint le chemin que 
Parmee avoit tenu de Metz a Wyſſembourg. 
Et M. d'Aumalle enfourna,.ce-deſtroj& qui 
repreſenioit le chemin de Chamberry au 
Montcenys, horſmis que les torrens n' eſtoĩent 
pas fi impetueux & ravyſſants, ny les pre- 
cipices ſi eſpouvantables. Toutesfois, en plu- 
feurs endroicts, il falloit que les gaſtadours 
& pionniers eſlargiſſent les chemins pour les 
mulets & reſte du bagaige. En quoy nous 
paſliſmes beaucoup (a), & campions le long 
des couſteaux & collines; car il ſe. trouvoit 
bien peu de plaines, encore gueres ſpacieu- 
ſes; poin& de vilfaiges ,.ny ung ſeul paiſan 
qui nous apportaſt aulcun raffraichiſſement. 
Ce que voyant M. de Vieilleville, envoya 
le Mareſchal - des -logis de la compaignie, 
nommé Moyſandiere, avec ſix hommes d'ar- 
mes & dix archers, iraverſer la montaigne 
& reconnoiſtre ce qui eſtoit au - de- là, & 
dire, Sils trouvoient des peuples, qu'ils ap- 
portaſſent leurs denrèes, & les aſſeuraſſent 


(a) Les difficultes de __ marche ſont Egalement 
atteſtées par Rabutin, EDS 


— 


qu'ils 
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qu'ils ſerozent bien payez à leur- mot. Ce 
qu'ils firent ; & a leur retour au quatrieſme 1 
logis, car 11 y avoit troys lieues de traverſe _ 
par pays t tonsjours monteux juſques à trouver 1 
la plaine, ils amenerent avec eux ſoixante 
pay ſanis chargez de toutes ſortes de com- 
moditez, ney ils furent bien payez , & N 
reconduids en toute ſeurete; qui abbreverent 11 
toute ceſte plaine de noſtre courtoiſie, que | 
à meſure que nous marchions , nous trou- 
vions tousjours des payſants avecques vivres, 


meſme des femmes charges de fourmages, Wi 
de jonchees (a) , dequoy elles remportoient 1 
bien de P'argent „& s'en retournoient tous 18 | 
fort contants: qui nous full un grand ſou- 1 | 


laigement. Avſh, ſans ce bon ordre & police, 


qui weſtoit a ſon de tambour & de trompette, 1 lj 
que ſur la vye à qui raviroit ſeulement une 1 
prune, nous eſlions ruynez; & le faiſoit M. MM 
de Vieilleville fi rigoureuſement obſerver, | | i 
foubs Patithorite de M. d'Aumalle, qu il n'euſt WH 
pas pardonne a ſon propre frere. Mais le vin Wl. | 
du preſent de Spire nous eſloit fort eſchar- MM 


ſement (a) diſtribuè par les compaignies, 
comme ſi nous euſſions eſte aſſiegez; encore, 


(a) Ceſt le ms des Italiens, eſpege-de fro- 
mage de lait fraichement caille & égoutté. 
(b) Petitement. 
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ceſte providence de M. de Vieilleville, de 
departir, d'une telle ruze, voire hardieſſe 
avec le Roy, ce preſent.,: nous ſoulagea gran- 
dement. Toutesfois, on ng, peuſt tant faire, 
qu'il n'en tombaſt beaucoup de malages., A 
cauſe que tout le monde. eſtoit loge 3 a Peſtoille, 
& campoit à la haye, a faulte de trouver vil- 
laiges. Nous trouviops bien quelques chaſ- 
teaux , ſans aucune maiſon au pied, mais, {i 
hault ebe „qu'il n'en falloit eſperer 
aucune commodite z auſſi que nous n'avions 
point c artillerie. Nous marcuaſines ainſy 
douze jours en extreſmes neceſſitez durant 
leſquels il n'y euſt que les grands & aiſez 
qui coucherent en lids qu'ils faiſoient porter; 
le reſle de toute Parmce ne ſe deſpouilla 
jamais. | 17 
Au quatorzieſme jour, nous — EPR la plai- 
ne, qui nous donna une telle rejouiſſance, 
qu'il ne nous ſouvenoit plus des peines & 
nedeſſitez; ; mais elle eſtoit toute couverte, 
à perte de veue, de ſappins ſi haults & droicts, 
que la Savoye ny toutes les Alpes n'en por- 
toient poindt de pareils ;,parmy leſquels il ſe 
trouvoit, quaſi de lieue en lieue ſur noſtre 
chemin, de bons & gros villaiges que M. 
de Vieilleville conſerva comme ſon propre 
heritage; & fiſmes deux journèes de camp 
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A traverſer ceſte'tre5-agreable & nompareille 
foreſt; & payoit-on ſi bien Put -tout ouTon 
paſſpir que les habitants chu ine forte e, plaiſante 
& belles ville mais ttes-ancie jene, nonmmee 
KuifersLitern , qui. Ggnifie" en Ftahcoys,, 
Clhir-Emperety\ viddrent au-devant ide M. 
Aumalle, & luy en apporterent les clefs, 
avec offre de ſervice, & preſents'de beaucoup 
de vivres. Mais M. de Vieilleville ne luy 
conſeilla pas d'y laiſſer entrer une ſeule com- 
paignie , ny de cheyal ny de pied, mais ſa 
perſonne ſeulement , & les Seigneurs qui 
Paceompagnotent 3 & que Parmee campetoit 


autour de la ville, ſans rien briſer, ny faire 


auleun degaſt, non plus que a Wyſſembourg: 
& prindrent tous nos malades, qui eſtoient 


environ deux cents, avec promeſſe de les 


bien traidet pour leur argent, & leur donner 


bonnes & ſeures guydes pour Yen revenir 


* Mets. Ce qu Us come en confdera- 
mee eſtoit cauſe, que leur Prince, : Seigneur 
& Maiftre , le Comte Palatin, Eſlecteur du 
St. Empire, par cy - devant priſonnier de 
PEwpereur”, eſtoit en liberté, & quiils en 
avoient eu depuis trois jours certaines nou- 
velles: Dequoy M. d Aumalle les aſſeura 
davantaige, leur monſtrant le double de la 
5 3 "2 
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1 ME MORE S 
lettre que le Duc Maurice avoit eſcrite au 
Roy, de laquelle Sa Majeſte avoit faid faire 
pluſieurs doubles, pour en departir à tous 
les Princes & Seigneurs de ſon, armée: de 
quoy les deffiſdits habitanis ſirent une elle 
& ſi grande allaigreſſe, qu'ils menerent, par 
tous les quartiers de noſtre camp, environ 
vingt pippes de vin, où il ſe fiſt une chere 
merveilleuſe; en quoy le regiment des Lanſ- 
quenets ne fuſt pas oublié; car il avoit trois 
Capitaines & ſoixante ſoldats natifs de, la- 
dedans : & apres nous eſtre raffraiſchis deux 
bonnes journces avec fi bons amys, , nous 
priſmes la route de Metz, ſans avoir cxainte 
pour Padyenir, de tomber en aulcunne ne- 
ceſſitèe. ö 

Enfin nous W P arw6e, qui 8 "eſtoir 
desja rallièe à Rodemach, que hohcommen- 
coit a barre; dequoy 1] weſtoit beſoing „car 
il ſe fuſt bien rendu a la bene ſommation 
d' ung laquais „Cbaultant qu'il n'y avoit que 
des payſants & des femmes dedans qui 
eſtoient ſi eſperdus, de ce que le Capitaine 
de la place & ſes ſoldars les avoient aban- 
donnez, & ſi ignorants de traidts, ulances , 
loix, pratiques, & factions de la guerre, que 
pas ung ſeul reuſt Peſprit ny hardieſſe de 
ſe preſenter avec ſignal ſur la muraille, pour 
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parlementer, ny dire quils ſe. vouloient ren- 
dre ; mais ſe miſrent tous 3 genoulx, a Pen- 
tree de la porte, qu'ils ouvrirent , criant 
miſericorde, ou les ſoldats exercerent beau- 
coup de cruautez; & ne.peult-on y arriver 
ſi à temps, qu'il wen fuſt tue la pluſpart, 
& beaucoup de femmes & filles forcees. Le 
Roy yint luy-meſme, b'eſpèe au poing, qui 
ſauva le reſte & commanda lever une ban- 
derolle blanche, ſous laquelle ces peuples 
& les femmes, au nombre deſquelles y avoit 
trente ou quarante Damoyſelles, furent ran- 
geées, avec deffences ſur peine de la hart, 
d'y toucher, non PG meſme de les ap- 
Procher. 


M. de Vieilleville „ qui avoit laiſſe M. 


d'Aumalle malade au quartier, & venant 
trouver le Roy, rencontra environ vingt & 
cinq ſoldats qui fe retiroient du camp: & 
emmendient chacun ſa femmę, ou eſtoient 


unze Damoyſelles, avecques un grand & 


riche butin, les chargea luy ſepticſme de 
telle furie , qu'il les deffit, & ramena ce 
'famail (a) ſoubs la banderolle blanche, pour 
les conſerver avec les aultres, abbandonnant 
le butin aux frets. Et ce qui ne fuſt tué 
fur le champ, palſa par la corde: car ils ne 


b) Cette d de femmes, 
D 3 


oof 


5 MI NM OA AE 
peurenteſchapper devant che vaux de ſervice, 
qui cburent mieux que bidets, & eſtoient la 
pluſpat̃t à pied, & combattus en mme plaine. 
Le Roy luy enq fceuſtaqun grandiffime gre : 
auſſi qu il fuſt aduefty us c eſtoient Lorrains 
que Fon vit enrolbez aux bandes Fran- 
goyſes pour faire le voyage, qui ſe youloient 
retirer o qumtants le ſervice; avec ceſte der- 
mere main; & Revirouvants quaſt rendus en 
leurl Ati cf b ee 


ab (cd) gige oh eto 


eur E XVI. 
ri} ine de Ho ongrie , feu. de PEmpereur , A 


22 25 en Champagne avec une armee. On 
dalitire ft Fon atraquera cette Princeſſe. Avis 


a Comnerable & de M. de 15 eee 


5518 of ' 
Ar la priſe de W il fuſt adviſe 

d'y laiſſer garniſon pour quelque temps, & 
de le fortiffier, affin de ſuyvre la Reyne de 
Hongrie , ſœur de PEmpereur , laquelte', 
avec une armee aſſez forte (13), eſtoit en- 
tree ſur les fromieres de Champaigne & 
Lorraine, pris la ville de Stenay, & bruf— 
lant par tout on elle paſſoit, en intention 
de faire retirer le Roy de P'entrepriſe Al 
lemaigne, & deſgaiger ſon ſrere d'un ſi grand 
& puiſſant ennemy, qui eſtoit a la verits 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. FF 
ung ſtratageſme de guerre de tres-{ubtile in- 
vention, mais execute: trop tard; car l' Em- 


pereur ayoit desja rendu les abbois, & faict 


toutes ſubmiſſions propoſèes par le Duc Mau- 
rice „qui encores entrepriſi:nonobſtant la re- 
traicte de noſtre armée, de P'aſſieger a4), a 
Inſpruck. St) al av} 542 


* 


Oeſte He avecques elle a 


grands Seigueus, comme le Comte de Mans- 


flet (a), Gouverneur de la Duchè de Lu- 


xembourg , les Comtes de Challain (b), de 
Maiſgue, & de la Chan; & oultre ce, ung 
trestexperimente Capitaine, nomme Martin 
V: roux (c) „ Mareſchal de Cleves, & plr. 
Geurs aulires vaillants Capitainnes, qui Pa- 
voient alimée: a meitre ſus cette armee, com- 
poſce de quinze mille hommes de pied, de 
tout ce qu'ils avoient peu ramaſſer de Flan- 
dres „Claives, Gueldres, Haynault & autres 
Vallons „de deux mille Heſpaignols, de quatre 
mille ;chevaulx des ordonnances de Bour- 
goigne & de deux mille. aufes chevaux 
de: nobleſſGe. 


Une zelle armee;. weritoit bien qu'on 


Le Comte de Mansfeld. 10 
el Ne faut- il point te Lalain? 
bc) Martin Van- Roſſen, Maréchal de Cleves, que 

Rabutin &. la — appellent le Baſtard. 
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56 MimorREs 
y euſt eſgard; car encores que une femme 
en fuſt le chef, ſi n'eſtoit - elle commandee 
ny conduicte que par les advis & ordonnance 
des Seigneurs cy- deſſus, grands guerriers, 
& qui avoient fait pluſieurs foys preuve 

de leurs experiances & valeurs, à nos deſ- 
pens; & principaleigent ce Martin Vanroux, 
qui avoit par cy- devant repris en moins de 
(a) ++ . fur le feu Duc d'Orleans, frere 
du Roy, la Duché de Luxembourg, qu'il 
n'avoit peu conquerir qu'en quatre moys; 

& de les ſuyvre a la debandade , ſeroit ſe 
mettre au hazard de recevoir, oultre la honte, 
ung irreparable dommaige : qui fuſt cauſe 
que Sa Majeſté, pour ne rien entreprendre 
legerement , voulut meſtre ceſte affaire en 
meure deliberation dn Conſeil; qui, pour 
ceſt effet, fut aſſemble le 28 de May, eſtant 
encores a Rodemach, aſſez pres de Theon- 
ville (H), place que Fon ne vouloit pas atta- 


(a) Il y a ici une lacune dans le manuſcrit. 
La ville de Luxembourg fut repriſe par les Imperiaux 
en 1544. V oyez les 183 de du Bellay, T. XXI 
de la Collection, p. 154. Selon ces Memoires, le Comte 
de Fuſtemberg commandoit Parmde Imperiale ; & il 
n'y eſt point queſtion de Van-Roſlen, qui n 
combattoit alors pour PEmpereur. ) | 


(Þ) Thionyilic, | 
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quer. En ce temps Ax ef la tenoit pour im- 
r „ 91's fiofls n it, Sn <=: | 

M-le:Conneſtables, qui ne eleudioir poind 
que l'on ne ſuyviſt -ſ6tiladvis2 Waller apres 
la Reyne de Honprie7 parle le2premier'en 
ce Conſeil, ſelom ſa conſtiimeq” difane! au 
Roy & à Paſſiſtante; que Por fierdoit demps, 
& demandoit ce que Fo wvoulert fütre de 
ceſte armee, puiſque Von ne Youldit attaquèer 
Theonville ; & que la Reyfie! d' Hongrie 4 
beau faire (a) ce qtbil luy plaiſt, puiſqu'on 
luy en donne le loiſir 3 mais qu'il Saſſeure 
bien qu'elle ſe retirera helle erre (b) de de- 
dans Bruxelles, ineontinant qu'elle ſe verra 
ſuyvie, & que ce retardement eſt' de? trop 
grande conſequence.” Tous les Princes & 
Seigneurs , Gouverneurs de Provinces ꝰac- 
corderent bien - toſt i cela, & luy,; desja 
comme de cauſe gaignee , ſe vouloit lever 
& rompre Paflemblee : mais le Roy com- 
manda le filence , & à tous de demeurer, 
voulant entendre W ta Pung chacun , 
& qu'ils n 'eſtoyent aſſis la, ny appellez pour 
néant. 

Lors M. de Vieilleville > auquel ils ” OY 
cheoit de parler, va dire ainſy: » Pluſtodty 


(a) Eſt en état de faire. 
(o) Bien vite. 
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» 
» 
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S EY 


» 


Sire, que de laiſſer voſtre armee-inutile, 
11 ſeroit plus que neceſſaire de ſuyvre 
Fadvis de Meſſieurs les Princes & d'aller 


- apres ceſte Reyne, que l'on neuttbuvera 
pas ſi eſpouvantèe comme om penſe; car 
elle a de fort aſſeurez Capitainnes avecques 


elle, que Voſtre Majeſte cognoiſt tous; 


mais fi vous acqueeſcez à ce couſeil; Voſtre- 


Majeſie fe. va precipiter en deux fort per- 
nicieux inconventents. Le premier, qui re- 
garde la pitie de vos ſubjects de Cham- 
paigne & de Picardie; car puiſque vous 
eſtes bien adverty, que par- tout où elle 
paſſe, le feu y a eſle mis, les poures 
gens, qui après ſon pallaige ſe ſeront re- 
tirez en leurs maiſons à demy-bruſlces., 


& raccommodsees de ce quiils ayoient peũ 


faulver , avecques leurs femmes & enfants, 
ſeront de rechef tourmentez & paracheves | 
en ruyne par voſtre armèe; deſorte qu'il 
n'y aura eſpece de malediction que ce 
peuple, qui eſt voſtre (a), ne vous donne, 
ſe voyant ainſy -afflige;, ſur affliction-, & 
par ſon Roy, qui les doit ſoubſſever de 
leur miſere. Telle eſt leur eſperance ven 


les tailles & * quis vous payent 


ordinairement. 1501. I-13lig 1 f 8917.5 


(a) Qui vous . 227792 31% 21.57 


/ 
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» Quant à P'aultre, Sire, qui concerne 


voſtre armee, penſe Voſtre Majeſte qu'elle 
ne mauldiſſe pas ſemblablement tous ceux 
qui Pauront conduicte en ces villaiges 


bruſlez, chercher toute incommoditéè & 
la famine z car elle weſt pas de malheur 
aſſez haraſſee>; mais je dis bien davantaige, 


qu'elle eſt diminuce du tiers, d aultant que 


tous ces volontaires, incontinant qu'ils 


ont trouvè le chemin de France ouvert, 
ſe ſont quaſi tous eſcoulez , & pluſieurs 
aultres qui ſont ſur voſtre eſtat, & beau- 
coup de Capuainnes , ſoubs fainde de ma- 
ladie; & fi vous aſſeureray, que des cing 
cents Gentilshommes dont vous avez ho- 


nore mon fils d'Eſpinay, il wen eſt pas 
demeurè plus de trois cents: ils eſtoyent 


venus ſans convy (a), auſſi ſe ſont-ils re- 
tirez ſans dire adieu, ny vous remercier. 


Et d' aultre part, vous euſtes hier nouvelles 


que les trois cents malades que vous aviez 
laiſſez en la ville des Deux - Ponts , ſont 
tous morts ; parmy leſquels il y avoit beau- 
coup de Nobleſſe, & vingt & deux ſignalez 


Capitainnes, qui eſt une trop importante 


perte; & des deux cents que nous avions 
laiſſez à Kaiſer-Lutern, il n'en eſt revenu 


(a) Sans etre convies, Fe” 
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» à ce matin que trente & trois: & tant 
„ d'aultres morts par- cy par- là; car nous n'a- 
„ vons jamais fai& logis qu'il n'en ſoit de- 
» meure plus de fix, ſans compter le nombre 
» infini de chevaulx que nous y avons perdus. 
» Par ainſy, il n'y a aulcune apparence que 
» une arme, ainſy desbiffèe, doive entre- 
v prendre de courre après une aultre, fraiſche, 
» gaillarde, repoſèe, & où il y a bien des 
» hommes, qui eſt ſouſtenue, nourrie & 
» rafiraichie de toutes les commoditez que 
„ Pon ſcanroit deſirer des Pais - Bas, & 
» comme eſtant ſur fon fumier. Mais affin 
» que la voſtre, Sire, ne demeure inutile, 
» il me ſemble, ſaulf meilleur advis, puiſque 
» nous ſommes portez en la Duche de Lu- 
» xembaurg , que nous la deyons tout pre- 
v ſentementenfoncer, & aller de ce pas aſſieger 
» Danvilliers, Je tiens les chefs de Parmee 
» ennemye, ſi vaillants & couraigeux, qu'ils 
» entreprendront de nous faire lever le ſiege. 
» Dieu veuille qu'ils y viennent, & nous 
» trouvent ſeulement repoſez de troys jours 
» Aultrefoys, le feu Roy, voſtre Seigneur 
» & pere, a bien dreſſè une armce expres 
v pour venir conqueſter ceſte Duche , que 
„vous pretendez voſtre vray & naturel he- 
„ ritaige 3 & maintenant que nous ſommes 
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» dedans par cas fortuit, il vous tourneroyt 
» a grand reproche d'en ſortir ſans tenter la 
fortune: & m' aſſeure que nous Pemporte= 
» rons z car Pennemy ne s'en doubte pas. 
» Ceſt, Sire, ce que je vous doy remonſ- 
» trer, en ſaine conſcience de tres-humble 
» & très- fidele ſerviteur de Votre Majeſte „. 

Ainſy que M. de Chaſtillon (a), Colonel 
des bandes Francoiſes & nepveu de M. le 
Conneſtable, ſe vouloit deſcouvrir pour en 
dire ſon advis, car c'eſtoit ſon ranc, le Roy 
luy impoſa ſilence, diſant qu'il n'en vouloit 
pas ouyr davantaige, & qu'il garreſtoit à 
ceſte oppinion, ſe reſolvant de la ſuivre, 
comme bien recherche fur les choſes paſlees 
& preſentes; & qu'il ne ſe pouvoit dire mieux 
ny rien au contraire. A ceſte cauſe, com- 
manda audict Colonel d' advertir les Capi- 
tainnes ſous ſa charge, de ſe tenir preſts 
pour marcher le lendemain; & qu'il vouloit 
accelerer ce ſiege, premier que Pennemy 
fuſt ativerty'3 & fiſt pareil commandement 
à tous les Capitainnes de Genſdarmes, fla 
| preſents „& aux Colonels de la Cavallerie 
ligiere, Ducs de Nemours & d' Aumalle. Et 
puis ſe Jeva, laiſſant bien fachees quinze ou 

(a) Celui que: depuis on appella VAmiral de 
Coligny. 


\ 


MEMONIRE S 


vingt e dłhonneur, qui avoient en- 
cores a dire; mais ſur- tout M. je Conneſtable, 
qui ſe voyoit ainſi renverſer? Et au ſortir de 
la tente on Seftoit tenu le Conſeil, M. de 
Vendoſme (a) vint acoſter M. de Vieilleville, 
auquel il dict tout bas, en riant; telles pa- 
rolles: E ſcoute, lau; eſprit de contrudictlon, 
& qui cousjours en gaignes (b), Je te prie, 

de parent & d' am „ viens-t*en ſoupper ttvec- 
ques may, cor j ai quelque choſe” d te tire. 
Ce qu'il luy accorda; & pria M. le Comte 
(c) de Sault, ung jeune Seigneur de Pro- 
vence, qu'il aymoit, c' aller tenir ſa table, 
qui eſtoit d' ordinaire de quatre ee pag 


C HAPIT RE XXVII. 


Le res affiege Damnvilliers & le prend. "Sp 
„ CO oo ai 

Do ONCQUE'S 1e Roy partit le lende mit ; 
qui eſtoit le premier de Juin audit an 1552, 
pour ſon voyage de Danvilſiers; (15) & en- 
g M. le Cardinal de Lorraine ie pres 


. JI 

311 20 fin. Gd + {lt Ti JILL | 8 
5 00 80 4 ech depuis 10 Fg Navagres 

& e pete de Henri IV. ; N 4 inn * 212 NI 6 9115. 

bs. b) L' emporte. 

, Montlaur, Comte de Sault. 005 bene . 

ſon article dans tes Memoires de Caſtelfiau - 
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texte de prendre poſſeſſion de ſon Eveſche 
de Verdun, avec groſſes troupes, prevenir 
Tennemy & s'en ſaezir: car s'il s'en fuſt ad- 
viſe. le premier, toute ceſte entrepriſe reve- 
noit à néant, n'eſtant la diſtance que de 
quatre lieues de Pune & Pautre ville, & 
ceſte- ci, grande, riche & opulante , Pou 
noſtre armee tira infinies commoditez pour 
le ſiege. Lequel Sa Majeſte planta le cin- 
quieſme jour dudict mois, apres ſon parte- 
ment d'entre Rodemach & le mont St. Jehan; 
en quoi la diligence fuſt ſi grande, & la 


batterie ſi furieuſe, de trente canons, que 


ceux de dedans voulurent entrer en capitu- 
lation: mais ils n'y furent receus; & leur 
fuſt repondu, que s'ils ne ſe rendoiĩent promp- 
tement à la volonte du Roy, ils eſtoient 


pour jamais exterminez & perdus : a quoy 


ils obeyrent; au grand regret des ſoldats, 
qui Sattendoient bien d'avoir ceſte curèe, 
leſquels desja ſe coupoient les chauſſes aux 


genoux, pour traverſer jambes nues, allant 
a P'aſſault, Peau qni eſtoit dedans les foſſez, 
a Fimitation des grands qui ayoient couche 


: - ö 57. 2 4 
aux tranchees , parce qu'ils Pavotent veu 


faire a M. de Vieilleville: car en ce temps- | 


la, toutes qualitez de gens, jemends de 
gentilshommes,, de gens de guerre, & des 
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honneſtes hommes, & deat des villes, por- 
toient les chauſſes entieres, le hault tenant 
au &a parloit-on lors des gregues 
ny de proveulalles i 8 1 ne font venus en 


de Millan & d'eſlame „ont eu. le 0 cours & 
la vogue en ce royaume. | 
De pareille diligence & furie fut aſſiegẽ 
Yvoy , ville encores plus forte, & on il y 
avoit beaucoup de cavallerie des ordonnances 
de Bourgoigne (a), qui ſe peult comparer 
en valeur à noſtre gendarmerie : auſſi n'eſt- 
ce qu'une meſme nation; mais la diverſité 
des Princes, provenant des anciens appa- 
naiges des fils de France, nous a ainſi di- 
viſez & rendus ennemis : car de tout tems 
immemorial les vieux Ducs de Bourgoigne A 
& les Comtes de Flandres, eſtoient Fran- 
cCois, parants & ſerviteurs de la couronne, 
& qualiffiez de ce beau tiltre de Pair de 
France. 
Or, la ſentinelle du clocher deſcouvrit 
1 de loing une groſſe trouppe de cavallerie 
frangoile , qui venoit avec les Mareſchaux 
de camp recognoiſtre les quartiers pour Par- 
mee , & faire Paſſiete du camp: de quoy il 
advertit leur gendarmerie „qui ne faillit pas 


(a) De la Franche-Comté. 


de ſortir 
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de ſortir au ſon de la ſourdine (a), juſques 
au nombre de trois cents, armez à ecu (b); 
car ils ne portotent avec leurs harnois que 
des bas de ſaye , & les noſtres les ſayes tous 
entiers , mais ſans manches; & attendirent 
en un vallon fort large & ſpacieux ceſte 
trouppe denviron quatre cents einquante 
chevaux ligiers que conduiſoit M. le duc 
de Nemours, à bien demie lieue de leur 
ville, & les chargerent de telle furie qu'ils 
les rompirent, & furent en danger d'eſtre 
tous tues ou pris. Toutesfois la generoſité 
de ce jeune Prince ſouſtenoit le combat juſ- 
ques à ce que ſon cheval luy faillit & les 
ſiens ſemblablement, pour n'avoir poind la 
honte ny le reproche de Pavoir laiſſè perdre, 
Mais le tout euſt eſte envain, fi non que 
(c) de bonne fortune M. de Vieilleville 
arrive-là, qui alloit executer une aultre en- 
trepriſe avec ſix-vingt bons chevaux & bien 


(a) La Sourdine eſt faite un morceau de bois qu'on 
pouſſe dans le pavillon de la trompette, pour en af- | 
foiblir le ſon. On ſe ſert de la ſourdine à la guerre; 
lorſqu' on veut deJoger ſans que 1 ennem entends le " 
de la trompette, | 

(b) Armés de boueliers. 


(e) Il weft pas queſtion de cette anecdote dan, leq 
Memoitys de Rabutin, Ma” . 
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armez juſques a la haulte piece & garde- 
bras; qui ſe jecte entre la ville & les enne- 
mis, & les attacque ſi furieuſement, & à 
Pimproviſte ſur Ja queue, qu'ils furent con- 
trainds de tourner teſte pour y reſiſter. Le 
Duc de Nemours & les ſiens favoriſeʒ de ce 
ſecours, repreindrent couraige, & tous ceux 
qui vouloient gaigner la guerite, ſe rallie- 
rent ſi bien & recommencerent à combattre, 
que les Bourguignons furent mis à vau-· de- 
routte, & en demeura de mort ſur la place 
environ quatre-vingts & aultant de priſon- 
niers, entre leſquels eſtoient les ſieurs de 
la Chau, de Vergy, de St. Falles, Harau- 
court, du Paroy, le jeune Hauſſonville, & 
huict ou dix gentilshommes de nom; le reſte 
qui ſe ſauva ne peuſt rentrer en Yvoy, 
mais ſe retira a toutes brides dedans Mont- 
medy. 
pens ceſte deflaidte Mons de . 
gilt 2 M. de Vieilleville telles parolles : 
0 . pere, je ne vous puis nier que je 
» ne vous doive, après Dieu, Phonneur & 
» la vie; car pour ne vous rien deſguiſer, 
» je m'eſtois desja rendu a Haraucourt fur 
» le poinct que vous feiſtes la charge, & que 
» Pon ouit crier France & Vieilleville; de 
; forie que je ſuis a vous, ſaictes de moy ce 


N 
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» que vous voudrez ». Et n'eſt-il poſſible 
d'exprimer de quels remerciements & acco- 
lades il le careſſa. Sur quoi M. de Vieille- 
ville loua Dieu de ce qu'il s'eſtoit trouve {i 
a propos pour luy faire ung ſi bon & ſignale 
ſervice. Et commencerent a recognoiſtre la 
ville, faire Paſſiete du camp, prandre les 
quartiers , & ſe loger attendant le gros de 
 Parmee, qui arriva à trois ou quatre heures 
apręs, qui fut ung lundy vingtieſme de Juin 
que le Roy y planta le ſiege, & des le 
meſme jour ſur le ſoir, on commengea a 
prendre le tour des tranchees, qui ſe trou- 
verent conduites le lendemain juſques ſur le 


bord des follez , par la diligence des Suyſſes 


que avoit amenez Monſieur Pamiral d'Anne- 
baud, qui eſtoyent bien aiſles de gaigner de 
Pargent extraordinairement; auſſi fuſt-on con- 
trainct de Jes bien payer avant la indin (a), 
a cauſe de la grande perte que Von avoit 
faite de pionniers par PAllemaigne. Auſ- 
quelles tranchèes furent incontinant arran— 
gees & poinctées trente & quatre pieces en 
batterie, qui ſirent en deux jours une breſ- 
che merveilleuſe, & ſembloit que le Roy 
voulluſt mettre la ville en pouldre, car il 
fiſt encores bracquer, aupres de la porte du 


(2) D'avance, avant le travail. 
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pont, dix-huit canons ; qui eſpouvanta gran- 
dement ceux de dedans. Mais le comte Er- 
neſt de Mansfelt, qui y commandon, leur 
donnoit couraige, avec aſſeurance de les 
bien faire recompenſer du ſervice qu'ils fe- 
roient a PEmpereur; a quoy les Bourgui- 
gnons s'obligerent, avec promeſſe d'y. faire 
leur devoir & mourir tous; mais les Alle- 
mands, qui eſtoient ſa principale force, re- 
fuſerent de ſouſtenir deux {i grandes byeſ- 
ches, dont il cuyda de crever de deſpit , 
parce que c'eſtoit ſa nation; cependant fut 
contrainct de ſe rendre a la yolonte du Roy; 
aimant mieux, par humilite , experimenter 
fa miſericorde , qu'en combattant , Pani- 
mer a Ja cruaute contre ſes ſoldats & les 

habitants. 


CHAPITARE XXVIIL 


Priſe d'Yvoy. M. de Vieilleville eſt fait 
Marechal de camp. Priſe de Mont-Medi. 


La ville d'Yyoy rendue a fi bon marché 
contre toute eſperance , car elle ne couſta 
pas vingt hommes de marque ni trente pion- 
niers, Pon fiſt retirer a ſon de tambour , 
arriere de la ville plus de quart de lieue, 
toutes les bandes de#gens de pied de quel- 
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que nation qu'elles fuſſent , ſans ſcavoir 
pourquoi; mais après cela Monſieur le Con- 


neſtable y fiſt tout auſſitoſt entrer ſa compai- 


gnie, & celle de ſon fils aiſnè Montmorency, 
pour la garde d'icelle. Dequoy les bandes 
frangoiſes & de lanſquenets irritces (a) y 
entrerent par la petite breſche de la porte du 
pont, de quoy Pon ne ſe donnoit pas garde, 
& la ſaccagerent & pillerent, quelque ordre 
qne Pon y ſceuſt mettre, diſants qu'ils avoitent 
eu toute la fatigue, eſtre tousjours aux tran- 


chees & a la bouche du canon, & qu'on les 


privoit de leur eſperance contre toutes les 
uſances & loix de la guerre; eſtant choſe 
non jamais encores ouye, veue ny pratic- 
quee par tous les ſtatuts anciens & nouveaux 
de Pordre' & diſcipline militaire, que les gens 
de cheval fuſſent preferez, en fai& de garde 
de ville, aux gens de pied; meſmes les Grands 
Sen mutinerent, principalement Monſieur le 
Prince de la Roche-ſur-Yon , Monfieur de 
Nemours, Monſieur d'Aumalle , & aultres 


(a) Les Memoires de Rabutin nous expliqueront les. 


cauſes de cette revolte, Le Connetable yeuloit réſerver 
le butin pour lui & pour fon fils. Il n'en falloit pas 
davantage pour ſoulever les ſoldats. D'ailleurs le récit 


de la priſc d'Yyoi, dans les Memoires de Rabutin, elt 
conforme 3 à celui-ci. 
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qui maintenoient , que fi ceſte garde appar- 
tenoit aux gens de cheval, elle devoit eſtre 
reſervee. a M. de Vieilleville, pour inſtaller - 
le ſieur d' Eſpinay ſon fils ou aultre qu'il luy 
plairoit. Car depuis qu'il euſt deffaict la ca- 
vallerie qui ctoit là-dedans, ils n'avoient 
fai& aucune ſaillie, & perdirent ſi bien cou- 
raige, qu'ils ont plus penſe depuis ceſte routte 
à cappituler & à ſe rendre, que à combattre; 
& luy en doit eſtre totallement la gloire de 
la priſe attribuce. Mais c'eſtoient des moin- 
dres traids de M. le Conneſtable , lequel, 
en toutes ſes conceptions , ne croyoit que 
ſoy-meſme. Cependant 1] cuida pour ſa peine 
de novalizer (a) ainſi & pervertir Pordre an- 
cien des choſes, faire une grandiſſime perte-; 
car voulant ſondict fils empefcher te ſac de 
la ville, frappant a tors & a travers ſur les 


ſoldats, on luy tira une harquebuzade qui 


donna dedans Parſon de la ſelle d' armes, que 
{i elle euſt eſte plus haulte d'un doigt il en 
avoit tout droict dedans le ventre; mais le 
Guydon de fon pere y fut tuè, & le Mareſ- 
chal de logis de ſa compaignie; & perdirent 
tous deux douze ou quinze gentilsommes 
de leurs compaignies; qui fut cauſe qu'ils ſe 
retirerent. Car on ſceit bien quel advantaige 


(a) Innover. 
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les gens de pied en une ville peuvent avoir 
ſur la cavalerie par les feneſtres, portes & 
boutiques des maiſons. Mais les foldats ra- 
vagerent & emporterent ce qu'ils youlurent. 
De quoy Sa Majeſtc receuſt ung merveilleux 
deſplaiſir, & ordonna, pour gouverneur de 
la ville, le ſieur de Bleneau, auquel furent 
donnez trois compaignies de gens de pied, 


dont le Capitainne de la principale, car elle 


eſtoit des vieilles bandes, fe nommoit la 
Molle. On voulut ſe jetter ſur les informa- 
tions; mais tous les lanſquenets, qui eſtoient 
quatre regiments, fe mutinereut fit aſprement, 
que ce fuſt aux Prevoſt de V'hoſte} de la Con- 
neſtablie des Mareſchaux & des bandes a fe 
retirer, encore y euſt-il trois archers de ſon 
Prevoſt eſtropiez ; ; car on n'en youloit qua 
eux , ſcaichants bien que ceſte ordonnance 
proverfoit de luy, qui fut pour ceſte fois 
fort peu reſpectèẽe: auſſy que le Roy, pour 
obvier à plus grand inconvenient, non ſans 
grandes conſiderations, fiſt ceſſer ceſte chi- 
caneſque entrepriſe. 

L'ordre qui eſtoit neceſſaire pour la garde 
de la ville &Yvoy donné, & le comte de 
Mansfelt & aultres priſonniers envoyez en 
toute ſeurete au bois de Vincennes, Sa Ma- 
jeſte en deſſogea le xxiv de Juin; mais a 
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cauſe de la feſte, il ne fiſt que une lieue ce 
jour-1a, & demeura a Maladoy, auquel lieu 
les fieurs Pierre Strozzy & de Bourdillon , 
Mareſchaux de camp, la vindrent ſupplier de 
leur donner encores ung compaignon, d' aul- 
tant que le troiſieſme, le ſieur de Langey, 
Meſſire Martin du Bellay (a), eſtoit fi valetudi- 
naire; qu'il ne pouvoit exercer la charge qui 
leur revenoit à trop grande fatigue; & quand 
ores il ſeroit bien ſain, il en eſcherroit bien 
ung quatrieſme , eſtant Parmee augmentee 
quaſi de la moitie pour la venue de Monſieur 
PAdmiral avec les Suyſſes, qui mene une 
fort belle arriere-garde. Sur quoy pour leur 
ſatisfaire, Sa Majeſte fiſt venir M. de Vieille- 
ville auquel elle diſt telles parolles : vous 
ye Or leurs remonſtrances 5 je n'en ſean- 
rois choifir un plus experimente ny qui Ven- 
tende mieux; qui faid que je vous dome ce ſte 


(a) Ceſt Auteur des Memoites que nous avons 
publics. On doit regtetter qu'il ait borne ſon trayail 
fu regne de Francois I. Des Meémoires rediges de ſa main 
ſur les premieres années du regne de Henri II, g'au- 
rozent pu qu'etre intéreſſans. Il etoit meme dans le cas 
de les ctendre juſqu'au tems on ce Monarque mourut, 
puiſqu'il ne termina fa carrière que le 9 Mars 155 9. 
{ Voyez la Notice qui precede ſes Memoires, T. XVII 
de la Collection, p. xiv. ) 
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eharge de Mareſchal de camp; elle vous ſera, 
pour preſaige de Le ſtre quelque jour de France; 
& ſe je u encores fix ans vous en ſpauriex 
certainnes nouvelles. Ce que M. de Vieille- 
ville, après Pavoir tres-dignement remercie , 
fort volontiers accepta, laiſſant le comman- 
dement de la compaignie de M. le Mareſchal 
de St, Andre au ſieur de Fervacques qui en 
eſtoit Enſeigne; mais au grand regret de tous 
les campaignons; car ils perdirent ceſte bonne 
table ; & print avec luy vingt & cinq gen- 
tilhommes de ladite compaignie, ſes plus 
favorits. 
Quant a Montmedy, les Capitainnes qui 
eſtoient dedans , effrayez de la priſe de Dan- 
villiers & Yvoy , qu'ils eſtimoient imprena- 
bles, s'offrirent à la capitulation , premier 
que d'eſtre ſommez : qui leur fuſt imputẽ 
a grande laſchete & couardize, car ils eſtoient 
environ deux mille hommes de guerre bien 
armes; & rendirent la place, leurs vies, 
armes, & bagues ſauves, avec une ſeule 
enſeigne arborée, & un tambour battant; 
mais ils laiſſerent toute Fartillerie & munt- 
tions de guerre. 

Ceſte ſotte compoſition rapportèe au Roy 
qui eſtoit alors à Scedan, parce qu'il com- 
mencoit a ſe trouver mal, diſt, que C'eſtoit 
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quelque braſſeur de bierre, que la Royne 


de Hongrie avoit inſtale en ceſte charge , 


en faveur de ſa nourrice ; & y miſt, Sa 
Majeſte , pour Gouverneur, le Capitainne 
Baron. 


* 


CEHAPITRE XXIX. 
Priſe de Lumes. 


I: y avoit auprès de Scedan une aultre 
place affez forte, nommee Lumes, de la- 
quelle le ſeigneur s'appelloit Buzancy (16), 
le plus inſigne voleur de toute la contree : 
car ce chaſteau eſtoit ſur les marches de 
Champaigne, pour aller aux Pays-Bas, & 
ſur le chemin des marchands frequentans 
les foires d'Anvers & de Francfort; & paix 
ou guerre, amis & ennemis, il faiſoit or- 
dinairement de grandes priſes & butins. De 
quoy M. de Nevers avoit infinies plaintes, 
qui avoit bien jure & proteſte, ſi jamais il 
le prenoit , de le faire pendre au portal 
de ſon chaſtean : mais quand il ſœeuſt la priſe 
de Danvillier & d'Yvoy, il mourut de peur 
& de deſplaiſir. 

Madame la Mareſchal de ta Marche, fille 


| auſnee de Madame la ducheſſe de Valenti- 


nois, ſcaichant les immenſes richeſſes qui 
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eſtoient là-dedans, vint ſupplier la Royne 
qui eſtoit desja arrivèe à Scedan, de deman- 


der au Roy la confiſcation de ce chaſteau, 


pour recompenſer ſon mari & leur ſubjeds 
de Scedan , des dommaiges, pertes , courſes 
& volleries que la garniſon' de Lumes faiſoit 
inceſſamment , & ayoit fait depuis dix ans 
ſans difcretions de treves ny de paix, ſur 
leurs terres : qui luy fuſt incontinant accor- 
de. Et ayant retire le brevet du don, elle- 
meſme vint ſuppher Sa Majeſte, de vouloir 
commander a M. de Vieilleville de &aller 
preſenter devant le chaſteau avecques quel- 
ques trouppes, & de le faire ſommer ; & 
qu'elle ſcavoit bien que le ſieur de Mal- 
berg (a), nepveu du feu ſieur de Buſancy, 


le rendroit à la premiere ſommation, car 


tous les ſoldats l'avoient abandonne. Ce 
que le Roy accorda; mais ce ne fuſt ſans 
luy demander pourquoi elle avoit pluſtoſt 


choiſy Vieilleville que ung aultre Capitainne 


de Parmee : « Pour ce que, Sire, diſt-elle, 
» que premierement , je le cognois pour ung 
v fort adviſe Chevalier, qu'il ſcaura ſi bien 
» conquire ceſte charge, que Malberg, eu- 


» cores qu'il ſoit fin & ruſe , ne luy fera, au- 


(a) Rabutin Vappelle AMferenbargue, & remarque 
il gardoit le chateau pour le parti Imperial, 
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» culne ſupercherie; apres , c'eſt un irès- 
- » homme de bien, & ne cognois gentil- 
' » homme ne Capitainne en toute la France, 
» plus fidele obſervateur de vos commande- 
» mens que luy : oultre cela, il reſt nulle- 
v» ment avare, & creveroit pluſtoſt que de 
» Senrichir du bien d' aultruy: d' avantaige, 
» je ſcai qu'il vouldroit gratiffier Madame la 
» Ducheſſe ma mere en tout ce qu'il luy 
» ſeroit poſſible; car il me ſouvient bien 
» de la peine qu'il print de la mettre d'ac- 
» cord avec le Mareſchal de St. Andre, pour 
» PFeſtat de Mareſchal que tient mon mary, 
» & de la venue qu'il donna, mais bien 
» verte, a M. le Conneſtable, pour ceſt 
effect; m' aſſeurant au reſte qu'il me ren- 
» dra bon compte de toutes les richeſſes qui 
» ſont là-dedans, & ne ſe appropriera de 
» pas une, que de mon conſentement & à 
v mon ſceu ». Ce que le Roy trouva fort 
bon; & Payant fai& venir, il luy comman- 
da de prendre quelques trouppes, & de ſe 
preſenter devant le chaſteau de Lumes. 

M. de Vieilleville print denx compaignies 
de cavallerie ligiere; & avec ſes vingt & cinq 
gentilshommes , fiſt ſommer le ſieur de Mal- 
berg, par ung trompette , de le rendre ; que 
$1] attendoit une volèe de canon, qu'il n'ef- 


5 
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peraſt aulcune miſericorde ny tout ce qui 
eſtoit leans, dont il ſcayoit. le nombre; & 
qu'il n'y avoit que ſes yalets avec des femmes: 
car puiſque les fortes places ſe rendoient 
ſans ſouffrir qu'on tiraſt ſeulement une cano- 
nade, comme Montmedy , il n'eſtoit pas rai- 
ſonnable qu'une telle biccoque ſe fiſt trop 


prier de ſe ſouſmettre a Pobeiſlance & volontẽ 


d'un fi grand Roy. 

Le ſieur de Malberg ſe li ſur le 
rampart , demandant qui eſtoit Ja-devant z 
auquel il fuſt reſpondu , que geſtoit M. de 
Vieilleville , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du Roy, & Pun des quatre Mareſ- 
chaux de camp en ceſte armee royale. De 


quoy il fut très-aiſe, car il le cognoiſſoit; 


& demanda a parler a luy. 

M. de Vieilleville luy envoya les ſieurs 
d'Orvaux & de Montbourches, pour le fairs 
ſortir & demeurer là pour hoſtaiges, juſques 
a ſon retour; mais il les avoit bien enchar- 
gez de ſoigneuſement reviſer le dedans de la 


place, quel nombre de gens il y pouvoit 


avoir; & que le ſieur d'Oryaux ſortiſt pour 
luy en faire fidel rapport. 
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CHAPITRE "> Þ # 


 Butin ina trouve dans la ville de 
* Lumes; 


Esraxr Malberg devant lay, il loua Dieu 
que la reddition de la place le devoit faire 
entre ſes mains, pour Paſſeurance qu'il avoit 
que les richeſſes qui eſtoient là-dedans ſe- 
roient conlervees a Pheritiere nommee Ma- 
damoiſelle de Bourlemont , ſa couſine ger- 
maine; leſquelles richeſſes eſtoient dedans 
une ſalle, de laquelle il Iuy monſtra les clefs 
que M. de Vieilleville print incontinant ; & 
& luy en demanda Finventaire , affin qu'il ne 
fuſt rien eſgare ny ſouſtraict: ce que luy 
promit Malberg, le ſuppliant qu'il n'y en- 
traſt poina de gens de pied. Lors M. de 
Vieilleville luy fiſt veoir les deux cents che- 
vaux ligiers en bataille, & les vingt & cinq 
hommes d'armes bien armez & montez de 
meſme, & puis fon train. La deſſus Orvaux 
arrive, qui rapporte qu'il n'y avoit d'hommus 
en tout comptant, lacquais & valets, qu'en- 
viron douze. 5 
Apreès diſner. , luy & Malberg „ Pinven- 
taire en main, entrent en la ſalle avec un 
tiers, en qui M. de Vieilleville ſe fioit comme 
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en ſoy-meſme ; & furent juſques à fix heures 
du ſoir à faire reveue de tous ſes riches meu- 
bles, ſuivant les articles, ou it ne fuſt trouvè 
aulcun deſſaut juſques aux chemiſes, ny pa- 
reillement du coffret on eſtoient les bagues: 
& puis alle rent ſoupper. Mais M. de Vieille- 
ville enferma dedans ce tiers, auquel fuſt 
donnè a ſoupper par une petite feneſtre, avec 
commandement de n'ouvrir a perſonne; & 
$'1] entendoit du bruit, & qu'on vouluſt rom- 
pre ou porte ou feneſtre ; qu'il appellaſt, 
car il y avoit en ceſte trouppe de vingt & 
cinꝗ hommes d' armes, ſept ou huict que Gaſ- 
cons, que Lymouſins, ſe Niſants parents de 
M. le Mareſchal de St. Andre, qui eſtoient 
, vaſſez maulvaiſe conſcience. 

Le lendemain, par ce tiers meſme, il en- 
voya querir Madame la Mareſchale de la 
Marche; & luy apporta pour guide ceſt in- 
ventaire ; lequel, quand elle euſt veu: 
Comment diſt-elle, trouveray- Je tout cela 
en cflat? Je vous en puis bien aſſeurer, reſ- 
pondit - il, Madame, car je y ay couche ceſs 
nuid, tout ainft que me voyex. Alors elle luy 
donna une petite cheſne qu'elle avoit au 
col, avec ung ruby qui y pendoit. Vous ne 

vou appouvriſſex point, Madame, pour ce 
preſent, car vous en trouverex pour plus de 
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vingt mille eſcus de pareilles. Et lui preſenta 
Pinyentaire du coffret qui eſtoit a part: mais 
la pria de ſe haſter, car M. de Vieilleville 
Tattendoit à diſner. | 


CHAPITRE XXXI. 


La Marxechale de la Marck entre dans Lumes 
pour ſe ſaiſir du butin que le Roi lui avoir 
donne. | 


A RRIVEE quellefuſt, on ſe miſt a table; 
& apres diſner , M. de Vieilleville la mene 
en ceſte riche ſalle; & y entrerent ſans Mal- 
berg, qui ſe trouva fort esbahy , avec ſeu- 
lement deux Damoiſelles & ce tiers : & les 
meubles confrontez avec l'inventaire, qui 


eſtoit fort aiſe; car des le jour precedent ils 


avoient mis les meubles a part, ſelon le cours 
des articles; M. de Vieilleville luy diſt _ 
parolles : 
« Madame, voila ce que le Roy vous a 
v donne qui eſt un tres - riche preſent 3 
» car je Peſtime a plus de ſoixante mille 
» eſcus; mais ayez pitic de ceſte pauvre he- 
y ritiere, & ne doubtez pas que de telle 
v courtoifie dont vous vous comporterez 
» en ſon endroit, Dieu ne permette que 
» de pareille Pon n'uſe envers ceux que 
| » vous 


7 


» - 


DU MRECHAL DE VrIeILLEVILLE. 81 


vous laiflerez apres vous; & ne 1gnorez 
point que nous ne ot Loa nez que pour 


eſtre uſusſruicliers de tout ce que nous poſ- 


ſedons en ce monde. Quant a ceſte place, 


Pemmeneray Malberg avecques moy, pour 


le preſenter an Roy, àffin qu'il le mette ſur 
ſon eſtat; & ſeray ſortir tout ce qui eſt 
icy de ſa part, & tout preſentement: la 
fille eſt à vous, comme ſont trois femmes 


qu” elle a; vous avez amene aſſez de gens 


pour Pd la place, juſques à ce que le 
Roy la face deſmanteler: & adieu, Ma- 


dame, je m'en vais penſer du partement 


pour aller au camp. Comment, Monſieur 
de, Vieil leville, diſt-elle! Je] jure au Dieu 
vivant qu'il n'en ira pas ainſi ; car je veux 
que vous particippiez au e qu'il a 
plu au Roy me faire, & que nous partiſ- 
Gons pour le moins des deux parts au 
tiers. Paimerois mieux n'avoir jamais ele , 
diſt-il; je vous vendrois trop cher mon 
CFR contez ſeulement que j'ai fait en 
toute fidelite ce qu'il a pleu a Sa Majeſté 
me commander : & adieu encores une 
fois y. La deſſus il partit; mais il fiſt ſortir 


tout le train dudict Malberg, & vint trou- 
ver le camp Aa _— ( a). Mais yo ce 


(a) Douzy. 


Tome XXY. F 
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qu'on luy diſt que le Roy eſtoit bien ma- 
lade, il en partit le lendemain; qui fut 
le 29 de Juin, & s'en vint à Scedan où il 
trouva Ia desja la Mareſchale de la Marche 
qui avoit fai& une incroyable diligence; car 
toute nuict, elle avoit fait tranſporter à Sce- 
dan tout ce qui eftoit dedans Lumes, au deſceũ 
de tout le monde; encores qu'il y euſt plus 
de ſoixante chariots, faiſant dire & ſemer 
par- tout que c' eſtoient vivres & munitions 
que Pon menoit au camp de Douzay; mais 
elle n'avoit pas oublie de haul louer M. 
de Vieilleville au Roy, & qu'il lui avoit 
donné une très- grande occaſion de luy de- 
meurer a jamais parfaidte & tres = - obligee 
amie. 


Elle avoit auſſi preſenté \ la Royne Ma- 
damoiſelle de Bourlemont (a) qui fuſt miſe 


(5) Elle etoit fille de Rene &Anglure, Baron de 
Bourlemont, & d' Antoinette d'Aſptemont : elle eſt 
nommee dans la lite que Brantome nous a laifſee des 


- filles de Reine. On n'y trouve point le nom de Made- 


moiſelle de Scepeaux; mais Brantdme a eu ſoin de nous 
avertir lui-meme qu'elles n'y ſont pas toutes nommées: 
« En nommerai-je encore davantage'? dit- il: Non, car 
» ma mémoire n'y ſcauroit fournir; ainſi il y en a tant 
„ d'autres Dames & Fiiles, que je les prie de m'excuſer 
» i je les fais paſſer au bout de la plume, non que je ne 


pv MAIHcRHAL pt VIEILLEVILLE. $3 
{ur l'eſtat des filles de la Royne; & fiſt ap- 
peller Madamoiſelle Janne de Scepeaux, ſe- 
conde fille de M. de Vieilleville, qui eſtoit 
auſſi des filles de la Royne , qu'on appel- 
loit Vieilleville à la Cour, à laquelle elle 
fiſt preſent d'un tour de col & de braſſelets 
de fines perles orientales , d'une piece en- 
tiere de velour cramoiſy, & d'une ſaincture 
d'or du poids de dixxvingts eſcus: laquelle 
eſtoit fort favorite de la Royne, ſa Maiſtreſſe, 
tant pour le reſpect des ſignalés ſervices de 
ſon pere, que pour ſon gentil eſprit & ſageſſe, 
& qui ne cedoit A pas une en beauté, prin- 
cipalement en naifve blancheur, qui eſt le 
tainct le plus excellent & recommands en 
viſage de femme , quelque choſe que puil- 
ſent dire les ſerviteurs des claires brunes; 
car bien ſouvent, ſoubs ceſſuy- cy, il ſe couve 
une reveſche & bizarre humeur, & l'autre 
porte tousjours teſmoignaige de ſa e ſim- 
plicite & pure innocence, 
Si Madame la Mareſchale euſt Was ſes 
eſplingues des eſmoluments de Parmee, ſon 
mary ne faillit pas d'avoir encores plus ri- 


v les vueille fort priſer & eſtimer, mais je n'y ferois que 
v reſver & amuſer par trop v. ( Voyez les additions 


de M. Le Laboureur, aux Mémoires de Caſtelnau 
W p. 322.) 
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Maren 
chement ſes eſguillettes; car incontinaut que 
Bouillon fut pris, le Roy luy en fiſt ung 
preſent; avec la Duchè qui valloit de vingt- 
cinq a trente mille livres de rente; & en 
porta toute ſa vie le titre, laiſſant celluy de 
la Marche; qui luy fuſt ung très- grand ad- 
vantaige & merveilleux repos; car il avoit 
une infinite de querelles & d'alarmes de la 
garniſon de Bouillon, qui couroit inceſſam- 
ment, en temps d'hoſtilitè, ſur ſes terres de 
Scedan, & les ravageoit juſques aux portes 
& barrieres; & aultant de proces a ſouſte- 
nir & vuyder en teinps de paix, avec les 
Officiers de la Duche pour les hommaiges, 
fiefs , denrees de cenſives, & tous les aul- 
tres droicts ſeigneuriaux, a cauſe de la yoi- 
finance des terres que chacun pretendoit a 
appartenir. | 
Le Roy commenceant de ſe guerir , partit 
de Scedan, & arriva en ſon camp le qua- 
trieſme Juillet, ou fuſt faict grandiſſime allai- 
greſſe pour ſa reconvaleſcence; & des le 
douzieſme jour d'après, fuſt adviſe de mar- 
cher ſans s'arreſter, ſinon pour combattre 
les forts que l'on rencontreroit ſur le che- 
min de Guize, où l'on avoit projectè de 
conduire Parmèe: & n'euſmes pas faulte 
&exercice; car de lieue en lieue il s'en trou- 
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voit quaſi, & meſme des petites maiſonnettes 
ſur le hault des cheſnes & ornies bien haults, 
ou il y avoit des Preſtres & quelques pai- 
ſanis qui tireient harquebuzades & gar- 
rots (a) d'arbaleſtre ſur noſtre bagaige, Mais 
depuis qu'on euſt trouve invention de coup- 
per les arbres à belles canonades, ils ſe 
ſauverent de viſteſſe, & ne trouvaſmes plus 
de tels emperhsments de ſi petite reſiſ- 

tance. ; 


C HAT LXEXLL 


Le Roi Sempare de plu ſieurs Forts. - Enſuite 
zl licentie ſon armee, 


E L y avoit d'autlres forts ou il fallut mener 
les mains, faire tranchees , & poincter le 
canon: comme Symay (b), Trelon & Cla- 
jon; en Pexpugnation deſquels nous perdiſ- 
mes beaucoup d' hommes: entre aultres, le 
ſieur Deſtaugues (c) fuſt we a Trelon : de 
quoy M. le Conneſtable irrite, car il eſtoit 
ſon parent, & ung jeune Seigneur de belle 
eſperance, fiſt razer de fonds en comble le 
chaſleau , & n'y demeura pierre ſur pierre; 


(a) Traits. (b) Chimay. 
(c) Le Vicomte d'Eſtoges de la Maiſon d Anglure. 
| F-3 
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qui eſtoit Pun des plus beaux de toute la 
contrèe. . 
Glajon fuſt ſemblablement (a) brufle. Mais 
Sen retournant, M. de Vieilleville , appai- 
ſer une ſedition qui s'eſtoit eſmue entre les 
Suyſſes de P'arriere- garde & les nouvelles 
bandes francoiſes de la bataille, pour le pain, 
1] trouva dix ſoldats Francois qui avoient eſ- 
ventre quinze ou ſeize corps morts des 
Bourguignons, & deſvidoient leurs trippes 
comme les trippieres à la riviere; & ſur- 
montè de colere k fe rue deſſus, & les charge 
du baſton qu'il tenoit , comme portent com- 
munement tous Seigneum qui ont comman- 
dement en une armee ; & les battit bien, & 
les fiſt battre & 3 aux chevaux par ceux 
de fa ſuicte; & sen alloit avecques cela; 
mais par grand malheur Pun d'eux va dire: 
Par la mort d.. .., Monſieur, vous nous 
v» aymez aultant pauvres que riches. On nous 
» a aſſeurez qu'ils ont avalle leur or & leurs 
v eſcus: eſtes- vous mary que nous les cher- 
» chions dedans _ ventre v»? A e pa- 


(a) Voila comment on fe fallolt la guerre de part 
& d' autre. Les Imperiaux avoient bräle & faccage une 
| partie de la Picardie 8 dela Champagne: les Francois 
traitèrent de meme le Haynaut. 
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rolle il ſe irrita davantaige , & deſpita telle- 
ment, qu'il proteſta devant Dieu qu'il les 
feroit tous preſentement pandre; & les fiſt 
arreſler , envoyant en diligence querir le Pre- 
voſt des bandes, leur diſant : « Tigreſque 
v canaille , quelle opprobre faictes-vous A 
» nature ! quelle abhominable cruaute avez- 
„vous aujourd'huy exercce au chriſtianiſ- 


» me! & de quel deshonneur avez vous 


» avilly les armes, & foull6. aux pieds la 
» bonne renommee de noſtre nation, qui 
» eſt eſtimèe la plus courtoiſe de Punivers | 
» Je jure a Dieu que vous en mourrez ». 
Le Prevoſt demeura trop à venir z qui fut 
cauſe que paſſants par- là quatre ou cinꝗ coc- 
quins, qui meſme avoient horreur dune 
elle abomination, ils s offrirent de les pan- 
dre, en leur donnant leurs depouilles ; ce 
qui leur fuſt promptement .accorde. Ainſt 
finirent miſerablement leurs jours ces bar- 
bares ſauvaiges, & deteſtables erippiers. 
Apreès la priſe & le ſac de ces trois braves 


forts, Trelon, Simay & Glajon , „ Ie Roy 


partit de Roquigny, & vint à Montreul-les- 
Dames: au deſſogé duquel lieu, y ayant ſe- 
journe deux jours, il falloit , pour tirer pals ,, 


uayerſer une grande foreſt. & fort dangereuſe. 
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pour les ambuſcades des ennemis; car il eſtoi 
bien en leur puiſſance de nous faire beau- 
coup d'ennuy (a) „& en ayoit-on des adver- 


tiſlements. M. de Vieilleville, comme Mareſ- 


chal de camp, donna ceſt advis, que M. 
PAmiral paſſeroit le premier avec toute Par- 
riere-garde , & que le Roy le ſuivroit : qui 


fuſt trouvè fort bon, & fuſt ainfy faict. Eſtanis 


2 my-chemin de ceſte foreſt, qui duroit deux 
grandes lieues, nous euſmes une alarme , qui 
contraignit le Roy de meſtre armet en reſte; 
mais ce ne fuſt rien , & la paſſames du tout 
ſans en avoir d'aultre. Lon croyoit que Pin- 
commodite des pluyes, qui eſtoient grandes 
& continues, divertit Pennemy de rien en- 
treprendre dadvantaige, dont bien nous en 
print; car Sils euſſent eu de Veſprit & du 
couraige , ils euffent gaigne pour le moins 
noſtre artillerie, qui ne pouvoit aller qua 
force de leviers, a cauſe des fondrieres ou 
elle s'enterroit ordinairement ; & y fallut em- 
ployer | les Lanfquenets & les Suyſſes. . 
Ceſte vilaine foreſt eſchappëe, nous arri- 
vaſmes le 267. jour de Juillet a Eſtree- au- 
Pont, on le Roy fuſt contrain& de rompre 
ſon camp, à cauſe de la continuation des 


(2) De peine. 
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pluyes, & du pays, qui eſtoit fi detrempe, 
que Ron ne pouvoit quaſi marcher; & y ſe- 
journaſmes trois jours pour faire les monk 
tres de la gendarmerie & cavalerie ligiere. 
Leſquelles faictes, M. de Vendoſme emmena 
la moitié de Parmee en Picardie, pour le 
recouvrement de Hedin, & le Roy licentia 
le reſte; & chaſcun ſe retira en ſa maiſon, ou 
en ſa garniſon. 1 
Telle fuſt la fin de ce voyaige d' Auſtraſie, 
qui dura environ trois mois & quatorze jours, 
que Pon pouvoit fort aiſement empieter & 
reincorporer a la Couronne de France, de 
laquelle ce pays-là, admirable en beauté & 
abondance de tous biens, a eſte autrefois le 
premier & principal ſiege : dequoy tout 
homme qui 8'y ſera pourmene demi an ſeu- 
lement, ne doubtera jamais: car toutes les 
Egliſes Cathedrales & groſſes Abbayes, ſont 
baſties & fondees de nos Roys; comme aulfi 
ſont les tours & anciens chaſteaux, & la plu- 
part des murs & enceindes des meilleures 
villes; meſme ung ſeul Roy, nommé Da- 
gobert, a fondè douze beaux monaſteres ſur 
la riviere du Rhin, & eſtably Strasbourg en 
Eveſche, imitant en ceſte devotion le Roy 
Clothaire, ſon pere, qui en avoit fondè trois 
ou quatre, & crige Trieves en Archeveſché. 
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Mais ſi ceſte augmentation n'eſt advenue à 
la France, il eſt facile a juger, par le diſ- 
cours de ceſte hiſtoire, You en provient la, 
faulte, & à qui on la doict imputer. 


Fin du quatrieme Livre. 
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LIVRE CINQUIEME. 
CHAPITRE PREMIER. 


M. de 4 zeilleville part pour aller & ſon chateau. 
de Duretal, 7 


Avzts que Parmee euſt eſte ainſy licentice 
a Eftree-au-Pont, & que le Roy euſt pris ſon 
chemin vers Folembray , Ja pluſpart des 
Princes & Seigneurs, fatiguez de fi longue 
traide, ſans jamais avoir ſejourne en aucun 
lieu plus de quatre ou cinꝗ jours, avec in- 
finies incommoditez, s'eſcarterent ca & Ia 
pour chercher les bons logis & les villages 


non mangez ny ruinez des armees, tant du 


Roy que de la Royne de Hongrie. En quoy 


M. de Vieilleville ne fuſt des derniers; car 


4] vint a Farvins (a), ſuivy de quarante ow 
cinquante Gentilshommes plus que de fon 


train, qui ne Pabandonnerent poinct, ayans 
faict preuve, durant le voyaige, des commo- 
ditez ordinaires qui fe trouyoient à ſa ſuite, 


(a) Vervins, 
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pour le très- bon ordre qu'il y avoit donné 
par ſes Officiers & pourvoyeurs; ayant tous- 
jours M. d'Eſpinay ſon fils avec luy, lequel 
avoit donné fort honneſtement conge a la 
nobleſſe volontaire qui eſtoit ſoubs ſa charge; 
mais ce ne fuſt ſans les avoir prefentez au 
Roy, avant qu'il deſlogeaſt: leſquels Sa 
Majeſte remercia fort gracieuſement de leur 
aſſiſtance & ſervice; & en demanda le roolle, 
qui luy fuſt incontinant hvrez & le bailla 
après Payoir leu, & qu'il les euſt tous faict 
paſſer devant luy, montez & armez, nom 
pour nom, & comme en une monſtre devant 
ung Commiſſaire des guerres, a ung Secre- 
taire dEſtat, pour le luy garder & en perdre 
la memoire. Dequoy ceſte jeune nobleſſe 
receuſt ung fort grand contentement; & ſe 


repputerent très-honorez & ſatisfaits de leur 
defpence, que le Roy & Prince ſouverain 


euſt daignè prendre la peine & Pennny de 
faire leur monſtre; car Sa Majeſté y paſſa 
tone une apres - diſnee ; & n'oublierent 
auſſy de retirer chacun ung certificat de 
leurs ſervices, ſigné de la main du Roy, 
pour s'en ayder là ou le beſoing ſeroit, prin- 
cipalement pour les arrieres-bans : car c'eſt 
une loy ancienne & comme fondamentalle 
en France, que quand le Roy marche en 
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perſonne avec ſon armèe, tous les nobles de 
ſon Royaume, ayans terres & ſeigneuries 
fiefices & hommaigees, qui ne {ont poin& 
de compaignie, ny en aulcun eſtat royal, 
ſont tenus de luy venir faire ſervice en bon 
equipaige d' armes & de chevaux, ſelon leurs 


moyens & revenus, pour P'aſſiſter rant que 


le voyaige durera, & den rapporter certi- 
ficat aux Juges ſoubs la juriſdidion deſquels 
leurs terres ſont aſſiſes; aultrement, les Pro- 
cureurs du Roy eſdictes juriſdictions feroient 
ſaeſir leurs terres, & oultre ce, payer groſſes 
amandes. Mais la pluſpart de ceux - cy, & 
quaſi tous, eſtoient aifnez & puiſnez de bon- 
nes maiſons, qui ne jouiſſoient encores de 
rien; & n'avoient retire les certificats,ſuſ- 
dids, que pour les monſtrer; les ungs a 
leurs peres, pour ne regretter leur deſpencez 
les aultres à leurs maiſtreſſes, pour en tirer 
quelque faveur ou louange; mais la pluſpart 
pour s'en vanter aux bonnes compaignies, 
& d'avoir veu le Roy, parle a luy, & leurs 
noms grayez au cœur & en la mémoire de 
Sa Majeſte; & pour ce, gappelloient = ils 
volontaires, car ils n'y eſtoient nullement 
tenus. | 


Ainſy fe retirerent par bandes privces en 
leur pays & maiſons, avec une infinite d' hum- 
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94 MIHMOIR E38 
bles remerciemens & offres de leurs ſervices 
& biens a M. d'Eſpinay, leur Capitaine, qui 
les avoit ſi heureuſement conimandez & 
conduids. 

En ce lieu de Varvyns, M. de Vieilleville 
ſejourna ſix jours pour ſe raffraichir & ſon 
train; car il y en avoit grand nombre de 
malades, pour leur donner loifir de ſe ravoir 
& remettre, parce qu'on y trouyoit de tout 
en abondance; & principalement d' Apoti- 
quaires & Médecins, ayant eſte la ville 
exempte de toutes incurſions; ſemblablement 
pour repoſer ſes grands chevaulx, courtaux, 
mulets de coffres; & aultres chevaux de 
ſomme & de bagaige, qui eſtoient a demy 
recreues par tant de coryees. _ 

Saichant M. le Duc de Nemours qu'il 
s eſtoit arreſte la, luy envoya ung cheval 
d'Heſpaigne des plus beaux & meilleurs 
qu'il eſtoit poſſible de veoir ; & que M. de 
Sipierre (a), premier Eſcuyer du Roy , avoit 
pris plaiſir, en faveur de ce Prince, de 
dreſſer en toute perfection; lequel fuſt eſ- 
time par les Genſdarmes & aultres Gentils- 
hommes qui Paccompaignoient , pour ſa 

(a) C'ttoit (nous le preſumons ) Philibert de Ma» 
rcilly, Comte de Cypierre, qui depuis fut Gouvet- 
neur de Charles IX, & qui mourut.en 1565, 


, 
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beauté & diſpoſition, & pour la rieheſſe de 


ſon harnoys & Equipaige > a deux mille 
eſcus. 


» 


Le Gestion qui le luy Peet; luy 


did telles paroles: « Monſieur, M. de Ne- 


mours, mon maiſtre, vous fai& preſent 
de ce cheval d' Heſpaigne; qu'il a nomme 


Vyoy, en ſouvenance de la retouſſe que 


vous fiſtes de ſa perſonne devant la ville 
d'Y voy, qu'il vous ſupplie le prendre ꝙ auſſi 
bon cœur qu'il le vous donne, avec ab- 
ſeurance que vous ne trouvarez jamais 


g - 1 „ Aa. 7 
perſonne en France qui vous ayt plus vous 


d'amytiè que lay, ny ſur qui vous ayez 


plus de puiſſance, auſſi que vous le y avez 


très· fort oblige. Voila, Monſieur, la lettre 


qu'il vous en eſcrit; elle n'en contient 


gueres dayantaige ». 
M. de Vieilleville la prenant, hs dict qu'il 


Fen remerchbit par ſa reſponce; & que 
quant à luy, il n'avoit pas perdu ſa peine 


ny ſon voyaige. I luy fift donner une chaiſne 
du poids de cent eſcus, de fort belle facon, 
& une eſpee, dague & fainQure, le tour 
couvert de veloux cramoiſy, gardes & fers 
dorez de meſme parure, ouvrage de Milan; 
& au palefrenier qui Payoit amene, affin 
qu'il ne gen retournaſt a pied, ung bidet 
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vingt eſcus, par 


Föie.. . © eee 3 Wt 
"Ects"deſpeſhe Taj, ous XI aches | 
minaſmes L adgoic, 3 „ par Orleans; E. "yp 
lots de K riviere d & Loyre; & a prochans, 
dit Mita", 96 42.9 Mm desja tous 3 
fo phalez S6 gucurs & e dhon⸗ F 
net ch "pays, 2M ſes parens, & voylins, , qui 
ſafcttaßts le” Jour de ſa venue, 8 eſtoient ad- : 
vac: die Tay venir au-devant,. pour le bien 
vejgner: dd nembfe deſquels eſtoyent MN. 
de Cletmions PAmboyſe y Comte du Luce; 
| de Jarzé, Baron ching rande & de Champ poi 
gfe, 70 12 JE Seurs du Gaſt, de Ja Bar- 
bee, du u Pitipean, de Chemans , du. Grip, 
Venevelles, Patrix, la Mothe, Garnier , Gaſ- 
tines , Saind-Loup, e Aulnieres, & plufeus 
abltres. Tous leſquels, tant, Tune Part que 


1138 'F 


dfililire | à la premiere, veue , mirent pied 2 
Atterte Wh ſa foreſt de Dureſiahy aultrement . 
de 'Chathbiez, oli ſe paſſa une bonne demy- ; 
h&te'a"Fentrembraſſer & ſaluer; & ans 

faiQ guurt de lieue A pied, en telles caref-* 
ſev!; remonterent 4 5 hevat Pour Feng a 
ena bu” ils delle ta bande te 5 


Un 


des deſſuſdidts & d'aultres, qui e 


gnoient * de — Moe O1= 


2416S elle 


Danes, la pluſpart femiiies, bl les & para tes 
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ſelle F Espinay , a fille aiſnce, qui les atie n- 
doient fur la belle terraſſe de Dureſtal, qui 
n'a poinct fa pareille en France, au jugement 
meſme du Roy & de tous les Princes qui 
Font veue; qui eſtoit ſi charge d'aultres 
Gentilshommes, Damoyſelles & habitans de 


la ville, que Fon ne $'y pguvoit quaſi tour- 
ner , encore qu *elle ſoit fort grande & ſpa- 


cieuſe; mais le tout avec une telle joye & 
ele, qu'elle ne ſe peult exprimer. Et 


entrant dedans Je chaſleau avec toute ceſle 
troupe, il trouva M. FEveſque de Dol, ſon 
frere , qui Pattendoit pour le receyoir a bras 
ouverts; lequel ſortant cbune groſſe maladie, 
dont il eſtoit encore fort foible, ſe ſentit tout 
reconvaleſſe de ceſte veue. | 

Tous le moys d'Aouſt, & environ Jo 
jours en Septembre, ſe paſſerent en telles 
feſtes & yilites. Et eſtoyent les compaignies 
ſi alternatives, que quand les unes ſe reti- 
tiroient, il en revenoit d'autres; de facon 
que, durant tout ce temps, jamais la maiſon 
ne fut ſans ſurvenans & grande affluence de 
nobleſſe. En quoy Madame de Vieilleville 
fiſt bien paroiſtre ſon bon eſprit & ſaige 


conduite en Poxconomie; car il n'y euſt ja- 


mais faulte de vivres de toutes ſortes, ry 
Tome XXX. | G 
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ſelon les jours aa mais elle.3, en, fajſoit.yenir 
He; 4ONtes, Parts. en une merveilleyſe abon- 
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110106 {i CH AP IT. R . F. I. . 30 97087 ; 


f#""Rbj aloha: M. a, ven ce Ti 
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Mas environ e quinzieſme dvdig, mois 
de Septembre, il arriva ung courrier de da 
Part de, Sa Majeſte, a N., de Vieilleville,, 
avec letres qui comtenoient que TEmpereur, 
Je Dug: Maurice & les aultres Princes, con. 
ederez, & generalement les Eſtats, de PEm- 
PIE » Eltgient d'accord; mais, que fe, youlant 
ige luy ! mpereur reſſentir de la bravade qual 
Aoit, faite, de s'eſtre preſents, avec ſon 
armee ſur le Rhin, par laquelle il ſe diſpit 
ayoir eſte force, a, condeſcendre en gel ag- 
cord. „eil entreprenoit de yenir afſigger la 
ville de, Metz, Safleurant de la prendre, 
ayant des forces incroyables, qu'on eltimoit 
I plus de cent mille hommes; & pour ne 
donner hoiſir de la fortiffer, ſon armèę ęſtoit 
desja .advancee aux environs de Stracbourg, 
&, plus de la moitié paſſec auf- dega,; du 
Rhin. 0 101041. 326110 11911 9011 Wh & nea 9 
Et que à celle cauſe, il le prioit . 


moins commandoit de A ſes a aires, 
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. DU Make Or 'Viireviitce. Sh 
& ebsidllewiner iteontifant äptes Vartiveb 
de ce pöttchr; & qu'il luy votloit cOmiKbrife 
une charge fort honorable en Cette impör- 
tante oc Mkanbe bündirds? dont il auroit 
@ceulign, de ſe contenter ; car ibu depnęit 
moyen de Juy, Hire de grands & ſignalez 


ſervices. | 

Obarriveée de ce courrier „ü ſ& Robbe 
| Cotbve, Valet -de- chambre du \Rby3"W6ubla 
taint toutel lab compaighie;? & yr api 


Pöttag ee que fdictten temps gay” & feraitt, 


=. 


une nie! epailſe & oblcure; de laquelle en 


crevant il ne ſort que de la playe. Auſſi 
Madame de Vicillebville, qui naveit! jeuy 


pls de troys ſepmaines de'la pref nee de 


ſon Seigneur & mary, le voyant desſa eſe 
chaufſe fur les preparatifs de ſon partement, 
ne ſe peuſk contenir de deſcouvrir fon ennuy 
& trüſteſſe par les larmes; qui fut intent 
:fecondee par les afflictions partic: lieres7 ge- 


'KEfales & naturelles, de tout ce aher 


car ce ſexe ſe deſcharge communẽment de 
toutes ſes paſſions & angoiſſes par les Fetæ; 
de ſotte que par toute la maiſon ce W eſ⸗- 
toient que plaintes & plevrs : : qui fut ung 
eſtrange & "op ſubit changement, 5 a elle 
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duquel les violons, hapli boys N tous les 
eee ſe  Tetireren gh 
„Mais ce qui augmenta P oraig > Car il y. 
avoit plus chefperaucè de 1 dees, . Ta 
venue ide PEſeuyer de M. Ie Mar eſchal ds, 
Saind:Andre) nommé la Rocque, = arg, 
le meſme jour ſur le Por, a pres Copb Ne. 


P 255 


avec letttes de ſon maiftre, deſ que les, FR 


Li 3111 


ſubſtance eſloit telle Or It ſcavoit bien due 
le Roy Juy vouloit donner une charge ſort 
honorable, qu ien aboit peu. encore deſcon- 
vrir s 'eſtant Sa Majeſte "reſerys, 3 a le Juy, dire... 
er-luy offrant; mais qu'il, avoit tant de con= 
ſtance en ſon indiſſoluble & très- ancienne, 
amytié! „que jamais il ne le Lenden 
donner en ceſte tres- -urgente occalions & 
que ſur le certain advertiſement de ha, delr,.'! 
cente de I'Empereur, In Roy luy ; ayoit, com 
mand de ſe jecter dedans Verdun avec a 5 
compaignie, & celle des chevaulx ligiers WW 
Comte de Sault, & fx enſeignes de gens de 
pied pour Ja faire fortifier, & prévenir rows,” 
les deffeings dudict Empereur, & ayoit, Ws. 
pare: commandement a M. le Dug F Nen 5 
vers Gouverneur de Cham daigne & Brie 
d'emrer dedans la ville de coul, ee =. 
meſmes raiſons. Que f maintenant! il le a ot 


18 11 preyoir une e brech Saleh mo 
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enen „Golot 221 fp, 
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compaign nie; - item dps hell tous les 

gelle; & archers Voſdnt ous ſa fu veut 

& pat fo in : ary wytie >| ul; $'ep, retireroht 51811 

tb bs lente pack, Pour le ſuyvre\;\qui? 
ky" wee a une, home perpëtuelle, 
ayalit le terme IP brief ꝑpurenoremeure 
ſus une Pareille; Ade,, à . ceſte occaſion | 
1] to'igphie be inte, de loyal, compat-»! 
gnon 8. parka n „de ne Fabaggonner 
en ce tres“ gate beloings mais luy _ ; 
paroiſtre les eſſeds & les fruits une ſi lon- 
gue & tres : ancienne amytie 3 & ſur, calleceliei 
pers mice), : 11 8 "en alloit devant à Verdun „le 
priziit de s 8 * acheminer en toute. diligence! | 
& de faire eſlat quꝰeux deux y dé partiront 
rauthorite & le commandement „& ainſy le 
luy bromettoit, en foy d'homme de bien, 
de ray” amy, & de Gentilhomme honneurd I 

Stit cette lettre, M. de Vieilleville, fe trouvao 
fort combattu en ſon eſprit; car de reſſuſer 
Photitieur c que le Roy luy preſentoit, „ihn'igno- 
roit Poinck le deſplaifr que Sa, Majefte en res 
cevroit. en hazard e qu elle luy en ſiſt quelque 
reprintaf C A Taccouſtumée; ; d'abandonner 
auſſi M. le Mareſchal en ceſte. furieuſe fluctua- 
F tion Falfaires,” bY Pen ſeroit, offepſer. grande- 
* ment la foy qui eden de ſi long· temps entre 
eux deux juree, & rompre du tout la cour- 
G 3 
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gy naar pag oi 1. l 1 


10 
to ME: l elk chte ien Cettazit ew 


Jn aant © Ry Liatertite los de Torxatites 
5 bones Phils cet archers , mais 
des plus brayes & mier möntez, car ef- 

ERIN Gentildhibuities Y0thegus' gg 
2 yen. duidefCient ſehblablement la cbm. 
beige bes a al Bretaigne „Anjou 
5 0 i kleine, „ qui nes eſtoient fait enrooler 
8 qu eb Is be , & pour ſon reſpect: c;paultre 

part, {of ne pouvoit imaginer de quel poids 
eſfojt cee charge , de Quetts qualité; ny en 


be 


quelle province on le vouloit employer; qui 


He 


le ſtenoit en une merveilleuſe ahrilte“, 1.& 
trouvoit bien eſtrange que M. je Mare schal 
de 8 gin André ne Pavoit appriſe du Roy, 
qui ne luy celoit j jamais rien pour Pen adver- | 
tir. - Mais'ne pouvant croire qu'il ne ld ſceuſt, 


1 5 48 ; 
1! entra incontinant „ ſuivant la prompiitude 


. de fon e ſprit, en ce ſoupçon que ledict Zen 


melchd en avoit deſtournè Sa Majeſté : 


255 ne f. 


pour ne je perdre, ou qu'il luy avoit donne 
905 ue trad de ruze courtiſan en ceſt en- 
Fn en quoy il ne fuſt poindt tome 7 
0 le il ſe Fee veoir Por, ce 1 sen- 


811939 


ſuid. | 8 
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ar ellant en ce Abbie 3 11 atriva Aur le 


foir du in eme jour ung jeune homme de la 


part de Maleltroit, > Fung des Secretaires de 


oy 
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M. le Mareſchal ge Sagen And . n Bit 
adyiſe due la, Rocque 1 7 JA iQ ; wais 
ing. da retraite de, My, d 25, Plas lvl. 15 
chambye, eee 25 120 7 lay 
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woient gde den agovder, ou. e 5 
58, melwe lybjed ; AMonſe einem e 
„. faillir de vous advertir, que Fon yous 3 
„ dgnné une terrible venue. Car ſaxchant , 
» al Maiſtre, que le Roy vous ayoit choi 
ſon Lieutenant - General, en Ia ville ge 
F- » Thow „il a paſle « expres, allant s a Verdun; 
* par la ville de Rheims, ot elloit M.! 
55 Duc de Nevers 4 qu'il a tant We 2 
„ Sourns & revire , qu'il Fa faid partir pour 
» $en aller audit Thoul , ſans en attendre le 
»,commandement du Roy ny ſon pouvoir; 
» mais a envoyé. ſon Secretaire Vigenayre _ 
» Cour, pour le faire deſpeſcher 6 & Papporter 
» aprcs ſuy, avec une lettre qu: 11 elcrit? a Sa 
» Majeſté, qui eſt de telle ſubſtance : qu 
», perſonne mieux que a a luy c ceſle 5 ho 
» peult appartenir, eſtant la ville de Th 
», frontiere de ſon, gouvernement de C Cham- 


1103 
» paigne ; & quand PEmpereur verra que 


» 0 Prince bien rann en, ſera dedaps . 
» il, ne ſe. precipitera pas de Vattaquer ; & 


„ qu' 51 a amen avec luy toutes les compat- 
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104 NIN fl 6x NE a Ml uo 
5-Afe8 5 Ht rde fre Va gue de pied, qui 
5 @ltoidftdetnburs ds en- gar rHHOh fe fon. 
Eh, & d lbptHH d Hamy˙ Efrtes 
» au- pont; & luy a ſemble faire ple devfers 
V via ShM alt; Adr Cvano lf Hen Hunt 
SRL) Y Retentirelefnemy guete 
3 Uenibartt's Ohäafens oιοA REP, & 
Niger ravagel TondlP fowverrnamryar 
v Paine) Tmpcrile'32 be AI ſhppDitꝰ Sa 
AAxxafe ts Whvolr 'thocpteable ; e me de 
YC! gal ta We- tos ſes inoyens & ſa 
h pföpre vie pGur fon itreschumble & tres fi- 
I Ute ſervices; & quit luy plaiſe comander 


- #8" qif6h luy deſpeſche ſon pouvoir? qui eſl, 


„ nfeigncur; tout le mefme langeijge Gde. 
* wöndict Miiſtte a flagorn6 aux oreilles du 
23"Dat1de Nevers; & Pa tant preſſe de. pur- 
5 ir, 2qu'ils font venus enſemble en celle 
„pille de Chaalons, 'où ledit Duc part pre- 
„ ſentement pour aller coucher à Vitrycle- 
1 * Bfirflé, nous à Saindte-Menehoud; duquel 
PIR "Auf je vous ty deſpeſchéè ce por- 

vtelnTecrenement , qui weſt fdele, vous 
oprfänt de donter ordre à vos äffaireb, & 
* SO RESALE garde à vous; Nondict Maiſtre re 


„ Set pas attendu a votis de faire benif ſa 


„ ccttfpaigttie; mafs il & en toute diligence 
» enyoye Chaubouchet pour la faire partir 
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vu. lieu elle ſti acheminęr à grandes 
venue A Nerdy. Waller ENR hum leer 

vovil khr, ge Ma/e/traite Il vous, pla hruljer 

viells left s Id 6 yul & ; 100q-Us « 


Quand Mode, Nieille ville, Fedde wens U 


demepra teumpsenſiß unerqict, ng, ſeichant 
Sar , qi 34 Aezoito re Malheur 
£09 ſe confploinil gs der Ringe flaigfient 
Sen preagreies;harges.quri Jay eitgigns.del- 
Hinges mais MAF art hiengehrangh gum Me 
de Mareſehal dei Sainf-Andregy;gplt precede 
ge ceſte fagon ʒ & que par une gelle R, Jl 
lay cet ofourracee, a ),qmhogaeusy gh le 


Roy, dei ſon propre mopzement avoid — 
„alu, de ay ſaire ; car quand M. de, Nevers 


luy en ęuſt eſcrit, al le; lay, enſt}fort;noloptar- 
- Xement; cede , & Peuſt aſſiſtè de la,pexfqnne 
& de ſa vie ʒ eſtant trop adyerty que I'ge ne 
gaigne jamais rien dF entreprendre onde ſe 
prevaloir de quelque choſe, contre le gre, 


13 volonts des Princes. Toutesfois 1] epputoit | 


. 168 trait, de M. le Mareſchal a;jVaming;rqu'l 
luy portoit, & quiil craignoit, de le pęrdre, 

Le matin, ayant deſpeſche; ces trois cour- 
+ TSF, chacun a part, à leur contentement, 
| & ſelon les qualitez de leurs Maiftres * il 
donna la charge de ſon train au Sieur de Ia 


d a) iMNrabk. 1uh%hh Dνοε,ν]%. e gon d 
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© hom , ſon Maiſtre:&hoſte},*pour wie 
marcher -dro14) à Chaalons, à hommes jbur- 
nes; & partitz, luy dixieſme, pour venir aur 
Roſiers, ſur la levée, prendre la poſte pour 
aller trouver le Roy a Fontainebleau, laiſ- 
ſant Madame cle Vieilleville fort deſolèe, 2 
laquelle il ne voulut pas dire adieh; de peur 
de-Juy-accroiſtre ſon ennuy; mais pria M. & 
Mademoiſelle d' Eſpinny ſes: enfans', la con- 
ſoler dune eſperance de fon brief retour, & 
ne da poinct abbandonner z que ceſte triſteſſe 
& ennuy ne fuſſent du tout Evaporez ; qui 
ainſi qe luy,promirent z encores qu'il leur tar- 
daſt beaucoup aller veoir M. & Madame 
dEſpinay, leur pere & mere, qui les atten- 
rern en grande devotion a r 0 


hai CHAPITRE III. 


FO enyoye M. de V. ceilleville a a 7 Gd ta 


Ars que full M. de Vieille ville 3 a Fen- | 
tamnebleau', & s'eſtre preſente au Roy, qu'il 

trouva ſort peu accompaigné; car toute la 
jeuneſſe de la Cour, Princes, Seigneurs & 
aultres avoient ſuivy M. de Guyſe, qui eſtoit 
desjà party pout aller à Metz Lientenant- 
Generat; donner ordre aux lortiſicatioſs & | 
aultres choſes neceſſaires pour le ſiege; Sa 


I 


DV Mar#cmar DE VIEILTEVILLE. rey 
Majeſte luy cdliſt, qulloeſtoit fort faſchèe & 
deſplaiſant d'une (1) traverſe que M. de 
Nevers lour avdii donne tous! deux Car 
»':fay ois achouſta. il; xeſolu de vous envoyer 
mon Lièmenant 4 Thoul; & y il 5y'eſt 
» all jeiter de bouceſteurdy; fans! mon 
„ commandement ny pouvoir; pour y eſtre 
„ Ohéy z tomesfois ayant ſaict paroiſtre par 
„ce traict Fatdente affection qu'il a au bien 
» de mon ſervice; je ne hen puis revocquer, 
„vous priant de ne vous en donner peinne; 
v car je vous jure & promets, de bientoſt 
» vous pourveoir d'une aultre charge, & de 
» infaillſble aſſeurance meilleure; 
» En attendant je ſuis ꝙadvis que vous 
» partiez incontinant, pour aller à Verdun 
» aſſiſler M. le Mareſchal de St. André; eſti- 
» mant que vous luy ſerez fort neceſſaire, 
-» car. c'eſt encore la premiere ville de fron- 
» tiere qu'il, a jamais eue ſoubs ſa charge; 
„& de faire ſon, cop d'eſſay contre ung rel 
„ ennemy que PEmpereur, qui eſt plus fait 
„ redoubter par ruſes, ſurpriſes, imelligences 
„& tradiments; que par vaillance ou guerre 
„ ouverte, il n'y auroit pas trop de ſeurets 
„ pour ceſte mienne nouvelle conqueſte: & 
» affin que vous ayez moyen de ſouſtenir 
» 1cs deſpences que vous avez ſaictes en ce 


tions ;neceſſairey, pour M., de Guyſe & 
| N & M. Ie lareſchal de Saint. And 
& oftorner | r des .finances „& en quel 


venif A1 ry Coun lesfolkciter.” Ce de le 


10 
0 


. _ 77 OT A 
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Are tere pay tπ]π, 


fon ö monoeſpargne, de votis defier 
e nx mille pefrus 211 Aube Rp. mne 


21019 


» 2; charge de dus dreſſer de cela, & 


* FO a i dernjer H dl ae ra 
re. 
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„ El ap ge bean, quell 1 
2 Pays Nos li hp. 92 « i nate 5 
W. de Vic lleville apres vf tr&S. Ggne=, 5 
maße f. Fee Sa gene tant de ſes on 

rableb LY: i volontaires promeſfes, : que . 28 
la Tabche diheralu6 d du dom; il Helibera de 


7 _ 5 


ſon Partemept,; & deux jours apres > 11 8 ar 
ch herfina, AP; e avoj 15 "com: 


delle vo 


. 1 Conſe qui benen pl ou, 


Fear de de-, fin quil apportalt avec für, 


toutes les « eſpeſches, memoires & inflruc- 
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on les oi reconvrer au beſoing , "ans ns 


err 


oy. 2.9% 


uouss fort bos 5 de ſorte; duran ces 4 ux. 


a 5 1 


jours ve vacqua alaultre” chofe; & 


A. 


fut au ulcunement ten Cotiſet} obitr Ls 5 0 . 
ties. Nini il Sen alla bien garny dé tout ce 


n e 983 


(a) Preſſantes. 


aibuoil 25 


wal "fous. le. manteau du ſervice du Roy 
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qu erou le. ſervice d RDS Poüt les, 
F018. bj dont les deux Pahl ſa 9 2 K 
11 78 ung, merveilleux/Colifbthtement, f. OY 
Jay e en, rem de grands retmerticiienrs ; car, 
il"trouy 25 a Elpernay sein Jelloas fears Se- . 
ctetai 575 duigvencjeut en Pofle * her. 
aupf 1 Roy, ce qu'il avoit dei. ob 
& os rebraufer-ehuninll;aaNe! 115 FM 
très- & Nceluy lernblakletf ent du Mart lag! 
de Fr. "Andre namme du Trönchet. L on 1 NE = 81 
ol - . 
trouyou par tous ces chemins, que" courriers, 
allants venants, grand nombre de train, 25110 
de bagaiges,, de, Gentilshommes bl Ntaires 
ze s de gens de pied & de chevaly,.- 
& qupl ques ſeouadrilles: de gens ramaflez 


Wieden, 
qu: ne  laiſloient, pas ide faire” Bexticoup de 


251 25340) 


Ellant arri A Chaalens le Sieur de Pause * G0) by 
Governeur, de la ville ſous M. de Nevers 13 
vint. Talue er zen ſon logisʒ auquelibf fü Enten re. 9 2 
toutes les particularices, deſquelles 8a Maje je 
Pavoit Charge pour ſon ſervice, puis e ey Sl 2: 199 
querir ls Receyeurs General de Chamnpaig ne 01: 
les gens ; de. J ullice, & les:Maires & Eſchevins; ES 
auxque Is. il declara la volontè du Roy, priſe” 
& arreltce. en ſon Conſeib tenu # Fontaine: eg 
bleau les z 22 & 23 de Septembre 15 52; Prin- 1 


— 


(a) Gent de Picardie. | as 45 5 
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cipalement dul Receveur-Gehetftl, tue in- 
tention du Roy eſtoit que totites les Hancks 
de ſa Generalité & celſes de Picarthe & Boui- 
goigne, qui! ſe det blent rappbrter pat ei- 
maindement ex près de Sa Maſeſté h fon tüblier, 
ainſi qu A lay ty apparoir par le (Wear 
dudi& Conſeil, & par les thatidethents & 
acquidts patants du Treſorier de Feſpargiie, 
& de quoy il auroit bientoſt nouvelles eABierk 
vouces, dediées, & irrevocablemeilt reſer bees 
LM. de Guyſe; & M. de Nevers; & Au M. le 
Mareſchal de St. André; & quit weft Wes 
refluſer ny tenir en longueur, à leurs ſifii les 
reſcriptions, accompaignees' de feuts bl A 
ſignez: aux gens de juſlice, qu'il affiſtaflent 
leur Capitaine, là preſent, pour de bor brdfe 
ſur Jes chemins, au chaſtiment des Valetirs, 
& compaignies desbordees & wal vivantes; 
& ſur- tout, avoir bonne imelligence Eh- 
ſemble; pour la garde de la ville“ II en! diſt 
aultant auſdicts Maire & Eſchevins Avec 
louanges & aſſeurance qu'il donnd 1 Jt 
generalement, du contentement que le R8y 
avoit de leur  fidelite;, & de la promipte' & 
aſſectionnte obeiſſance qu'ils readoient à leuft 
Capitaine quand il eſtoit queſtion du fervite 
de Sa Majeſte - à quoy i les-privit d le 
loir continuer leur remonſttafte'3 Gti ir'y 
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Aygiz ppeillgur, moyende S entrerenirten bon- 
g ferme Szändiſſeluble union „d uioeſtoit 
tſeßeneceſſajre pour la gouſervation de, leur 
Ville & e principalementien Vabſenge. 
$12 hoy ws &.,3yantun;G:puilanc 
Ee Jpr les b tas & quaſ a. leurs portes, 
en BS AFMEC a tells, que. de, cent ans on 
nen g ven Ane pargille fur Jas. ſrontieres de 
France: *291[97Y01 Mint Haba (OLP | 4, 3 
Toute haſſiſlance le remereia its - humble · 
ment de ſes bonnes remonſtrances, aver 
Iſſie F. .promeſſes de continuer de bien en 
mi W comme bons dels fubjefts. Ser 
$i a Chacun ſe relira. F 
e lendemain 72 ſans cg ſon n 
encore. dul, cuſt Aauele: dubil eſtoit 3 
c e ty in, 4 1 print la poſte 3 
al e or OP; tant eſtoir grand. ſon. del 
ME. te aupres de M. le Mareſchal 3 auſſi, 
qui . Payoit, afſeure , Pakt, le; Tronchęt qui 
eſttoit party devant, du jour qu'il y devot 
405 K. xquva à Sainte- Menchou, Ig ßeur 
de ;Chazeron, , Guydon. de Ja compaignie , 
dyeg 6 quelques Gentilshommes. ;,-0i,,, apres 
avgir regen tous enſemble, par gaillardiſe y 
Laccompagnerent au; grand galop juſques 3 
Clermont, en, Argonne, diſtant de Verdun de 
reis petites lieues, on eſloi; M. de Fervge- 
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ques , Enſeigne , qui les y attendoit avec 
plus de cinquante Gentilbommes & des Of- 
ficiers de M. le Mareſchal qui Juy avoient 
prepare ſon ſoupper , qui fut cauſe qu'il de- 
meuta là tout le jour; car il avoit.efte ainſi 
arreſte , ayant mondict ſieur le Mareſchal 
proje&e de faire quelque gemilleſſe en  figoe 
de rejouiſſance de ſa venue; qui fuſt qu*ayant 
M. de Vieilleville le lendemain matin change 
de cheval, & eſiant desja à plus de my-che- 
min avec tous ceux qui Juy eſtoient venus 
aude vant; M. le Mareſchal s'eſtoĩt lny-meſme 
embuſchẽ avec cent ou ſ1x-yingts chevaux, 
en des bois ou il y a deux verreries, & en 
la plaine, entource” de bois de tous coſtés, 
& garnies de deux cents harquebuziers; il 
ſort de fon embuſcade, & ſe jede ſur M. de 
Vieilleville avec toutes ſes trouppes ſon- 
nant la charge; d aultre coſte, les arquebu- 
ziers ſortent, le tambour battant, avec ung 
bruict eFlirqueluzadss le nompareil , & y 
firent les eſcarmouches fort gaillardes ; car 
PEnſeigne & le Guydon vouloient fauver le 
Lieutenant & tout le reſte qui eſloit en grand 
nombre ſouſtenir leur Capitaine en chef; 
mais enfin M. le Mareſchal le fiſt ſon pri- 
ſonnier, & en cela ſe paſſa une fort belle 
& uss. pleiſame algarade. Car jamais on ne 

veid 
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veid miduevaligertheraux ae ˙inbnſſer 
& xareſſet.: Mais Mi le Mareichabmesboulu 
penmeti rei uiii ef tdrrd / pobr oifal 
lupriy mais tant d chevab fe ſeſtuyerenti cen 
Bräſſaddes „duy faiſant bien puroiitre par ον. 
dre de de paſſe.· temps laogrande / & paitaide 
Amiticquiibluzporoop>iga Baike qu'nfNõ,ꝑEůñ 
<antre toute eſperantsy de de veoibiengores, 
Faroir prise la peinbdlyorfittvethai Ep 
ſunne : car tant que le chemin dura: qi 
zeftoit une peũtè liaue juſques à Verdun, 
rab my avoit carrefour ny boocaige: fol aibẽ, 

ſortiſt des harquebuziers qui/ se ſcαν0ν 
cheient bravement; & des genſdarmes qui 
e donnoient coups de lance; & :rompqiettt 
fort furieuſement & dextrementeursiboyg(a), 
„bu l ſe fiſt de très-belles courſes. Et arrival- 
- mes enitels paſſe· temps & fanfares d Verdun; 
cle Capitaine Bronvilliers „ Setgent-Major 

de la ville, nous fiſt une ſalve ſort gaittayde 

de cinq ou fix cents harduebuziers enida 
Plaine devant la porte, ou eſtoieni ſembla- 


»blement ſix cents corceleis, trois cents de 


chaque coſté, & diſtants den ron ſix.cerks 
pas entre les deux bataillons, qui tirent:ſem- 
iblant de hombattre de Sapprocher, cbran- 
laut la pieque en braves-foklats; mais nome 
D (3 Lrbanges g. E i S anhaH- 2244 2 
| Tome XXX. H 
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Ia cavallerie paſſe au travers à toutes brides, 

qui les departit: tout cela a la vue des habi- 
tants de la ville, qui eſtoient ſortis pour en 
veoir le paſſe · temps; qui jouirent comme 
nous de ce plaiſir, qui eſtoit tres · grand & 
fort bien ordonne, _ 

Eſtant devant le logis de M. le Mareſchal 2 
od tout le monde miſt pied a terre, les em- 
braſſades recominencerent : car la pluſpart 
de la compaignie, qui depuis Eſirẽe · au- pont, 
n'avoit veu M. de Vieilleville, fe voulut bien 
faite recognoiſtre; comme auſſi firent tous les 
Capitaines des bandes frangoiſes, au nombre 
de dix, qui y eſloĩent en garniſon, ſachants 
bien qu'il leur deyoit commander. Et cela 
fai& on alla diſner , apres lequel il ne fuſt 
queſtion d'affaires ny de conſeil; mais le reſte 
du jour ſe paſſa en toutes ſortes dallaigreſſes 
& de plaiſirs, principalement de courre la 


„ß„ß%ÿ 
Monfieur de Vitilleville fait fortiſter la ville 
de Verdun. L'armee de Emperenr inveſtie 
la ville de Met. | 


# E lendemain , on monta a cheval pour 
ronder la ville par dehors, & recongnoiſtre 
les deſſeings projedez de Ingenieur Camille 


baſſe ville & la bruſler avec les fauxbourgs 
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Marin, prefent en ceſte viſite ; auquel M. de 


Vieilleville diſt, comme en colere; qu'il fef- 
bahiſſoit qu'il n'avoit encores mis en Palli- 
gnement de ſes fortifications, avec la haulte 
& baſſe ville, & les fauxbourgs, toute la 
baulieue à la ronde de Verdun; toutesfois, 
que luy - meſme ſcavoit bien, que M. de 
Guyſe avoit fai& deſmolir deux ou trois groſſes 
Abbayes, & generalement tous les fauxbourgs 
de Metz; oultre ce, en ung retranchement 
de la "vile: „ abbatre plus de maifons qu'il 
n'y en a en la baſſe ville de Verdun; & 
qu'il fauldroit plus de dix mille hommes pour 
garder tout ce qui eſtoit allignè, & ou il 
avoit faict planter les paux*(a) : diſant a M. 
le Mareſchal, qu'il falloit abbandonner la 


fi Fennemy sy venoit preſenter; & fortiffier 
ſeulement la haulte, & ce qui eſtoĩt eoftoys 
de la riviere de Meuze; donnant de fi bonnes 
raiſons de ſon dire, que ce Camille fuſt fi 
eſpris, qu'il ne peult rien alleguer ny de- 
battre au contraire. Et adjouſta , M. de Vieil- 
leville, qu'il ſcavoit desja les lieux ou il 


falloit dreſſer des plates-formes, juſques au 


nombre de fix. Ce que M. le Mareſchal 
trouva le meilleur du monde: be fuſt ſuivie 
(a) Fieun. 
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ceſte option. De quioy le wilt n 
fuſt ſi deſpite , & ſi itritẽ; que le jour aprds 
il ſe derobba; & ſans parler A perſonne , alla 


trouver à Metz M. de Guyſe, penſant que 


von envoyeroit en toute diligence” apres , 


pour e prier de revenir. Mais on ne s'en 
$A (2) que rire: auſſi, que on ſcavoit bien 
Atbil ſeroit là inutile; car le Sieur de Saint- 
Reiny \/ Gentilhomine Frangbis , - natif de 
Provence, y eſtoit, & en repputation beſtre 
de plus ſuffifarit Ingetiicar en matierè de ſor- 
wiffications, & Padmirables inventions car 
tifices de feu, qu'on euſt ſet trouver en 
toute PEurope: qui redonde grandement a 
Ja gloire Prangoffe ; car les Italiens gatiti- 
pore he ſeience" des Ne _ tout 


e 


yn is Sen diſeflł inventeitts” ” 

Au ſortir de là; M. de i + fiſt 
venit nombre de maſſons; & commenicea de 
faire le plan des plates-formes , tirex le 
cordeau, &: planter les paux; od toute 1a 


. Inaringe ſe paſſa: & nomma 14 premiere, 


4a- Mareſchale; la ſeconde, de ſon nom; 1a 
troiſteſme, de Ferostques Enſeigne ; la qua- 


irieſme, de Chazeron Guydon; la cinquieſme, 


la Cointeſſe de Sault; & la ſixieſme de 
Thurenne. 
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,;Apres diſner , fuſt le plaiſir de veoir tout 
le monde en beſoigne ; en quoy commencea 
M. le Mareſchal a ſa plate - forme, avec grand: 
nombre de Gentilshommes volontajres „ſon 
Prevoſtſ & tous, ſes archers, ſes domeſliques- 
de quelque qualité: quiils: fuſſent, & toutes 
ſortes de valets:, juſques aux paiges & lacs 
quais; & n'y .euſt perſonne qui en fuſt 
exemptè, ou pour charger: ou pour porter 
la hotte; & chacun des Huapmes K enicas 
pareil, print la ſienne à taſche. La pluſpart 
des Gendarmes avec leuxrstvalets, à celle de 
M. de Vieilleville, & toute ſa err le 

reſte, pour Fervacques; & les archers, pour 
le Guydon ; & ainſi deꝶ autres ; avec environ 
mille pionniers qui furent départis, oultre 
les habitans; qui y firent des corvces, car 
c eſtoitapↄur leur gonſervation, „ ſans grand 
nombre de payſans, avec leurs femmes & 
enfants pouvants porter hottes, qui furent 
payez & eſtoit ceſte diligence ſi grande, 
qu'il ſembloit veoir une armèe drillante (a-) 
de fourmys, qui porte & traine en ſa fours 
williere- tout ce qu'elle trouve, tandis que 
le chault dure, propre à ſa nourritufe pour 
ſon hyver; ſy bien qu'en moins de trois 
ſepmaines, il n- y avoit eee. ** ne 
(a) Reluifacta.:: "fo 1 5275 
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haulſaſt la teſte par deſſus les murs de la 
ville, plus de toiſe & demie: car on tat- 
thndoir pas le jour eſclorre pour venir aux | 
attelliers z & ce qui animoit le commun , 
venoit de la diligence des grands. Et dura 
ceſte furie de travailler juſques à ce que bon 
euſt ſoeu au vray, que le Duc d' Alve (a 2) 
vouloit attaquer Metz; & quiil eftoit venu 
recognoiſtre la ville devers la porte Saindte- 
Barbe, pour projecter le deſſeing & commo- 
dité qu fiege , attendant PEmpereur ; qui 
fut ung e en (d) POdobre 
1552. een 15 

Sur ceſte noubelis en vint incontinant 
une aultre, que le Duc d'Alve avoit pris 
le quartier de la porte Champenoiſe avec 


toutes ſes trouppes; & que le Sieur de Bra- 


bangen- Leſtoit loge en la montaigne, vers 
la belle croix avec les ſiennes; & qu' ils avoĩent 
desja fait commencer les tranchees en toute 
diligence , tirant droict à la porte Saint-Thi- 
bault pour y poincter & aſſeoir P'artillerie, 
que Fon difoit eſtre de trente canons en 
batterie, & douze E ee your 
tes deffence. 


[3 


ta) D' Albe. EY f 4 ED II9% 
(e) Cette date Yactorde avec a relation da fiege a 


bu MARECHAL, DB VIEILLEVILLE. 119 
. Ceſte derniere faſcha fort M. le Mareſchal, 

M. de Vieilleville, & tous ces Seigneurs qui 
s' eſtoient venus jecter dedans Verdun, en leur 
faveur, ſur eſperance d' ung ſiege; avec un 
regret inſini de s'y eſtre arreſtez : car il n'y 
avoit plus moyen d' entrer dedans Metz; & 
ſe deſiſta Fon par deſdain de toutes fortiffi- 


cations , laiſſants Pentrepriſe de quatre bou- 


levers qui eſtoient fort advancez, ſe conten- 
tant des encoigneures de la ville, qui en 
pourroient ſervir, en y faiſant des ffancs ; 


de ſorte que tout le monde ſe 2 de 
bien faire. | 


c HA TI T R E v. | 
M. de V ieilleville ſe met à la thre d un deta- 


cement de la garniſon de Verdun, & en- 


leve un convoi de VIvres aux Inmperiaux. 


Mars M. de Vieilleville leur remiſt le cceur 
au ventre, diſant qu'il ſe preſentoit ung plus 
grand moyen de faire meilleur ſervice au Roy 
en la campaigne, qu'en ung ſiege; car il 
eſtoit certain que Parmèe de PEmpereur eſ- 
tant ſi grande, ne pourroit moins que de 
$ eſlargir & eſtendre par toute la contree, 
pour fourrager & chercher ſes commoditez z 


H 4 


& que $'ils le youloient ſuivre, & la com- 
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phignie de M. le Mareſchal; qwil les feroit 
reflerrer en leurs 5 & de 6 pres, quiil 
en ſeroit parle à ſawais; 's Jes priant ſeulement 
d'avoir bon coureige, &. qu'il les menerolr 
& rameneroit , Dieu” aidant, chargez Phon- 
neur, de butin & de priſonniers; & leur 
monſtra le pouvoir quꝰ ih avoit du Roy, Bgne 
& ſcellé, de tenir la campaigne, & empeſ- 
cher les vivres c'aller au camp de Fennemy. 
A quoy s'accorderent fort facilement tous 
ler braves Seigneurs,; les Gentilsommes vos 
lontaires, & d'aultres Capitaines ſans char ge, 
pluſtoſt que de demeurer inutiles, ſe voyans 
conduicts par ung ſi excellent, magnanime 


& valeureux Capitaine, qu'ils ſcavoient tous 


eſlre accompaigne de bonheur en toutes ſes 
entrepriſes z & puis de. combaure- avec la 
compaignie de M. le Mareſchal de Sainct- 
Andre, qui n'avoit fa pareille en Frangey 


ils sꝰaſſduroient d acquèrir ſans doubte beau- 


eoup dihonneur; auſſi qu'ils voyoient les 
Capitaines des vieilles bandes, y eſtans en 


garniſon avec leurs experimentez & vieux 


ſoldats, bruſſer de ceſte emtepriſe; qui les 
fiſt tous genẽralememt fe reſoudre d'y hazar- 
der leur vye & dobeir fans aulcun eſtrif ou 
dificuke, ' a» ce qu'il leur commanderoit, 
Nonoques ceſte reſolution priſe , M. de Vieil- 
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leville leur donna terme de huict jours pour 
ſe prèparer au Yoyage , regarder à leurs ar- 
mes & chevaux, ſe garnir de ſommigrs pour 
leurs vivres; ne faire poin@ porter de licts 
ny de malles; car il ne falloit poin& changer 
d'habits, ſeulement quelques chemiſes, & 
qu'il leur feroit veoir ce 2 55 ne virent 
Jamais. 16098-32064) {ISI 
Duürant-Ies- ufd jours, on apporia une 
très- facheuſe nouvelle de la defſalde du Due 
d'Aumalle (a); pres Nancy, au village de 
SaindNicolas de Lorraine (b), par le Mar- 
quis Albert! de Brandebourg: & aultant 
plus ennuyeuſe, - principalement” a M. de 
Vieilleville;, que M. de Rohan (c) y avoit 
eſte we, qu'il aymoit ſur tous les Seigneurs 


34 £3 23 KY! £34 


( 4) Claude 5 Lorraine, Due d. 1 ſecond>fils 
de Claude, Duc ge Guiſe, & fiere cadet de Frangois . 
qui avoit pris 12 qualite de Duc de Guile, depuis Ia 
mort de fon pere; atrivee le 12 Arn 1550. 18 

(b) Le cireonſtances de cette defaite tant ddcrites 
dans les Memoires- de Rabutin, nous aimons micux y 

renvoyer, que den faire la matière une obſervation: 
ce ſeroit ſe xepeter-d' avance. 

( c) Rene 1 du nom, Vicomte de Rohan. Les 1 
de P Hiſtoire genealogique des | age Officiers de la 
Couronne, placent le combat od il fut tus, au 20 Oc- 
tobre 1552. « Ce fut (dit Rabutin Y un fort grand dom- 


v mage de la perte de ce Prinee, qui eſtoit de la Maiſon 
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de France; ee qui adyint je 4 de Novembre 
aadift an 1552; & que ce Marquis amenant 
avec luy ſon priſonniet (), $eſtoit venn 
rendre en Parmee de EEmperęur, auquel 
on avoit donné pour quartier en ce ſiege 
& a les troupes, qui eſtoĩent de hui mille 
hommes, ayec vingt pieces dartallerie,'PAb- 
baye Sain&- Martin, ſous le mont Saind- 
Quentin, du coſté du pont des Mores & de 
E porte du pont Yflroy : ſe reirouvant par 
ce moyen la ville de Metz aſſiegee & encloſe 
de trois camps, de celluy du Duc d Alve, 
de Brabancon , & du Marquis Albert. 

Le deſſeing de M. de Vieilleville eſtoit de 
paſſer la Mozelle, & de baure les chemins 
entre Thoul, le Pont-a-Muſfon & Nancy, 
bien adverty que quelques troupes d Italiens 
& &Albanois S eſtoiĩent ẽcartez du ſiege pour 
vivre & camper à leur aiſe. Mais ſaichant 
au vray le lieu ou eſtoit campè le Marquis 


Albert, changea d opinion, anime de la mort 


de M. de Rohan, qwil n à gros lane 


glois inceſſamment. 


Doncques les hui& jours expires „& que 
tous ceux qui eſtoĩent enroollez pour ſortir 
» de Bretagne, & qui contrarioit & ebe fort 
» contre cette pg v. 
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avec luy, ſe trouverent preſts, il partit de 
Verdun un Mardy 22 de Novembre audi& 
an, accompaigne de fix cens bons chevaulx, 


fix cens harquebuziers, & deux cens corce- 


lets d'eſſite, & la fleur des compaignies vieil- 


les, & des legionnaires de Champaigne & 
Picardie, qui y eſtoient en garniſon, avec 


deux cens pionniers pour rompre hayes, 
buſſons (a), & combler les foſles, & entrer 
dedans les terres, à cauſe des meſchans fon- 
driers chemins qui ſont en ce pays-là, qu'on 
appelle la Voyvre (b), des ſubjects & terri- 
toires de Lorraine: & Payant M. le Mareſ- 


chal accompaigne juſques a la porte de Freſne, 


aultrement de Metz, il print conge de luy » 
sdentrediſans adieu, comme s'ils ne ſe deul- 


ſent jamais reveoir. Et entrant dedans le vil- 
laige de Freſae, diſtant de Verdun de quatre 


lieues, fur le chemyn de Metz, le Maire du 
villaige, qui eſt des ſubjedts de Lorraine, 


le vint advertir qu'il y avoit environ d 

cens Vallons ou Marengeais, qui ſont tous 
Bourgoignons, à lieue & demye de - là, fai- 
ſans eſtat de venir loger —_ W au- 


(3) Buiſſons. ; | Ni 
(b) La Voyvre eſt le nom que Pon donne a la partia 


du Barrois qui renferme les Baillages J Etain, 5 2 


Longuyon & Villes-la-Montagne, 


my 
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quel lieu il les guyda ſi fidellement, que ces 
Pauvres gens furent ſurpris, & tous taillez 
en pieces; qui fut la premiere entrèe de M. 
de Vieilleville, ſar laquelle luy & toute ſa 
troupe firent de bons preſaiges; car il ne 
leur couſta pas ung homme, ny pas ung 
Bleſſe; & revindrent, coucher audict Freſne, 
ou il avoit laiſſe les denx parts des harque- 
Buziers , & la compaignie de chevaux-ligiers 


dn Capicaine Rais Neuglun, nn garder le 


ee: 


Jt, > 24 HER 7% 101 7. 
: Apres ceſſe deflaige,/ „tous legs Mali atiides: 


villaiges de | la Voyvre ,,appaſlez. 1 eſcus 
qu'il avoit donnes au Maire de Freſne,; pour 


. fa p peine & fidélite le venoient adxertir de 
3 ; 

W » rout: ce qubils pou voient deſcouyrir de Parmee- 
* = Emperiale, comme gens qui alloient librement 


gariout, avec hbeſcharpe jaulne, ſur le privi- 
1 lege de neutralité f accordé de tout temps au 
I Ducide Lorraine & à ſes ſubjects, par! Empe- 
| eng & le Roy F rancgis-le- Grand. Et entre 
Aultres le Maire du villaige nommé Villeſa- 
A „lergn; luy vint donner advis certain, qulil 
dewpit., ſortit ſur les 2q uatre heures dib foir! 


x 0 L 
SS Ge, 
——— a - 
— — = 
os 


| . de la ville de — 5 diſtant | de quatre 
N | lieues de Metz, cent chariots de viv Fes, avec 
18 £1 35 by >» £- 153 £0 

7 efcore g ae cinq cornettes de cavallerie. ſigiere, 
|. | 


| Lalenne & Heſpaignole 5 conduide par le 
|. | | %. 
| | 
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Sieur de Montdragon, pour aller au 1 camp; 
& qu'il a mourir 2 SY ” en avoit © da 
vantaige. | | 

M. de Vieilleyille ti avinkade” en Juy 
mettant quarante eſcus en la main, 8 il ne 
ſcavoit poinct de chemin pour aller à couvert 
en ſon villaige, qui eſtoit une liene au- - dela 
de Malatour, tirant vers Metz: qui luy rel- 
pondit que 'ony, & qu'il le guyderoit bien 
ſeurement; mais qu'il y avoit deux bonnes 
lieues de torce (a). Non force (b) diſt M. de 
Vieilleville, nous avons du temps aſſex 

à cheval, au ſon de la ſourdine, retenant 
tousjours ce Maire auprès de luy. Et pri t 
toute la cavalerie avec luy , & environ trois 
cens harquebuziers des plus experts & aguer- 


Tis, qu i monta quaſi tous 3 che val de h 


deflaicte du jour prècedant; & commanda au 
Capitaine Bronvilliers & aultres Capitaines, 
&amener apres luy le reſte en diligence a 
pied, ſans aultre guyde que de leur piſte,, 
marchaut en telle diligence & ſans bruick, 

qu'il ſe trouva audict Villeſaleron fans eflre 
deſcouvert (car c'eſtoit tousjours dedans les 
boys ). Ce ne fuſt pas toutes fols la principale 
cauſe qui empeſchea les e Jen avoir 


6) Ddtour; chemin Wtourne: © | — 850 F i 
(b) Cela n'importe. 2202 5 
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Jumiere ; mais le commandement general 
qu'il fiſt avant de partir de Freſne, que tout 
ce que Pon rencontreroit par les chemins, 


qu'on le retint, fuſt-ce un ladre (a), & qu'il 


fuſt mene avec eux, ſans le laiſſer aller, juſ- 


ques apres Pexecution de ſon entrepriſe; car 
eousjours , diſoit- il, on prand langue des al- 
ans & venans,. qui rompent ſouvent de braves 
deſſeings. De ſorte que pluſieurs femmes, 
vieilles & jeunes, laboureurs, bergers & 
gueux, qui aloient chercher le pain, & c aul; 


tres firent la corvee avec nous, fans les oſ- 
fenſer ny faire aucun deſplaiſir. W 
Et eſtant - là, il diſt a M. de Sault & au 


Capitaine Bois - Jourdan : « Je veux qu'il 


ſorte de Malatour trois fois plus qu'il n'y 
en a: je les tiens pour deffaicts, & tout 
ce qu' ils menent, noſtre (b). Prenez chaeun 


» 

» 

v 

v Vos compaignies, & chacun cent harque- 
» buziers, & vous eſcartez les uns des aul- 
» 
» 
» 
» 
v 


tres d' environ trois cens pas, & me laiſſez 
faire la premiere charge; & incontinant 


v que vous entendrez que nous ſerons aux 


mains, venez Pun apres Paultre, & de 


divers lieux, & vous recommandez ſeule- 


05 C 'eft-3-dire je tient que tout ce qu ils ont eſt 
à aous. a BE, n 


vu Masfenar, un Viitrttevitte. 124 
ment à Dieu: je may pas Eſperance que 
» vous trouviez rompre vos lanees n. Et leur 
monſtra le lieu ov ils ſe deyoient poſer , 
leſquels , apres s'eſtré raffraichis & leurs 
chevaux audia village, 2 ce qui leur | 
eſtoit commande. 

Et commanda av Capitaine Rago de fe 
mettre; avec les cent harquebuziers qui tef= 
toient des trois cent, detriere ſon höt; & 
lorſquiils verroient la charge, faire battre 
le tambour, & g&advancer à courſe pout ve- 
nir ſar Perinemy , & luy tirer en flanc. Par 
ainſy il departit toute ſa troupe en trois, qui 
tous ayoient une merveilleuſe ardeur de 
combattre. 


Mais ils n'eurent pas faidt alte plus C une 
heure, attendant Pennemy qu'il euſt nouvel- 
les que Bronvilllers arrivoit aver fa troupe 
de harquebuziers, ſans aulcun bruict; auquel 
il manda, que puiſqu'il eſtoit deja au-dega 
de Malatour, qu'il ſe fermaſt là en quelque 
lieu à couvert, ſans s'advancer err fagon 
que lconque, ſinon quand il entendroit nou- 
velles de la charge, & qu'il ſe jectaſt entte 
Malatour & Pennemy, affin que les fuyatts 
rentraſſent ; & que du reſte, i} en retnet- 
roit a ſon experience & valeur, comme a 
un vieil Ca — routier, qui ſgavoit bien 


de. gelle furie, qu'il le met A Mau- de- rote. 


durgzagrenty- leyr,,Jongexons, Peſpouvante ſi 
glande avec 


le combat il 
8 lscy,arouverens,vn tele, le Capitaine Bron- 
Villiers, qui ayant bien,rerequ Jescgpuman- 


128 Mun. oe laren ä 
airs, la-guerrS Md coiled aal il- Be- falloit 
. Poind, donnendegen ste an in 
n 
voi: enVONHS zvsg-Veſchaxpe, jaulme, 
1 386% de Geing :44apd ils Lortingient p 
rapport qu'ils.eltoiens ſortis A [wart 
de, liene, an feeder la ville, Kamy les 
: chagrigts ans ordxe, thorſmis ſeulement arbis 
orneties qui, marchoiem devant, encores 
aſſez mal ien bataillę. % J ol Mo tv ens 
105 Alors M., de Vieilleville avant 
| Aeces au petit pag. en Vordre:cy-del 
& enyoye dire au- Comte de. Sault -& au 


Capitaine Bois - Jourdan, qu'ils Sadvancent 
quant & quant. Montdragon deſcouvrant ſi 
F ingpincment. notre troupe, Commence a 
"youloir meitre a fi jenne en bataille; mais 
trop tard .: car M. de Vieilleville le charge 


Daultee, part, les deux aultres troupes. qui 


9 rquebuzerie „ trompettes 7 
tambours, que fans, ſouſtenir, qus bien peu, 
fuyent dey ers; la ville. Mais 


demem. qui lay, auoit eſſé faift „leg elcar- 
e rue une ellrange ag adde orte 


qu'eſtans 


DU MARtCHAL DE VIiEIELEVILLE. 129 
queſtans in veſtis devant & derriere, & par 
les flancs, ne peurent eſchapper la mort ou la 
priſon. Bronyilliers, cependant bien adviſe, 
pourſuivant quelques fuyarts, entre peſle- 
meſle avec eux en la ville, & fe ſaeizit de 
la porte. Il en demeura environ fix cens de 
moris ſur la place, trois cens priſonniers & 
les cent charriots ramenez en la ville; M. 


le Vicomte de Thurenne bleſſé, & le Lieu- 


| tenant de M. le Cointe de Sault, tué; fans 
aultre perte. Il y en euſt grand nombre qui 
laiſſerent leurs chevaulx le long des hay es, 
pour s enſuyr a travers les champs. 


CHAPITRE XL 


* * 


M. ide Vi ieilleville 7 rend ative du chdreas 
F Ne Conflans. 


* „ matin M. de Vieilleville , 
apres avoir faict louer & remercier Dieu de 
cette belle vidore, qu il tenoit pour fort 
miraculeuſe, envoya à Verdun ſix cornettes 
de cavallerie ligiere, & trois ou quatre aul- 


tres drapeaux, trois cens priſonniers, M. le | 


Vicomte de Thurenne bleſle, avec quarante 

des noſtres auſſi bleſſea, & le corps du Licu- 

tenam du Comte de Sault , enſemble vingt 

chariots chargez de vin d Aufſois & de Bar, 
Tome XXX, 1 
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dont il, faiſoitcpreſem . le, Mareſchul «dk 
Saint Andre zrrefervie eopareil nombre por 
tuy>&5tes>plusapparars de jfacroupe. Ob 
auxcaulktes Gixuwe chartiots Ve ſtoetit far 
wings dards, Chairs falees'deobernff;; eh row 
nesb& ſalloirs, & toutes faultres i dries! lde 
vi eres duiſihleso & meceſiaires en unc cap. 


qui ſervirent bien au ſéjour qu'il fit ia Ma- 


Itouro H donna un charriet tout emtier aver 
fa charge de fatines & ſon attellaige de ſix 
bons chevaux, & deux muids des rin Au 
Maire de Villeſaleron, qui tenoit tavernè en 
ſom village; enſemble deux ou trois aceouf. 


treimens. Puis le renvoya, prenant aſleuranee 


der luy deſtre fidellement adverty de ce qu'il 


appkendroit de Fennemyyce qułil duy pro- 
nit. Eur après cela, il ſiſt/ publier à ſon de 
tnompeitec& de tambour, que perſonnein'euſt 
a dire force ny deſplaiſir j en forte que lcon- 
que ru, habitans de Malatour ny de Ville 
ſatsromgcuny oy prendre aucune choſe,» que 
ne rer gre & em payant au iſonnablement. 
Tonuelreſlet chi: jour de paſſa à fe raſſnaichir, 
trarcter &i ſe ropoſer ο r depuis leur partes 


mend de Verdun qui eſtoit / he quatriehng 


Jo its ſavojent᷑ eſle t nwict. & our He 


| Gi ant [combat {i {ans deſponitiers M * e Nga 


. chovan 


+ | 
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de {eviicelfant Hibnnoftoi> hommes i feloh 
Jewys o menites 3 d& hes oommans chevarix' ANU 
Loldats . d f bien;gue tout la monde: deer 
<dmant>//avec dnuange quits d domiomnt 
our haut, qre>b'etgn! ung Capiihe qufil 
al loit:ſui vre juſq ued ai Ja/mortipltar iE dem- 
nit tout, & nefndtengit Herylpomeblayty i& 
-qi/il faiſbit fort ſeu de combutene - WIA 
conduicle,; carion! #6iporonnougons: dh 
wvidoire, avec peu bu 3 ezard; ny 
de perte. inet NAD. A. AR nod 
II ſeſouma douze msd Malarous; : dif- 
rant leſquels il ne laiſſon pas trop regbſer my 
Ppendre temps aux compargnons ; car ab en- 
voyoit tousjours gens à tour de role barge 
la xampaigne; qui ne revenoient jamais a 
Jogis les mains vuides, rant de priſofniers 
tur ide butin; & ſuy-meſme y alloit q ſe nen- 
Hant ſubject au rang, pour ne fouler per- 
one; & oſter toute occaſion tel mumure, 
core cue ſon athoritè & le commande. 

ment genéral qu'il avoit du Roy ſur toute 
Ineroups comme noub avons dit νι ee. 
Feat peu & deu exempter : mais i luy em- 
'bloit bien que par fa préſence, les choſes 


prendiem metleare'' fin; & que les? ſoldars 

46%0y2ht,vombirroiehtde meillenroonraige, 

Somme, que par les courſes de'ces:douze 
"9 


1 


Malarowe3'car 5 y kicit bolt 5 ee 


— 


8 Th M K Lag 0 * * AQ. JA | 
jours i}; ſE'trouvi' Mei Menz ta lens, x 
vingts die Hefpaignls, & hind yinges & dix. 
Reithr&s tue d PeledtiGtent . Le 
competently, brillant fe fortune « leurs, 
compmiodite? tries f Une f fois de q Gute, 
une Ef nN & U dx, Wa ueſo;s. 
de: Inge. Ea tg? AG Ee uefc I 


14 
U e a. 


de grams ſervies des Lor 15 wool 0 


eſchatpes ſauwesg c ils ne no} 15 acculc dient, 
jamais a nhentyl, & ily Venotent A 5 
ir Gr 0p yl abet N i les failoir tiches 3 
& leur GoHfeitp inbeſfaminent arg it 87 "uh 
vaur S Habillemens; & au gelle, ben 6% 


chere gate protedion n de leuts bes, amile 
les 8551 fohs“ 60 £19 2991 fe} 31 e313 
S bien G 1.) avoir f6ldat Gul ne ful 
a -echeyal; & la pluſpart des ahi, qu Il o 
weult une eapße, thatiteau ou cafaquin : car 


ine 1 


les cheviux, habilleimens & armes y eſloie ent 
a non PiN (), n ne trouvant à aqui les Vendteß, 
& beau de priſoumiets, avec grand dom: 
bre de chärettes qᷣtie l'on Grevibir, , Char reces © 
eee 7 camp, benen fe IM 
payſans {a Voyvre avoicht bon marche, | 
quaſt'p6ur pe ENT 71. 4 8 5 220 977 191 
Novseufbors' pls lobten, este 


(a ) Poartien. 
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ahondan e de Vivres que, nous M avions 
atijafſces Be 155 plus, ener & 
Allah Nees iſe commodine. ge faßrg 1a gwerre 5 


8 Lo 310118 


A Caf 8 rofigs} houſ- 
2 — e la 

A fav veur defquelsn nous giſipug deux 
en ele eee deſegyrems dann. 
I ne congque. .Juſgues, d. gg que mus luy 
115 ons Tar les | ras, Mas, N. 44e V igllpville 
Hast 10 d vertiff fſeinent, quril.y,, 2x08 MRIANC 
ou cinquante. Bieſpaſgvels, en ung „haltern 
. Confl flang ,, diſtant. de quatre on; eng 
bone s ge- h y youlue aller, &. fiſh charger 
| hiya e y 3 5 dbeſchelles, laiſant , archer 
routes Tes 1 troupes en. bataille; & haiſſa ſe le- 
. a Malatour quarante ou cnquanerſol- 
dats d e volontaires, avec quarame harque- 
buziers. Et ell £1 llant devant Coyflags,,jJe fil 


7-114 


ſoramer, par ung Trompettes.de {e,xendre, 
au ltrement qu 12 les feroi it tous pandre fans 
miſericorde, of y SF Df ar farce, i de 


quoy il. ne fall loit aulgunement, dg Fux 
ayar e ement, eaten e 
charges que f failpient. ceux, de Malapour fur 


leurs gens, & principalement * deffaicte 

de Monidragon , penſoiept que; ce full une 

armee LOL GS les, fill, entrer en 
A 1 


1844 ᷑ -I 1 gia KN ue 
telle frayeur qe demanderent rerine de 
quuite kenres pour v adwifer“ a 9199 delory - 
M.zde. Vieille ile qu ne v OtIIE PS, CA 
gnaut „dle fire Übſcetvert par le ct ler 
Marquis (43)-Mlberty\'attetidre) V aer 
e $28: 7 Fo 


plus rigoureuſes menaces, $ils ne ſe ren- 


dale bali cricr, par les loldats. SE 

entoure le chaſteau de tous coſtes : Eſcalle 
ea, itn! ſappey} uu ſuppe } & fire 

hat guehdhdes abt fervhites, ankihiieltes' 1 

cöbit dune rule barbavane- (b) ; fi bien Ae 

ee brütet es eſtonna de telle fertè; quis 

ment un drapeau blane à tine feneſtre haute; 

bew eſtbignée du traict, demandunt deux 

honmeſtes hommes pourioftaiges; & que er 

efivoyetorent deux de leut patt pour parleb 

fetter ce qui leur fuſt aecördt. Aufi 
für vetpöncug reſe tand toutes leurs dfn, 
ges guns sien iroient vies & baguts [att 
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5 ves de tout ce qui appartient aux feels? 
i | Balliaiilauhre' choſe, fans rien Gnporteb ad 
5 ecnhftean ny du vilaige3 & qu'ils ſerolent 
11 conduits en lieu de ſeurete! Et ſur ceſle 
il 0 % N Pefcathde. 113863 2 3 411 292 10) 28. 
|. Jt (b). Barbacane 8 ouverture ate dan 8 1 cos bes 5 
1 pour Uleticouvert 'comtis Vhnbbaif, "7? * 

be | 1A d f 10h 1 id 21 2 11811 

| I 
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capizylayion quiblet db ajnienus & in 
violablement garde r fle q voienHI affaire 
Tang. Sefjgnenb de fe grave ey, s. for- 
wiener & ſte n gone zutage lieus 
REES: gu ].] enk. ziupis ln 


59 An 1.541 ＋ RB Vi. An 29! 


ni A 9N e': 2998190” E e, bait eq 
M- Ae Wig Hewille) ed 1 „ le v Bfta nc 
WX: 200 21701 ob HBOS al 511015 
ts LT E : #XQCUIPN fazze rl uſt. aqyeriy qua 
les habjtants de Ia. Ville, Ellain, /appangpapy 
a M. de. Lorraine „ Haiſoient de grandes da- 
vguts aux ennemys, & qwilsleur emaſſpiegt 
grande quantiié de wirres, pour pnis après, 
les tranſponter au camp. A ceſle aufe il 
delibera.de les ſarprandre, &. partit e Con- 
flans, accompaigng de flonge cheyauli Jens 
lement, faiſaht marcher après hiyune hann 
irouppe de ſoldats, aſſez 8 V eſcarꝭa & 
verrz mais, quand ils entendeoient; ſonuer 
la trompette, qu'ils Sadvanceaſſent goes 
brides, Auſli fault neter, dus RI, deVigilles 
villę ayoit .quaye ſoldais à pied, ac 
$R-Jacgnaisy ayant chacun, ęſpce c das 


ſur! 2 
gue ſur les reins, & chacun NES Wb 
tlshomn 26S , | le dien 


SAM 


1 17 2 kr naw (d) 


Eſtant devant 333 il dit anpeller. Je 
Maire & le Bailly , pour- parler a enx, Ar- 
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| 19 rey 1 ar _ 50 
9 1 0 e eee 


| doit, 4, 9 Jet oh gh 
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rivez 8585. Rents af avec Mels NA re 
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55 EY 7 1712 de 1 0 fal <6" 
Fange Sal, Sfpiy bid inforing en e, 
eu es 2205 hit Aeg dit 17 Fo Albert 
e 113 HSL j 

ſor bre a TY m ek f. SY 71919] 5 mr A 4 
yr peine ERS 

fan, Ons e 
envoy amp-1m MOD We 
15 Lede 1 WU bekenne, & inſtalle 
xs on eſtat par Bee de Lotz 
raing (a) , niepce ks PEmperctir ,li luy/rets 
pondit; qu "t taiſoit 550 Ta' mailtteffe\Juy' 
commandoit : ; auſſi, que n les Pauvies Riba 
jeh perdoient ceſte oecagon © de vendre leur 
denregs v que de long: 'reinps 5 ou alas 11 
we, Fom-proſentefoi: uſo bateille. 0 bs: e 
de Vieille eville r epliqua,, \quilne toy 


517 1907 81 13K! 


Sabri Faire. 1 aue M. de Vaude 
Was igonerneur de la province, \ full "de 


SR APRON e, ved qu? "t {cait bien & 
M M: ten PEPTEN 5 „& It 
2905 Jt) 1th eff 9b 
97 9 Nimes — pouſt Franggigu, Dgpeęcde 
Lolialne, mort en 1549, ktoit Ate: de; Chriſti ppl, . 
Roi de Danemarck, & d Iſabelle Autriche , {cur de 
Charles V. R 
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Coffs A pf 31 eſt _ wh for 72 -. 
nor » Bail 11% bre pore eas 36 (6. n e Flche Jig 
RE noon iS 7980 
ab XTOP. j IR þ "= 11 F 
ces NA 9 5 35 * 65 ** a 


les terres. adiacentes, ost en ded dies 
tt 1 
| aa ur e Xs Sa A kee TY 
fake, 11 19 1 5. Nach 15 DT 
Wray fa bp pal a Pate 291 SEL 34 Tg } 
mgſo lnaiger.Je ee ; aulfe 
t a, nous: 9 My. ge Wee ile, * 


2271 5! 54 9815 2225 ) ot IAR 
nous en vouldriex x pat ba ailler poilf n 22 muy 


2 Qu dea if 5 cor Kt 0 
US, facquais,, v 5 f dice: Mt.” =  Vicitleviſie'; 
_ lad dedan „ &: nous! en \apporte ex e 
fix efcws. pour ndus & nog cher aillx: Sonne; 
trompette, une allaigreſſe; 30 car vous fee 1 
ranteſt bonne chere. Les ha nebardiers“ o 
lurent faire quelque effort f jour 'cnpeſcher! 
Pentree: aux lnequiais-foldars; "mais ils" *Farerit 
ſervis à coups de eſpee & de Poighara „ne 
ellrange faconz & les quatre oe 
gominant 4 mont (a), pour enelchicr doe 
Pon niabbatiſt pe les douze cheviiit 
| exfoncent cependant la porte, & fs tenen 
dedans à la garde des nid Levy & tout 
auf -roſt la groſſe rrouppe arrive, qui entre 
de dans le faiſants ; par: ce dene maiſtres 
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153 MIR ed = ug 
da l, ville. Les halle bardigrs g arfquels) lon. 

qvgit ↄſtèi leurs ares, & enſuyamdl erjanta d 
n ge i rangers ſund dux AF ry. 
awgir, ges, He ſpaiggels chez AecBagly: TO} vi- 
rangf}}X/0U ;devaey ogurzel e ſauiterunt 
DNN Aves UTE SteIda. villewpounife:fauietl 


De qu M. de Wigillevihlerſuſt us; marryij 
cel 46; cole . Hſloſpandre ide nepyeu du 


Baillx, Ah, leurrav it dount᷑ debe addreſfe 
cn yavnlt Wug des parants du duc d Alve, 


| & ung aultre he vin prince de EInfamaſ⸗ 


que qui enoiem des Pais-Bas, de parler 
ad Reyne gde Hongrie, & portoem let 
tres de ſa part & creance a; FEmperevy!fors 
freue. II envoya cinꝗ a fix: chevayix! .apris 
pour, les; attrapper;imais-Jes: bois Jes leur 
lrent petdreiul ome af. ett Keno 

La colere, toutesfois , tant ne le ſurmonta, 
qu'il ve fiſt crier a ſor de trompette, que Pon 
renſt rfaire/aulcure violance aux häbitants 
de ville, fur peine de la vie; & quit les 
prenoit en ſa protection, pour conferver la 
neutralité. Tl y diſna & coucha; & le len- 
demain ayant partir} il y Hiſla M, de Bois 
gurdan en garniſon, avec ſa compaignie de 
cheyayx ligiers 3. & de logea luy-meſme chez 
le- Hailly 5 vaffin deſelai ten ſes Actions, & 
dempeſcher quelque renuement ; aue ad- 
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vevti drt qu ib ig denn ; de ne lenſfer 
ſortir-perlonne! ſang ſon coe & ſarctourt Y 

qu'il mallaſſent nu camp de PEmpereur, & 
Ke i eee. Ode: & de 
SemiTevnt aver ſes Mouppes a Cotiflanss 
Mais par les cheraihe, il eneemra cent d 
Gx-vinges Alle tanlls ud r eHIOi ht fa or 
dre le grand chemin de Nowerr, en leut 
quarters qufibchargha de furle , & les deffn: 
car-Ifault'noter} quent qu full ei cin 
paigne lil ne march jamais fans Patt en 
teſte & la lance: à la main Pon ne peult 
ignorer que ceux qui le ſuivojend ene üſſemt 
de meſme j Cell pourquoi en toute tenton- 
tre iA Vt toujours du bon, & reliverſei 
toni ce qui ſe preſentoit devant pax oeſte 
promptitude , ne "RT" A Fepneipy 
ws eee 20 4, 13109 8.1 4 
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N Is Anbval Mos Santa Conflans:; Avec treme 
ou quaramo priſonniers, & grund nombre de 


chevaulx z quello fuſt hong temps avepran- | 


dre, & deſpouiller los morts qui eſtoient 
environ ſoixame z'/& ſejourna/quatre ou icing, 
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jours pot Aj & ſes trow em 
. YER ęmre prendre, . WAA Aeg ob 1 11119 
Herqonm — Lis, rant 

„ | 5 mes que ſoldats, 28 00 ieh ores 
| onne cord dedatmd fe ekite. 1 us 
| 1 | thro dirent „ dert ane Edt Yraige ; 0 

i & Jeur avoit bien tend prone: car "7 
| | — ir de Verdun!, 24} Jeur 01 a 1 7 wy 
i las ferpit vor es Amis ne Vifent anat. 


» veut ſortit d' ici & approcher, Fe Tepe Me 
» de-plus pres. Ils reſpondirent; tous 8 A 
nimement, 4 6A e ſtort queſtion bbs e, 6 


q "Ne lofi, SV ens fie ben 

| yg by New"deth « Suerke. AA bus 
1 ; 5 reſpondit- ib gens de pied, tous 
iP » fort pauvies, (wal accoufirts, . d pe 5 
i " Maintenant vbus relühfez cotnnte Tor lng | 
1 „eſtes montea comme ptinces. Si ne bows 
"8 » ayrſe pas encores fart veoir tout es que 
Wh » jay; en'ivolonts. O#%ique”demitin' Ethicon 
it de vous sappreſte de mie fuyvre ; car Bt: 


| 
4 enfer'y gli ils le fugyvroient , & mou7rotent a a ſes þ 
5 i Piedic o 180 1195 $ 211g K 19 45 5 
"i Roſponce due ler filr rt g teable: & e- W's 
6 1 au M. de Boy$ſolirdan;,” 
5 quid dvoit 1676 & Eflain; & les autres h 
bY e'ſſtdient- „ AfA de m "7 2088 
9 tre toutes ſos dr enſemble al oh Wh - 
1 ch oldie fie zu 
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Dy 18 op Viewaanuus, 22 
pre ii, fot grande eee vet 
laquelle bien ſepreqentexcouters Il bibel. 


VO © quAtr e; hgmmes dhe oſcharpes ff: 3 
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nes, ably 0 fideles gen campzigne 
Toutes es ONPPES arrives, Apres abb 
1 0 a 9 Lun, de &;ci68 contidents ,! uuf 
la. agel e ,dyquel „& ge ſes roi — 5 
dt: 5 l geit tram ,cele entrepriſe 
part pl les s quatre heures apras>midy: «of 
attaquer,. up villaige, fdigane de Metz Ein 
quarts de hene, ou lieue & demye porir le 2 
plus 8 Rougerieules:, qui Leſten a 
mantaigue , & la plupart. du village en 7 
pante , ou « Sic cang; enſeignes de Fah. 5 
quenets , K aultant de corneties Reitrhes. 
Er: 7 7 A 
\, Quart e de. lieue Premier que d ap pro+ | 
lg lest trois aukres compaignons le vindretit * 
oe ver; aul luy dirent qu'il y faiſolit ben, 
& que le les A | Allemangs, elloient desja en leur 
Sehlo roncgs 4 qui fut cauſe que M. de Vieille“ 
ville, en bailla Pun s A M., le comte de Sault, 
avec es chevaux ligiers, & cent harquebu- 
ziers; „ Hautre, 3 a M., de Boysjourdan cc 
pareil, nombre z le tiern, au 6apitainue Bron" 5 
villiers ; 5-0 menow. le; reſte des harquebu - 
ziers ; „& Je gxart qual retint RevaJuy) ayane'® 
le hor de la gendarmeęrie 5 tones jeſqueilles 
uouppes vindrent enſemble, bien guy dees 5 
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r M. M ON ga M va 
par quatre advenues , „AHonner deu telle fur 
dedans le 'villaige prayer uni grand bruit 
de trompettesy dambours g hargaebuzades;, 
que tous ces Allemmids eſpouvantez, fureiſt 
ſureueillis de ſi près; quis Heurent pas loy- 
ſir de ſe recognqiſtue & les tuoitln Anas, 
par les rues & maiſons, fans imiſericorde de 
noſtre coſtè, & dans alilcune qu bien petite 
reſiſtance du leure Mais affin evils! ne doſſ- 
naſſent Fallarme au camp du marquis Albert, 
A avoit, premier que denfoncer le vflaige, 
mis ſur le chemin du quartier dud Marquis, 
<mquante ſallades, que menoit -Chazeron', 
pour attrapper les fayards{ qui y firent'tel 
devoir, qu'ils les tuerent tous au u (4) 
de la lune, & en deimeurd pour le Wins 
NHx-vingts : quant à ce qui fuſt rnd decans 
Je villaige, il Sen wouva plus de ſepticemms. 
Ceux qui purem efchapper; fe ſauverent d&- 
Mans Je bois tirant vers Novyony ſur la Mo- 
delle; mais bien éloignez de leur quartier: 
de ſorte que le marquis Albert men euſt 
mouvelles que le lendemain, encores fur 
#Pheure du Himnere 0 20 Bini 
Tout le reſte de la nuit, cependant sz fuſt 
employè à fotiller les maifony j/ fe fei des 
hommes qui wenden dcuchen & prandre 
a) Au chair, (5 op ebagmmo> If , 216 


pu Maaterati ot NikiMLEvice 13 
legichevaux, dont il y at arhg grund MO 


hren qui cevenoit dᷣ plus define dentt 
debfart bean} que Von ap pelle rouſing de 


fanes darmes 3 pour eſquelles enleber 
leurs, charriets notis, ſerbirent ford arprodpes 
„Dae cesvillaige, Pon woydit lane de 
Metz 1a! bas en la pldine „ biend u Aer, 
& Paſſietie du bege, & de fon: camp cotnriie 
Lon voit Paris de Montmartre, Rowan du 
Mons cothe. Catherine, ou de Fouryiere 
Lyongichoſe ſi belle & agretble à veolrt 
qu'il ne ſe pouvoit rien deſirer davantaige, 
Ppiineipalement les eſclairs & tommerret de 
Partillerie de chaque colts ; qui sentreti- 
vient inceſſamment ; & fur-teut, les 6165s 
de trente canons de batterie pour la brek. 
ohe $1.09! les cannonniers faiſoient ur telle 
& quali incroyable diligence, quien mos 
chung heure nous en viſmes titer environ 
de dix thuict, dont) le temblenint du 
bruict nous ſoulleyoir page perdre 
terretctoce 55 Jr I Sb n I e 


ſixn& ſept dy mutin c e loit en Decem- 
bre, il commanda que chacun ien print le 


Pruſſe z30:& doubles cοο, UD de Dan 
matckꝗ avec time Infinie quπννEê detontes 
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le plaiſir, mais en diligence; car ils avyoient ; 
qiſoit-il, affaire à ung tres-manvais/ & fort 


dangereux voiſin; & qu'il vouloit partir avant 


Pheure ſinie; & que ceux qui n'avoient 
dormy, dormiſſent à cheval; faiſant tout 
auſſi-roſt ſonner trompettes & battre aux 
champs : dont bien luy en print. Car, in- 
continant qne le marquis Albert fult adverty 


de ceſte deffaide, qui luy eſtoit d'une rui- | 


neue: & fort deshonorable conſequence il 
ſiſt partir vingt Cornettes de Reithres, & 
wente Enſeignes de Lanſquenets „avec dix 
pieces d'artüllerie; & luyſen perſonne, pour 
foudroyer Rougerieules, & tout ce qui eſtoit 
dedans; mais il n'y trouva que le nid, qu'il 
fit bruſler de raige ; car nous eſtions desja 
a Freſne,, &-n'avoit ſeeu ce malheur, comme 
nous avons did, par la providence (a) de 
M. de Vieilleville, que ſur Pheure du diſner; 


de quoy adverty, il retourna en ſon quar- 


tier, en telle & fi grande collere, que luy 
enſſamerent au cœur tant d'hommes & de 
chevaux morts, qu'il cuyda tuer à ſon arri- 
vee ſon priſonnier Monſieur d Aumalle; pour 


le moins, il luy preſenta la dague ſur la 


gorge; lui diſant, avec blaſpheſmes & op- 
probres, qu'il eſtoit cauſe que von avoit ainſi 


(a) Par la préèvoyane. 
. par 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 145 
tuè par pluſieurs fois ſes gens, ſur Peſpe- 
rance de le recourre (a); & qu'il les faiſoit 
venir exprès pour ceſt effect: mais il regnioit 
Dieu, que s'ils y revenoient plus, qu'il le 
tailleroit en piece, ſans miſericorde, & le 
feroit crever à coups de piſtole (b): Inſi que 
nous rapporta Pung des quatre, que M. de 
Vieilleville avoit laiſſé a Rougerieules, ac- 

_ couſtre en payſant , qui faignit que les Fran- 
cois luy avoient ofte ſes accouſtremens d' hon- 
neur, & ſes chevaux, ſe diſant Lorrain & 
domeſtique de ſon Alteſſe douairiere de Lor- 
raine; & ſuivit ledit Marquis en ſon quar- 
tier, ou après avoir {cjourne jour & demy, 


& veu ce que deſſus, nous revint trouver a 
Verdun. 
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M. us LV. zeilleville retourne à N. 8 ou il 


report | un ordre du Roz de fe rendre 4 
Toul, 5 


Ox ne Gals exprimer de quelle joye & al- 
laigreſſe M. le Mareſchal receuſt M. de Vieil- 
leville, revenant ainſi victorieux, plain de 
gloire & d'honneur, & avec fi peu de perte, 
qui n'eſtoit que de cent quatre hommes, la 
(a) Delivrer, 7 (b) Piltolet, 
Tome XXX. So 
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Min ann 

reveue ſaite de ſes trouppes; mais trop bien 
vangez d'ung nombre infini de morts, qu'il 
avoit luiſſes lans ſepulture par les champs, 
en leur place; & tant de chevaux & de pri- 
Jounters , que inceſſamment arrivojent trom- 
pettes & tambours du camp de Pennemy aux 
portes de Verdun, pour les requeſſer (a). 
Auſſi ces braves & vertueux geſtes, conduits 
par une tres-laige & tres-adyiice providence, | 
ne 5 executereut pas ſans une indicible fati- 
gue A: travail & grand hazard de ſa perlonne: 
Car trois ſepmaines durant „en deſpit des 
 froidures qui eſloient exceſſives, il ne ſe cou- 
| jamais en lid, & ne le depouilla que 
pour changer de chemiſe: auſſi , par ceſte 
vigilance , il ſurprenoit toujours Pennemy ; 
& bien qu'il fuſt plus fort que Ivy au triple, 
ih en avoit ordinairement ſa raiſon, Mais ce 
qui Je contenta meryeilleuſement , ce fuſt 
de veoir le fruict de. ſon labeur, en PEgliſle 
de Noſtre- Dame de Verdun; car _ les 


(a) Si ces exploits de M. de Vieilleville ne ſont 
Point exageres „il nous' ſemble qu ils meritoient de 
trouver place dans Thiſtoire; & nous croyons qu ils 
darent coritribuer 4 la levee du ſiege de Metz, en for- 
cant I'Empereur 4 ſe teſſerrer dans ſes lignes. De 1a 
naquit la diſette qu'eprouverent'les afficgcans , & les 
* qui en furent la ſuite. 
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drappeaux de ſes victoires, qu'il avoir: en- 


voyez par cy-devantꝭà M. le Mareſchab, 
eſtoient plantez des deux coſtez de la nef; 
auxquels il adjouſta les unze qu'il avoit con- 
quis à Rougerieules ſur: le marquis Albert; 
faiſants nombre de vingt & deux, tant de 
gens de pied que de cavallerie, qui furent 
envoyez quelques ours après a Sa Majeſté. 
Or, M. de Vieilleville, après tant de tra- 
vaulx, faiſoit bien ſon compte de ſe raffrai- 


chir quelques temps, & juſques à ce qu'il 


fauldroit deſloger du tout de Verdun; & 
donner ſemblablement loiſir de fe repoſer a 
tous ceux qui Pavoient accompaignè * 
beaucoup paty en toutes les ſuſdictes fac- 


tions. Mais la huiQainne ne paſſa pas qu'il 
arrive ung courrier exprès devers luy de la 


part du Roy, avec lettres qui portoient en 


fubſtance ; que eſtant adverty que FEmpe- 


reur ne pouvant forcer la ville de Metz, 
avoit reſolu d'attaquer celle de Thñoul; 

doubtant que ſon coufin le Duc de Nevers 
ne fuſt afſez fort pour attendre & ſouſtenir 
ung tel ſiege”, meſme que la ville weſtoĩt 


fortiffice ny remparèe en aulcune facon , 


mais ſeulement d 1. vielle mode ,, ſi bien 


qu'on la pourroit emporter ddeſealade; il 


prioit , & neantmoins commandoit, ſur tous 
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les ſervices qu'il luy voldroit faire, de partir 
incontinant, la preſente receue (4), pour 
Paller aſſiſter & conforter de ſon bon conſeil, 
menant avec luy le plus de forces qu'il pour- 

ra, & de celles avecques leſquelles il avoit 
fi bien rembarre & faict reſſerrer les trouppes 
du Marquis Albert de Brandebourg, ſans 
toutesfois trop affoiblir ſon couſin le Mareſ- 
chal de Sainct-André; car on ne ſceit encores 
laquelle des deux, au vray , PEmpereur 
vouldra attaquer pour les ruſes, fainctes & 
hourvaris (a), dont il a couſtume d'uſer en 
toutes ſes entrepriſes. 

Ceſte lettre receue, il delibera de partir 
incontinant; & ne print que trente hommes 
d' armes & quarante archers de la compai- 
gnie, tous de Bretaigne, d' Anjou & du 
Meyne, avec cent harquebuziers des plus 
leſtes, & qui luy por toient plus cb affection; 
& environ cinquante ſalades bien choiſis des 
compaignies du Compte de Sault & de Boys— 
jourdan, ſans prendre aulcun Chef ou Capi- 
taine deſdictes trouppes; ſe contentant qu'ils 
fuſſent tous ſous ſa charge, affin de laiſſer 
tous les Capitaines avec M. le Mareſchal, 
duquel il print congéè: & ainſi gen alla 5 

regret de tout le monde. | 


1 


(a) Contre- temps. 
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Et ſe preſentant aux portes de Thoul, M. 


de Nevers, qui ſcavoit ſa venue, luy vint 


audevant, & Phonora de telles parolles: : 
M. de Vieilleville , vous ſoyez le tres-bien 


v venu; & remercie très-humblement le Roy 


» de nne qu'il m'a faict de vous avoir 
» envoye icy pour m'aſſiſter; car il n'euſt 
» ſceu faire choix de Chevallier que feſli- 
» me, ny que Jayme plus que vous, eſpe- 
„ rant que vous & moy luy ferons ung bon & 
» aggreable ſervice en ce lieu; & fault que 
» je vous die que je me ſens merveilleuſe- 
» ment fortiffiè de voſtre preſence v. A quoy 
reſpondit M. de Vieilleville, qu'il avoit très- 
grande raiſon d'entrer en ceſte creance; car 
il n'y avoit Prince en tout le Royaume 90 qui 


1] receuſt de plus grande affection les com- 


mandements que de luy; & pour leſquels 
executer, 1] n'eſpargneroit jamais ſa propre 
vie: & ainſi le cognoiſtroit a Peſpreuve & 
aux effeds. : 


Le lendemain on entre au Conſeil : la con- 


cluſion principale duquel fuſt de battre Peſ- 
trade , & tallonner tant que Pon pourroit les 
Albanois & Italiens, qui eſtotent en grand 
nombre au Pont-à-Mouſſon, my- chemin juſ- 
tement de Metz & de Thoul, s'ils s'eſcar- 
totent a Paccouſtumee , faiſants de grands 
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10 MfM O IRE S 
dommaiges par leurs incurſions aux terres de 
M. de Lorraine; & goffrir M. de Vieilleville 
cd'ouvrir gde pas a ceſte entrepriſe, avec ce 


qu'il avoit amenòè de Verdun qu'il pleigeolt (a) 


4 experiance de valeufs & en luy baillant 
cinquamte harquebugiers de ceux qui duroient 
desja praucque ceſte routtine; il aſſeutoit M. 


de Nevers de les bien faire reſſerrrer, & leur 


faire payer au double Fintereſt & les! arre- 
ba gt Hy leurs Wee e ee eee 


CHAPITAE , Xo. 


M. te 7 erte envoie 4 Pont-à- Mouſſon 
un e/ſpion giz trompe les ennemis. 


gr = 0 4 5 
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M. de Vieilleville Abt TY avec luy 
deux de ſes confidents bu ſerviteurs occultes, 
que les ſoldats & les ignorants appellent 
eſplons, car, au comraire, ce ſont les vrais 


gnides des armees; ayantlaifſe les deux aultres 


A M. le Mareſchal de Saina-Andre'; Pong 
deſquels, il envoya ſecrettement, après le 
conſeil, au Poht-a-Mouflon bien embouche 


de ce qu'il avoit à reſpondre aux commeunes 
interrogatoires qu'on luy -pourroit ſaire, & 
bien inſtruict des- choſes auxquelles il devoit 
ſoignenſement prandre garde; ayant pour cou- 
(a) Dont il garantiſſoit Vexperience & la valeur. 
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verture & garand de ſon voyaige, ialtruc- 
tion. de gadvouer de la maiſon de la Duchelle 
douairriere de Lorrainne, & qu'il alloi: de 
ſa part au camp de PEmpereur. Et partit 
aſſez tard, expres pour avoir excuſe legitime 
de ne paſſer pour ce jour plus oulire, pour 
deſcouvrir leurs forces & entrepriſes, ſelon 
ſon bon eſprit. 5 | 
Ce très-habile homme, au deſceu de tous, 
partit avec ſon eſch: arpe jaulne, car on ne 
ſcauroit trop ſecrettement deſpeſcher telles 
gens; & ſe preſehta, en moins de trois 
heures, aux portes du Pont -A- Mouf 
n'eſlant le chemin que de cin 9 ler e Pe, 1 
s'inquiert do uͤ il vient 5 ou il va, qui i: ' eſt 
par on il a pafe, ce qu'il va faire & ne: 0 
cier, & s'il porte lettre. II dt nande eilro 
mené aux chefs, tant eſloit afleure pour 
leur reſpondre. Et eſtant devant eux qui 
eſtoient Dom Alphonſo PArbolancgua He 
paignol, & le Seigneur Fabrice (a) "os Caſe 
Colone, Romain; auſquels il reſgond, ſur 
tous les poincts oy deffs , ſi perunemment, 
qu'ils ne le peurent ſurprandre, ny deſcou- 
vrir ſa vaca ion. Il demande conge de fe re- 
lürer en ſon logis, & $ils ont quelque affaire 
(a) Par Ja ſuite il eſt fimplement appellc Fabrice, 
Colonne, 
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152 MR Mu OTR 54 ve 
aupres de la ſacree Majeſté, qu'il eſpere y 


ellre demain, & leur faire bien fidelle ſer- 


vice. 

Ils luy hands. puiſqu'il a Yeu” "Ne 
Thoul, gil ſceyt poinct, qu'il y ſoit arrive. 
des trouppes de Verdun, conduictes par 
un Cavallier Francois qu'on nomme Vieil- 
leville. Alors il s'eſcria, diſant: » Ho le 
» meſchant crapaut Francois! Il fiſt dernie- 


» rement pendre a Eſtain, quant il le ſur- 
» print, un mien frere, qui ſe tenoit avec 


» Je Bailly mon oncle; parce qu'il avoit 


» fait evader des Heſpaignols par ſur les 


» murailles de la ville: que la peſte luy 


.» creve le coeur; il me couſtera la vie, ou 
v» Jen auray la vengeance ; car c'eſtoit in- 


v jullice tr 
v tous ten 


P grande, veu que nous ſommes 
& obligez de faire ſervice aux 


» Princes auſquels nous le devons, comme 


» eſt PEmpereur & Madame ſa. niepce ma 


» maiſtreſſe: car fi ces deux Seigneurs euſſent 


v eſté pris, on euſt beaucoup decouyert des 


v aflaires ſecrettes de la Sacrèe Majeſte de 
» PEmpereur; & le meſchant en a faict monrir 
» mon pauvre frere, & a ce que Pay en- 
» tendu, mon oncle le Bailly d'Eſtain, fuft 
v een grand danger, n'ayant aultre couleur pour 
» dorer {a meſchancetè, que de les accuſer 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 153 


» d'avoir contrevenu & enfrain& la neutra- 
» lite : que maudit ſoit- il eternellement v. 
Fabrice Colone, & Dom Alphonce, qui 
ſavoient tous les deportements de M. de 
Vieilleville, & ſes vifoires , ayants entendu 
ſpecifier ceſte-la, entre aultres, remarquerent 
ſes parolles; & le tirants tous deux a part, 
luy promettent de le venger de la mort de 
ſon frere, pourveu qu'il face ce qu'ils luy 
diront. A quoy il reſpond qu'il n'y eſpar- 
gnera nullement la vie; mais il les ſupplie 
de luy permettre daller devers PEmpereur , 
luy porter la creance de Madame ſa maiſ- 
treſſe, qu'ils cognoiſſent tous deux. Et luy 
demandants pourquoy il n'avoit lettres: Pour 
» ce, diſt- il, que ma creance porte ung cer- 
» tain advertiſſement a PEmpereur , des af- 
v faires ſecrettes du Roy de France; & ft 


» Jeſtois pris avec lettres je meitrois la pro- 


» vince en combuſtion, car C'eſt offenſer la 
» neuiralitè; & moy en danger d'eſtre pendu, 
o ou N pour le moins la queſtion v. 
Ils ſe paiſſent de ceſte bourde; & comme 
Payant desja, ce leur ſemble, gaigné, le fi- 
rent conduire en ſon logis à Ange ; avec 
commandement de luy ouvrir aa plus matin 
la porte qui ſe nomme de Metz; & le laiſſer 
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2 od 


II le preſemte le matin, au nad du jour 
2 la porte F qui-Juy eſt ouverte ſans aulcune 
inquiſition; & va an camp, on il demenre 
tout le reſte du jour; & engeolla ſi bien le 
Duc d'Alve, qu'il apporte une leitre com- 


mune de ſa part à Fabrice & Alphonce , 


touſchant les aflaires de leur charge; & ſur- 
tout qu'ils prennent garde aux entrepriſes 
dun Capitainne Francois nomme Vieilleville, 


qui a fort endommaige le camp du Marquis 


Albert, & dont PEmpereur a eu eppes deux 
jauvrs advis certain qu'il eſt arrive a Thoul, 
avec des trouppes; & ſpeciallement , leur 
recommande le porteur; la volonte duquel 
a deſcouverte eſtre affetionnee au ſervice 
de fa Sacrée Majeſté; & qu'ils ne doivent 
differer de l employer, car il eft-a trop bonne 
maiſtygſſe, du ſang de leur mailtre , pour y 
Hate ung faux bon. 

Ceſte lettre regeue , ces — 5 le e 
Aae „luy difant qu'il weſtoit de beſoing 
de leur apporter certifficat du Duc d' Alve 
pour fa ſidelité; car des le jour precedent 
ils avoient bien conſiderè ſon langaige, par 
jequel ils Font, juge comme .nauurel Impe- 
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rial; & gil avoit envye de s'enrichir, il 
falloit qu'il fiſt tous ſes efforts de leur faire 
tomber entre mains ce Capitaine Vieille ville, 
qui a tant ee le oy m Gann 4/5 
A 2 

A quoy il reſpond, qu 1 ne ehr — 
choſe quelconque, fors que s'il y peut par- 
venir, ils le luy dohnent a tuer, affin qu'il 
en voye le cœur, pour ſe vanger de la mort 
de ſon frere qu'il a faict ainſi mourir igno- 
minieuſement, contre tout droict divin & 
humain; les ſommant, comme bons & fi- 
delles ſerviteurs de PEmpereur', de donner 
main- forte a ſon entreprile.; © car ce a eſtẽ 
pour le ſervice de ſa_Sacrce. Majeſte , qu'il 
a eſte ainſi vilainnement pendu. 

Eux voyants ce zele, encores avec larmes, 
car il les ſcavoit auſſi bien ou mieux faindre 
qu'une femme, n'en doubtent plus, inais 
Pembraſſent a tour de bras; & avoit, Dom 
Alphonce, une chaiſne d' environ cinquante 
eſcus, qu'il luy veult mettre au col: mais 
il la rejecte, comme par colere, diſant qu'il 
ne prendra jamais rien d'eux, qu'il wait faidt 
a PEmpereur quelque fignale ſervice, ailleurs 
quꝰen ceſte occaſion, en laquelle il a plus 
d'intereſts que pas ung deux ; car il y va 
de la yindide de ſon propre ſang ; les ſup- 
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pliant de ne Fen plus importuner ; & qu'ils 
le laiſſent faire; ſeulement, luy donnent conge 
aller trouver en e la niepce de l' Em- 
pereur, ſa bonne maiſtreſſe, les aſſeurant 
de leur apporter a fon retour une bonne 


nouvelle. 


Le reffus de la ais „& toutes ſes 
nden parolles, firent entrer Alphonce & 
Fabrice bien avant en la ronnelle (a); & de 
telle ſorte, qu'ils ne revocquoient plus en 
doubte fa fidelitẽ; & euſſent querelle qui- 
conque leur euſt voulu dire du contraire; 
mais le laiſſent aller, en eſperance de le re- 


veoir bientoſt. 


CHAPITRE > oh 


M. de Vieilleville attire les ennemis dans une 
| embuſcade. 


C part ; & vient trouver ſon bon re, 
qui penſoit Pavoir perdu; car il y avoit trois 


ſours qu'il ne Payoit veu; & entrants, ſeu- 


lets en une chambre, il luy diſcourut de ſa 
negociation; ſur laquelle, M. de Vieilleville 
va projecter ung terrible & merveilleux ſtra- 
tageſme ; car il le garda vingt quatre heures, 
45 qu'il fuſt veu de perſonne, fors de quelque 


(a) Dans le picge, 
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valet de chambre qui le ſervoit. Leſquelles 
pallees , il luy diſt qu'il allaſt au Pont - 1 
Mouſſon, leur dire, que M. de Vieilleville 
doit partir demain au poinct du jour, pour 
aller trouver ſa maiſtreſſe qui attend à Conds 
ſur Mozelle ; & conferer enſemble de plu- | 
ſieurs chaſes: touchant la conſeryation de 
Peſlat de M. de Lorraine ſon fils, qui eſt 
en France pour Papprehenſion qu'elle a, fi - 
les guerres durent encores long-temps entre 
ces deux grands Princes, que Pon ne face 
danſer a ſondict fils, la Piedmontoiſe (a); 
& ꝗu'il retienne bien ces meſmes parolles: 
il adjouſtera auſſi, que M. de Vieilleville, 
qui crainct la garniſon du Pont-à-Mouſſon, 
mene avecques luy ſix-vingts bons chevaux, 
dont il y en a quelques- uns de bardez , 
pour Paccompaigner : mais il luy deffend , 
ſurtout, de ne ſe haſter, affin qu'il ayt loyſir 
de dreſſer ſes pieges, & trappuces, autre- 
ment ſes ambuſcades; & qu'il aille ſeulement 
le train de ſon cheval. 1 2 
[1 deſloge à unze heures du ſoir, du mer- 
eredy; & arrive ſur les deux après mynuit, 
du jendy , leur annonceant ceſte nouvelle : 
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(a) Ceſt-à-dire, qu on ne le prive de ſes Etats, 
comme on avoit fait au Duc de Savoye, ens '*emparanÞ 
du Piemont. 
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mais il les ſomme de luy tenir promeſſe , 


de luy donner Vieilleville pour en faire ſa 
yolonte. Eux, très- joyeux, qui ne pouvoient 
entrer en aulcune deſſance, veu ſon lan- 
gaige, principallement de la danſe Piedmon- 
toiſe; que les deux Princes de voreroient à 
la longue PFeſtat du Duc de Lorraine, comme 
ils ont faict celuy de Savoye; & puis ſa peine 
d'eſtre venu toute nuid, le luy accordent fort 


lüberalement; & ſe Preparent en toute dili- 


gence pour le venir attrapper, le tenant 
desja comme vaincu: car, contre ſix-vingts 
chevaux, ils faiſoient ſortir toutes leurs 
forces, qui pouvoient eſtre de trois cents 
chevaux; & laiſſoient la moitié de leurs 
harquebuziers, pour la * qui eſtoient 
environ cinquante. 

M. de Vieilleville, d'aultre part, aſſemble 
tous les Capitainnes de Thoul, en la pre- 
ſence de M. de Nevers, ſur Pheure meſme 
du partement de ce confident ; auſquels il 
faict entendre qu'il a une brave entrepriſe 
entre mains, mais qu'il les prie de ne s' en- 
nuyer d'une cavalcade de dix heures ſeule- 
ment; les aſſeurant qu'elle ne ſera inutile, 


ains en rapporteront ung grandiſſime honneur, 


& beaucoup de prouffict. Tous s' accordent, 
en très- grande afſection, & s'appreſtent en 
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toute diligence. Ils ſortent de la ville, tous 
enſemble, & marchent juſques à deux lieues 
& demye près du pont, devers les bois des 
Rouziers, & c' ung villaige nommè de Louarn; 
& eſtant 1a, M. de Vieilleville depart les 
trouppes, & les met en divers lieux par em- 
buſcades; & luy ſe tient en la plaine, avec 
les fix-vingts chevaux cy-deſſus, comman- 
dant à tous de retenir tout ce qui paſſera 
par le chemin, foit de cheval, ſoit de pied, 
femmes, filles, bergers ou laboureurs, affin 
que Pennemy n'eſvantaſt de ſes nouvelles; 
& A tous ceux qui auroiert des chevaux 
criarts, de leur lier & ſerrer la langue avec 
elguillettes ou fiſſelle: Item, que inconti- 
nant que Pennemy ſe deſcouvriroit, de faire 
comme il feroit; & deffence aux trompettes , 
ſur peine de la vye, de ſonner, Sil ne le 
commandoit. Et fault noter que durant Pab- 
fence de ce contident , il avoit raude tout 
ce pais-la par' pluſieurs fois pour mieux en 
recognoiſtre les advenues, & en nes-adyile 
Capitainne, poſer & dreſſer fes embuſches, 
pour les faire ſortir à en comme il 
advint. 
Ils n'attenchrent pas trois heures, apres tou- 
tes choſes ainly diſpolees, que Fennemy parut, 
deſcendant le long d'une montaigaette. Alors 
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i] diſt : » Tournons viſaige devers Thoul ; 
» & faiſons ſemblant de fuir, mais au petit 


v» pas; & s'ils galoppent apres nous, gal- 


» loppons auſſi juſques a ce qu'ils ſoient au 


» deca de nos embuſcades : & cela faict, ils 
» ſont a nous, ſans perdre ung homme ». 


Lennemy les voyant fuyr, va apres au grand 
galop, avec ung merveilleux cry, comme 
de victoire. Mais quand ils furent au deca : 
Tefle icy , s'eſcria M. de Vieilleville; ſonne 
trompette. Et baiſſant les viſieres couchent (a) 
le boys, & commencent a s'approcher. Tout 
auſſitoſt ils vyrent M. des Clavoles, Lieu- 
tenant de M. de Nevers a Thoul ſeulement, 


car M. de Bourdillon Peſtoit de ſa compai- 


gnie, & au Gouvernement de Champaigne , 
ſortir dung bois avec ſix-vingts bons che- 
vaux; M. d'Orvaulx d' Anjou, & M. d'O- 
livet de Bretaigne, partir à toutes brides 


avec les cinquante ſalades de Verdun, & 


aultres tant qu'on avoit priſes à Thoul; puis 
le Baron d'Anglure, avec deux cents harque- 


buziers, tous a cheval, qui menoient ung 


bruict deſeſperè, courants comme poſtillons, 
deux ou trois tabours battants ſur leur meſme 
chemin, & à leurs trouſſes; qui les eſtonna 

(a) Baiſſent la lance. 
fort, 
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fort; & leur fiſt bientoſt changer de cry: cat 
au lieu de vicoire, ils s ara Tradb- 
mento (a); tradimento. 

Cependant M. de Vieilleville & fit troupe, 
renverſent & portent par terre, tout ce qu'ils 
rencontrent; comme ileſt croyable dun eflort 
de gendarmerie advantageuſement monice, 
felon les ordonnances de France, de tel choix 
& conduit par un tel Wer e , Contre une 
cavallerie ligiere , qui garme & ſe nourriſt 
ſur ſa paye ; tant de lances dedans les flancs; 
& une infinire Pharquebuzades par les reins, 
'& ſur les rhe de leurs chevaux, de 
ſorte que Pon' n'oyoit plus crier que : Me- 
vicbrdia (b), miſericordia, ſegnor Vieillevillu, 
Þuona guerra „ fegnort F rancezt. Et commen- 
cerent à rentire les abboys; car Pharque- 
| buzerie abbattoit hommes & chevaux dru 
comme mouſches. Qui fut cauſe. que M. de 

Vieille ville fiſt ceſſer le combat & le carnaiges 
& ſe rendirent à ſa mercy, quidants leurs 
armes. II y en euſt deux cents trente de 
morts ſur la place; vingt & cing de bleſſes, 
du nombre deſquels eſtoit Fabrice Colone 
leur Chef, & le reſte priſonniers : & wen 


(a) Trahiſon, trahiſbn 1 | 
(b) Ceſt-à-dire: Miſericorde, Seigneur de Vieille- 
ville: Bon quartier, Seigneuts Francois. 
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ſceuſt eſchapper ung ſeul, qui ne fuſt ſubje& 
à l'une ou a Pautre fortune; tant avoit bien 
& dextrement, M. de Vieilleville , enfile {on 
entrepriſe. | ] 


CHAPITRE AT: 


M. de Vielleville ſurprend la ville 4. 
| Pont-a-Mouſots. ; 


| Aus: ceſte brave & vidorieuſe execution, 
M. de Vieilleville pria M. des Clavolles de 
. Sen retourner avec ſa trouppe devers M. de 
Nevers, luy mener le Seigneur Fabrice, 
duquel il luy faiſoit preſent, & de mettre 
les aultres bleſſez & priſonniers en lieu de 
ſeurete : quant aux trois cornettes qui ont 
eſte conquiſes ſur l'ennemy, il, luy telliſieroit 
les avoir veues; mais qu'il ne pouvoit en- 
cores les luy envoyer; car il en avoit necel- 
ſairement allaire, pour luy ſervir en une 
aultre entrepriſe qu'il, venoit tout preſents- 
ment de fantalticquer (a). Er luy demandant 
le Sieur des Clavolles, quelle. elle eſtoit, pour 
en rejouir M. de Neyers; il ly reſpondit, 
qu'il ne la pouvoit dire, car ſi elle luy eſ- 
chappoit , Comme il advient beans , tout le 
monde s'en mocqueroit, & luy le premier; 


(a) De projetter.. 


— 
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& qu'il weſtoit pas de ces ſots, qui vendent 
la peau de Pours auparavant que de Vayoix 
pris: auſſi qu'il ne vouloit pas reſſemblor à 
Fabrice Colone qui Pavoit donné à Suligny, 
ainſi gappelloit ce conſident, pour le tuer; 
& il le voyoit en fa miſericorde. Ce langaige 
fiſt rougir ung petit M. des Clayolles, hs, gel 
tre tant advance. 
NM. des Clavolles party 1 „M. de Vieilley ile 

8 ee Suligny, auquel il diſt telles parolles: 
zu Prenez ma Cornette blanche & mon ha- 
-» billement de teſte, & mes braſſaris ; & 

» vous en allez au Pont-à-Mouſſon; & quand 
v vous en ſerez a quart de lieue, commencez 
-» a galopper en criant ; Vicloire; & que le 
» Seigneur Fabrice a deffai& Vieilleville, 
» & toute ſa troupe; & qu'il l'amene pri- 
-» ſonnier , avec trente ou quarante aultres 
» Gentilshommes Francois z & leur montrez 
v pour Enſeignes ce que vous avez. Voila 
» quatre valets incogneus; qui vous ayde- 
v ront a les porter; enſemble des tronſſons 
v de lances Francoiſes aux banderolles blan- 
„ ches, pour mieux coulourer voſtre dire. 
v Faictes, au reſte, bonne myne, & m'in- 
v juriez tant que vous pourrez, & que devant 
» deux heures vous me verrez le cœur, ſi 

» je ne le rachete de dix mille eſcus; mats 


L 3 


16 8 MGA OTA 
n'oubliez, incontinant que vous ſerez en- 
trez, de monter ſur Ja porte, & faiſant 
ſemblant de pendre mon Enſeigne & ha- 
billement de teſte, de vous tenir pres des 
herſes, trappes & bacules, de peur qu'on 
ne les abbaite. Et kiſſez a Dien le 
reſte. „ e 91 it 
Suligny deſſoge allai grement pour executer 
ſa charge, en laquelle il ne failliſt chung ſeul 
poinct. Cependant M. de Vieilleville com- 
manda à tous lanciers & harquebuziers, de 
cacher le blanc, & prendre les eſcharpes 
rouges des morts, & tout ce qui porteroit 
marque Imperiale ou de Bourgoigne; & des 
cornettes Heſpaignolles conquiſes, il en donna 
Pune à porter au Sieur de Montbourcher', 
autre au Sieur de Thuré, & la troiſieſme 
au S* du Meſnil-Barrez commandant a tous en 
general, de tuer tous ceux qui ſortiroient 
de la ville pour veoir les priſonniers Fr ancolts 
s'ils n'eſtoient des habitanas: & ſi Dom Al- 
phonce Youblioit tant que de ſortir de fa 
place, pour venir congratuler Fabrice d'une i 
ſi belle victoire, qu'on le retint fans luy mal : 
faire, fors de le deſarmer: & marchons', £ 
diſtal, au nom de Dieu; que fe : perſonne ne - 
ſe deſvoye, la ville eft noſtre. nw : 
out le monde fut esbahy de ceſte parole; 
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car il ne sen eſtoit encore deſcouyert a per- 
ſonne , & ne ſcayoit-on qu'il avqit en ame 
quand il fiſt ce commandement a Suligny, 
Toutesfois, ils marchent ſans deſordre, de- 
liberants de ſe tenir preſis, obeyſſants, & 
attentifs a ce qu'il avoit ordonnè. 
Suligny, a Papprocher de la ville, va crier 
en galoppant, avec ſes quatre couſlilliers (a): 
Vidoire, vidoire „ ce meſchant dogue Fran- 
chiman (b) de Vieilleville eſt deſſaict & toutte 
ſa trouppe ; le Seigneur Fabrice Pamene pri- 
ſonnier d Dom Alphonce, voila ſon armet, 
ſes braſſarts & {on Enſeigne il y en a plus 
de cent morts ſur la place, le refie bleſſe 
ou priſonniers. f on meuſt voulu croire , 
on les euſt tous taillex en pieces + victoire, 
vidoire, La joye fut fi grande par la ville, 
' entends des gens de guerre qui y eftoient 
demeurez, mais bien peu, car la pluſpart 
eſtoit montèe à cheval, cballaigreſſe, pour 
veoir ce Vieilleville, & honorer le Seigneur 
Fabrice, parce qu'ils cognoiſſoient Fhomme 
pour avoir veu marebander la vie de M. 
de Vieilleville pour la vindidte de ſon frere 


(a) On nommoit ainſi les valets qui portoient bs 
couſtille; C eſt-à- dire, le coutelas de rome d'armes, 
& qui fe tenoient a * còtès. 

(b) Francois. 
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166 "Minornnys bh, 
pendu à d'Eſtain, qu'il n ?avoit jamais veu 
toutèesfois, mais c'eſtoit de invention de 
M. de Vieilleville, de ſorte que Dom Ak 
phonce voyant Parmet & les braſlarts, qui 
eſtoient comme. d'un grand Prince, tant de 
tronſſons de lances & banderolles blanches; 
& la cornette blanche, il n'en demande plus 
davantaige; ; mais ſe tranſportant de joie , 
monte luy- meſme a cheval, & vint au- devam 
de Fabrice, accompaigné de ving: hommes 
darmes. Orvaulx & Oliver; tous chargez de 
rouge, viennent au-devant de hiy , criants 
de loing : Vicłoria, vidoria ; tos Franceſez 
fon todos matados (a). Luy, Samuſant au 
cry & a ce langaige, Padyance tousjours ; 
mais ils ſe departent , & Vinveſtiſſent\, tuants 
tout ce qui le ſuivoit, ſans eſpargner les 
ſtaffiers , que Fon appelle en noſtre langue 
lacquets; & Farreſtent priſonniers. Il en ve- 
noit inceſſamment après luy à la fle; mais 
c'eſtoit autant de tu. 
M. de Vieilleville ie A Meſait- 

Barre de luy bailler la corneite qu'il portoit, 
qui eſtoit celle meſme de ſa compaignie, & 


la mettre au milieu des deux aultres; & fut 


did , par un nommé le Grec, qui parloie 


(a) Ceſt-a-dire : "ns victoire; tous s les ao 
ois font tues. 
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Heſpaign6l , comme naturel, Sil ne crioit 
victoire a Papproche de la porte, qu'on lay 
donneroit de la piſtolle en la teſte: Mefnil- 
Barre eftoit deſtinè pour cela. Alors M. de 
Vieilleville commande de doubler le pas; 
& quand ils furent à la portée de harquebuze, 
tout le monde commence à galopper. Le 
Grec eſtoit devant, qui diſoit merveilles en 
Heſpaignol; de ſorte que la garde qui eſloit 
Eſpagnole, & aſſez pietre, voyam Dom Al- 
phonce eſtre des coureurs, & criants, fait 
largue, & laiſſe entrer- tout ce qui ſe pre- 
ſema. Mais on ne leur donna pas loiſir de 
rehauſſer le pont; car ils furent tous taillez 
en pieces, en changeant de langaige. Et 
commenca-t-on a crier , France, France 
nos harquebuziers ſurvindrent aufli-toſt, qui 
prindrent la garde de la porte. Ei ſe fiſt, M. 
de Vieilleville, par cefle brave rule, auſſi-roſt 
executèe que penſce , maiſtre de la ville. 


A ce ery de France, il y euſt plafieurs 
Heſpatgnoly! malades, qui fe fauverent de 
viſteſſe & a pied, avec leurs medecins, & 
aultres gens qui n'eſtoĩent point de combat. 


M. de Vieilleville ſe logea au Togis de Fa- 


brice Colone, qui eſtoit fort bien garny de 

toutes commoditez; & tous les aultres, 4 

loge ut heult. Le reſte de la journée fe gala 
1 4 
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à fouiller les caves, greniers & ee 
où il fut trouve une merveilleuſe quantitè de 
toutes ſortes de vivres, que la Ducheſſe 
douairiere de Lorraine y avoit faict ,venir , 
pour fayoriſer & raffraichir, par ſoubs main, 
Parmee de PEmpereur ſon onele, en laquelle 
elle les faifoix conduire, fort aiſement, & 
ſecrettement , par Ja riviere 3 & n'eſtaiem 
les batteaux, ſur Veau , plus bault de trois 
heures. Et en furent arreſteʒ unze, chargez 
de farines, de bled & de vins, qui devoient 


partir ſur les neuf heures au raiz de la lune ; 
mais ils nous ſervirent bien. 


CHAPITRE XII po 


Dom Alhponſe', bateu & fait priſonnier, 
meurt de chagrin', d'une lettre q regoit 
du Due d Albe, Colere de PEmpereur fuk 
le _ de fe flacees du 4 ege de maps Fee) 


2 


VANT A Pom Alphonee 4 1 ful trouxè 


le lendemain roide mort ſur ſon lict, tout 


veſtu; car il ne fuſt pas en la puiſfance d'ung 
Gentilhomme Neapolitan, duquel nous avons 


parlé cy-devant, nommé Jehan- Vincent de 
h Porte, aultrement le Seigneur Roux, de 


le faire depaiiller, & ne tim à Pen advertir, 


& preſſer par pluſieurs ſois, parce qu'il luy 


DU MARECHAL DE VIEILEEVILLE. 169 
avoit eſte. baille en garde par M. de Vieil- 
leville ſon Capitaine & ſon Maiſtre, qui Pen 
rendoit fort ſoigneux , non pas que le froid 
faſt cauſe de ſa mort; car le Gentilhommer 
& ſix ſoldats qu'il avoit pour ceſte garde, 
entretengient le feu fi grand en la chambre, 
que l'on n'y pouvoit quaſi durer: mais la 
raige & le creve- cœur de Seſtre laiſſè ſi ligie- 
rement tromper, luy ravirent ainſy violem- 
ment la vie. A quoy ayderent fart la peur 
& la honte de ſe jamais repreſenter devant 


la face de ſon Maiſtre, lequel eſtoit desi 


irritè contre tous les principaux Seigneurs 
& Capitaines de ſon armèe,, ainfi que luy 
avoit eſcrit le Duc d' Alve (a),, le jour pre- 


cedent de ſa priſe, & eſtoient les lettres 


de ce ſubject: car nous les viſmes traduites 
par le Grec , ' Heſpaignol en Francois, 


auſquelles il y avoit quelques traicts de grande 


rizee ; & commenceaient , apres quelques 


ſalutations & recommandations , , felon true 


ſtyle de ceſte fagon. 3.4199 4. 
_« L'Emperevr. ſaichant au e que la 

v breſche eſloit plus que raiſonnable, & que 
» pas ung de ſes Capitainedine $'advanecont 

v de Penfoncer, il s'y eſt faict porter par qua. 
v tre a 8 Payant, veue, il a 


1 y 

N. 

1111 1 

v : I 4 F 

1h 1 993 

1 4 

11 

4 ö 1 WS! "4 \ 
: $ iP 1 o 

1 ji = 1 

Witt * 4 

ine 

8 3 

11 19 

1 4 

4 is f 45 

Pi if f 

1 ( + F 
if 1 

1 

x : : 

| 

i : 


* 
. EE Mts 6 


aq > 
AAAS ed et MT . 


4 4 - dls 
<?*. LEED hotrr 
EZ CADE 3 
A 8 


— — 


. Gr rt 4 —— *” 

— 

3 — . — 
3 


e 
— — = OE es r 
a — P Son Pape mor mans 
- ——̃̃ — = 
— — . 


1 2A oo 3 
\ __ Wt * 3 — 


— — — — — — — — 
4 N 75 KI — 2 C — 0 
— n - 0 * — — — = — —— >>> © 4*5 OT 00 o 
— , , cee_——_—_—_ oe OO ꝗ . ¶⅛ ». Hr 
— — * 
44 . 
a * * > 
; —_— — Go - 
Led 
2 . * 
— 
1 
— — a. 


—— 


- 
" — * 
he a Re —-—-— —— —-— . — 
2 rp R — RIS = — 
by — 5 — 
—— een un _—_y 
et * ** * 
8 2 9 
— — — — — — 
— 
K. 


— — — 1 1 
Ä — a . . ⅛Ü—%⁰ðceere 2 — 4 


8 


ä—XF—UüU—äẽ— — ———_—_ 

3 Pr 
— ̃— 

- EEE DS — 
L < ; 


6h * 25 c 4 _ 
- . — — — * : - — 2 — N 
— — * — — — — — — — — — Y —_— — —— 
or * OP Cs 3 ">= AER 5: —< —-„—— 8 SI "FR — 2 — 2 
— be * — — - A — — — — — 
— — 2 » : — 
— 1 F 2 — wa 2 
— — 


To: MEM OTA 
demande en grande colere: Comment, | 
„* playes de Dieu n'entre-t-on' point la dedans?- 

* Elle eſt fs grande & fi d flour de foſſe + 

N vertu de: Dieu d quoy tient-il? Je luy ay 

». reſpondu, que nous avions advertiſſement 
u très- certain, que le Due de Guyſe avoit 
x. faid faire, derriere la breſche, ung retran- 
» chement fort large & ſpacieux, garny, au 
v reſte, d'ung milliaſſe dartiffices de feu, 
qu'il n'y a armèe qui ne s'õ perde. Et puis: 
» Mort-D. . .; diſt-il, que ne Pavex - vous 
» fait eſſay er? vous arreſtez-vous a ce que 
Von vous rapporte? Pay eſte contrain& de 
v luy repliquer, que nous n'avons pas affaire 
„ à Dure (a), Ingolſtat, Paſſau, ny aultres 


» villes d' Allemaigne, qui ſe rendent, n'eſlant 
o qu'à demy combattues; car là-dedans, it 


» y a plus de dix mille braves hommes, 
v ſoixante ou quatre- vingts grands Seigneurs, 


& neuf ou dix Princes du Sang Royal de 


» France, comme Sa Tres-Sacree Majeſte a 


» peu cognoiſtre , par les fanglantes & vic- 


v torieuſes ſaillies qu'ils ont faictes ſur nous, 
» tousjours à noſtre perte & grand deſavan- 
» taige. Il geſt ſur ceſte remonſtrance , 
» haulſé de colere plus que jamais, diſant: 
2 (a) Duren, ville du Duchè de Juliers, que Charles V 
avoit aſlicgee & priſe ſans beaucoup de reſiſtance. 


Wy 
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v Ha," je renie D.. ., je voy bien que je 
» way plus d hommes il me fault dire 
» adieu d Empire, d toutes mes entrepriſes, 
» & au monde, & me confiner en quelque 
„mona ſtere; car je ſuis vendu & trahy , 
» ou, pour le moins auſſi mal ſery , que 
„Prince, porlant tiltre de Monarche ſpauroie 
» eſtre; & Par la mort- Dieu. ., devant 
v trois ans, je me rendray Cordelier, Vous 
» aſſeurant, Domp Alphonce, que ſi je 
v reuſle eſte Heſpaignol, Peuſfe quittè ſur 
» Pheure ſon ſervice : car $il a eſtè mal 
» ſervy en ce ſiege, il fault gen prendre a 
v» Brabangon, Lieutenant de Ja Royne de 
» Hongrie, qui a eu le principal comman- 
» dement en ce ſiege, Saultant qu'il eſt 


» comme Francois, & la ville de Metz au 


» 'climat de France; oultre les intelligences 
v dont il ſe vamoit de plufieurs yacants (a), 
v qu'il avoit la- dedans, du nombre deſquels 
v ſont les Fallanges, les Baudoiches, & les 
» Gornays, des plus anciens Gentilshommes 
» de la ville de Metz. 

» Et tontesfois nous avons affiege la ville 
» par le plus fort endroit; d' aultre part, 
» nos mynes, qui « ont eſtẽ eſventces, » ont 


y. poind | joué, mais ſont devenues grimaces 3 3 


(a) Habitans, | 1 21-8 
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ra. Menne 

». de facon que toutes choſes nous ont fort 
mal ſuccede & reully , contre toute eſpe- 
», rance: auſſi avons- nous voulu combattre 
» les hommes & le temps: il weſt pas à 
» s'en repentir; mais c'eſt le bon, & que 
» paur couvrir ſon opiniaſlretè, il nous en 
v Attacque , & rejede ſur nous tous les mal- 
v heurs & {a faulte; il voit tous les jours 
„ ſes gens de pied qui meurent a tas, & 
v principalement nos Allemands, qui font 
» en la fange juſques aux oreilles : ne faillez 
» de faire deſcendre Jes unze batteaux de 
» rafiraichiflement, que nous envoye fon 
„ Alteſſe de Lorraine, car noſtre armce (a) 
„ 'paſtit infiniment ; mais, ſur- tout, te- 
» nez- vous ſur vos gardes de Vieilleville, 
» qui eſt venu de Thoul avec des forces 
» de Verdun; car PEmpereur en a une 
v merveilleuſe apprehenſion , pour ce qu'il 
» congnoiſt ſa valeur & ſes ruſes, il y a 
» long- temps; juſques a dire, que ſans luy 
» il ſeroit Roy de France. Car quand il entra 


(a) Cette lettre ne s accorde pas avec ceux de nos 
_ Hiſtoziens qui ont écrit que PEmpereus trouva pen- 
dant deux mois les moyens de faire fubſiſter une ame e 
de cent mille hommes, quoiqu'on lui enlevit journel- 
lement fes convois : eee ane on doit remarquer => 
ectte lettre ne ſe trouve qu ici. 
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» au Royaume, par la Provence, Vieilleville 
» le pfevint & ſe ſaiſit d Avignon, par un 
v fort ruſe ſtratageſme ; de ſorte que le 
» Conneſtable dreſſa ſon armee qui em- 
» peſcha de paſſer plus oultre: {i bien que 
„ſon entrepriſe & ſon armèe re vindrent a 
v neant, dont fut contrainct de sen retour- 
ner ſur ſes voyes, avec grande perte & 
v reprochable honte. Et depuis ce temps: là, 
„ Sa Majeſté l'a tousjours appelle- Lyon-Re- 
„ gnard. Je vous en adverty comme voſtre 
„parent; car je ſerois très - marry que noſtre 
» nation donnaſt au Maiſtre oceaſion de fe 
» faſcher, pluſtoſt que les aultres, qu'il fa- 
v voriſe & xeſpecte plus que nous; & 1 
» (a) hermanez. 6 ln ii nes 15 

II fut fort aiſe à juger, a vu ceux qui 
leurent ceſte lettre, quꝰ elle eſtoit la vraye & 
principale cauſe de fa mort,» ayant forſaict 
contre tous les poincts y contenus. M. de 
Vieilleville fuſt eſtrangement marry de ceſtr 
adventure; car il en vouloit faire ung preſent 
à M. le Mareſchal de St. André, comme 
il avoit faict de Fabrice Colone à M. de 
Nevers: s'eſtant tousjours montre , de ſon 
aptitude naturelle , plus curieux amis. que 
Celcus. 


- (a) Adieu frère. e 
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M. t Due Ie: Nevers vient trouvet M. de 
Vi en a e wee "hi 


911 $3 & 2 


A. hk 8 Pavoir faict enterrer; M alla veoir 
les ainze batteaux cya deſſus mentionnez, qui 
£ſtaient en la garde; des Pheure meſme de 
la priſe de ville; de ſon Maiſtre-d'hoſtel; 
16 Sieur de la Beſnerie, & furent inconti- 
mant deſchargez, le tout apporté en la ville; 
qui nous vim fort à propos, veu le ſejour 
que nous fiſmes. Mais fur' le point aller 
diſner; on luy vint dire, que M. de Nevers 
eſtoit à la porte. L'aiſe qu'il en feceuſt eſt 
quaſi inexprimable ; & venant audevant de 
duy, pour le recevoir , ik le trouva desja 
entre ; & en plaine rue. M. de Nevers, ſans 
attendre les ceremonies, reſpects & reve- 
rances que Pon defere aux Princes; avecques 
une joye indicible, le vint -embraſler , luy 
diſant:  Ceft may, Mon ſi eur; mon parfaidt 
amy , qui vous doy tous ces honneurs, & 
gui les meritez mieuæ que mo, & mon Ordre 
quant & quant; & Poſte de ſon col pour en 
entourer le ſien. Mais le voulant, M. de 
Vieilleville , refſuſer, il jura le Dieu vivane, 

wil ne diſneroit pas avec luy, $il ne le 


vu Martenar vs Viertreville, fy, 
pqrtom h tant que le diſner dureroit; diſant: 
Comment Mon eur mon parfait ami ? Def. 
faire trois ſe belles compaignies avec ſi peu 
de gens, & conduictes par ung ſi furieux Ca- 
pitaine; que Fabrice Colone; ſurprandre une 
telle ville, fe bien gardee par ung Heſpaignol, 
le plus ruſe: de toute l armèe Imperiale; le 
tout, Jans perdre ung homme Qui penſex- 
vou quiz YOUus ſoit comparable ? Je meure, | | 
mon Ordre ne me fait honte ;' & Phonoreray 
& eftimeray toute ma vie mieux]; de le Voir 
pendre ſeulement une heure fur vo ſtre e ſtomacꝶ. 
M. de Vieilleville ne ſceuſt que reſpondre!i, 
ſinon, que tout c& qu'il à faict en ſa vyd, 
n'eſt pas digne des louangès qui luy plaiſt 
luy donner, qu'il attribue pluſtoſt à ſa bontè 
&. A Pamytié qu'il luy ports) que à ſes me- 
rites. Et là-deſſus ils vont diſner au logis 
de M. de Vieilleville, ou fuſt magniſiquement 
rags, . de Nevers anne 
2 A“ Bisses 


fa Le Duc de 1 — 


gois de Cleves, premier du nom, qui eut deux fils de 


Jon mariage avec Marguerite de Boutboiff Ffasgols de | 


Cleves, ſecond du nom, qui naquit le 31 Mars 153 9, 
& Jacques de Cleves, Marquis &Ifles; qui naquit le 
premier Octobre 1544, ſuivant les Auteuts de PHIL 
toire genealogique. Ce dernier w'avolt par confequent 
| 25 huit ans er 1552, Tautte stoit dans a quatorzième 
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476  Mimonrs's 
qui Pa avoient accompaigne z tu FO 'def- 
quels eſtoient le Marquis c?Ile, for ſecond 
fils; le Sieur de Crecquy, le Shows de Bu- 
pF & pluſieurs aultres - 5 
Aprés diſner, M. de Nicilleville retire 
Ordre de ſon col, & Payant baiſe ; le remet 
avec une grande reverance 4. celluy de M. 
de Nevers, qui le receuſt à grandiſſime joye; 
diſant la-deſſus mille bons propos, qui re- 
dondoient. a: ſa louange. Et vil n'eſtoit pas 
dad vis qu'ils feiſſent une deſpeſche commune 
au Roy de tout ce qui s'eſtoit "paſſe de- 
puis quatre: jours; qu'il l'eſtoit . venu trouver 
par le commandemens de Sa Majeſté, pour 
Faſſęurande qu'il a, quielle on recevra beau- 
Soup de contentementi: car:vous ave , diſtal, 
autant brave PEmpgreur en le /oyvre & icy, 
que jamais brave Capitaine & valeureuæ Che- 
valier ſcuuroitifuire, & avec:ung merveilleux 
neun, guizeſE aut aultre> lu comparable. 
M. de Vieilleville, après Payoir dignement 
ie. Se 1 mais i atten- 


„ 
—— 


Fay 
— i & pat conſiquent 3 en 3 gue le 4M FR 
ſutvre ſon pere à la guerre; ce qui donne lieu de croire 
ou que les Auteuts de 1 Hiſtoire géncalogique ſe ſont 
-trompes ſur la date de la naiſſance du Marquis d'Iſles; 
ou que I Auteur de ces Memoires s eſt mepris, en met- 


tant le cadet a 4 la place de Vaine. - - 1 1 
doit 
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doit le compaignon de Suligny, nommè Habert 
qu'il avoit envoye au camp de PEmpereur, 
pour deſcouvrir & eſclairer ſes actions & en- 


trepriſes, affin de faire une bonne deſpeſche 


au Roy, & le tenir adverty des plus ſecrets 
deportements de ſon ennemy. Lequel Habert 
arriva une heure après, qui les fiſt reſſerrer 
en une chambre ſeulets, avec leurs Secre- 
taires; ſur les rapports duquel, ils deſpeſ- 
cherent de bien amples lettres au Roy, qu'ils 
envoyerent a Thoul a M. des Clavolles, qui 
fiſt courir le pacquet, & n'oublierent la 
meſme lettre du Duc d' Alve a Dom Alphonce 
d Arboulangua, pour faire rire Sa Majeſté, 
du vœu de PEmpereur de ſe rendre Moyne, 
plus par deſeſpoir que par deyotion; encore 
avec blaſpheme. Quant aux trois Cornettes 
Heſpaignolles, ils les retindrent, en intention 
| Fen faire ce qui ſera recite cy après: & ren» 
voyerent incontinant Habert au camp de PEm- 


pereur, avec Peſcharpe jaulne pour tousjours 


ſentir fi le Duc d' Alve feroit poinct quelque 
entrepriſe ſur le Pont - à- Mouſlon, parce 
qu'il n'eſtoit fortifiè qu'à la vieille mode, ſans 
flancs, parapects, boulevarts, ravelins, ca- 
ſes-mattes, plattes- formes, ny aulcun rem- 
part; ou auſſi, M. de Vieilleville n'eſtoit 
nullement d'advis qu'on touſchaſt, & pluſtoſt 


Tome XXX. M 
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178 MEMOIRES 
Pabandonner a la premiere nouvelle qui ſur- 
viendroit, que Pennemy 8'y voulùt preſenter, 
pour n'offencer la neutralite, ny donner occa- 
ſion a PEmpereur de ſe faezir des aultres 
villes de Lorrainne, ny faire danſer à ce jeune 
Prince la Piedmontoy ſe. . 


CHAPITRE XY. 


M. de Vieilleville enleve un convoi de vivres 


deftine pour Larmee de PEmpereur. 
L E lendemain , qui eſtoit le troifieſme jour 
d'après la priſe, M. de Vieilleville miſt en 
avant, qu'il falloit ſortir en campaigne avec 
les cornettes Heſpaignolles , pour ſervir de 


gludux à ceux de Parmee Imperiale qui ſe 


ſeroient eſcartez, de s'y venir ranger & $'y 
perdre. Ce que M. de Nevers trouva le mieux 
du monde, & en voulut eſtre; mais M. de 
Vieilleville inſiſta fort au contraire, & qu'il 
ne falloit ainſi hazarder les Princes: FYous 
debatte pour neant, diſt M. de Nevers; 
car vous n'executerexz poind ceſie gaillarde 
entrepriſe que je ne participe au plaiſir ; & 
me demets totalement de toute authorite, & 
ne veux marcher & combattre que ſous la 
faveur de voſire bonne & heureuſe fortune. 
Ainſi ils ſortirent environ trois cents che- 


A 
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vaux, que lanciers, que harquebuziers, & 
environ cent piſtolliers acouſtrez a la Reith- 
tre, avec les eſcharpes rouges de la deffaicte 
de Roziers, & les ſuſdictes cornettes: de 
ſorte que de loing on les euſt pris pour troup- 
pes Heſpaignolles, Flamandes, ou de Bour- 

goigne; & vindrent juſques a Corney, my- 
chemin du Pont-a- Mouſſon a Mets, fans rien 
rencontrer par les chemins, ny dedans le 
villaige , qui fut cauſe qu'ils paſſerent oultre, 
& envoyerent les cent Reithtres devant battre 
Peſtrade, le Grec avec eux, ſi on rencon- 
troit des Heſpaignols, & Suligny qui portoit 
la cornette de feu Alphonce , qui parlo't 
Allemand, la groſſe trouppe marchant apres : 
& a demie lieue du village vingt ou trente 
chevaux parurent, leſquels, voyants eſcharpes 
& cornettes rouges, font debander trois hom- 
mes de leur troupe, pour nous venir reco- 
gnoiſtre. Le Grec S advance, qui parle a eux 
Heſpaignol, dont ils furent bien aiſe. Ils de- 
mandent nouvelles de Dom Alphonce; il 
reſpond, qu'il eſt en gros hot , qu'il leur 
monſtre derriere. Ils vont faire leur rapport 
à leurs compaignons, qui s'approchent ſans 
deffiance. Les Sieurs d Orvaulx & du Meſnil- 
barre, qui menoient la troupe les inveſtiſſent 
& arreſtent, leur faiſant , ſans coup frapper , 
M 2 
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180 M$nxornass: 


rendre les armes. De quoy ils furent bien 
esbahis. De marcher plus oultre, il n'y avoit 


pas grande ſeurete; car nous n'eſtions qua - 


deux lieux du camp de PEmpereur : toutes- 
fois M. de Vieilleville fuſt d'advis, que Yon 
pouvoit paſſer encores quelque demye-lieue 
plus oultre, tirant vers le Pont-a - Maygny , 
qui eſt ſur la riviere de Seille, qui entre dedans 
Metz: ce qui fut ſuivy. Mais par ce chemin 


on rencontra plus de cent hommes de cheval, 


& aultant de pied, par petites trouppes, & 
plus de ſoixantes charettes chargees de vins, 
Hayoine , & Haultres vivres que Von menoit 
au camp, qui toutes furent arreſlces , & plu- 
ſieurs des hommes tuez, de peur qu'ils allaſ- 
ſent donner Pallarme , & nous faire ſuyvre. 
Et y avoit ung n me plaiſir en telles 


rencontres; car ils $'y venoient ranger libre- 


ment, ou nous attendoient ſans ſe doubter 


d'aulcune hoſltilite , & ſe trouvoient cepen- 


dant inveſtis, avec riſee, & mocquerie. 
Or il fuſt queſtion de faire retraicte; car 
car il eſftoit baſſe heure : mais d'aller au 
Pont-à-Mouſſon, il n'y avoit avoit ordre, 
car nous en eſtions à quatre grandes lieues, 
& neigeoit exceſſivement : de ſorte qu'il fuſt 
reſolu de retourner à Corney, & y demeurer, 


encore que ce logis fuſt fort incommode, a 
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cauſe des incurſions ordinaires que les gens 
de PEmpereur y avoient faictes, mais ils n'y 
venoient plus, n'y trouyant rien plus a pran- 
dre ; il y avoit encore des fourraiges, & rien 
que du pain pour les pauyres habitants , 
encore bien peu, ny pas ung li&; car Pon 
avoit tout tranſporte en Parmee , pour la 
commodité du fiege. Mais noſtre eſperance 
eſtoit ſur le charroy que nous avions pris, 
qui portoit grande abondance de *beaucoup 
de ſortes de vivres, n d'avoine 
pour les chevaux, | 

Arrivez que nous fuſmes a Cheney tout 
chacun s'emboiſogna aux barricades, & les 
priſonniers ſi bien reſſerrez, qu'il eſtoit im- 
poſſible qu'ils eſchappaſſent; car ils eſtoient 
liez & attachez, & principalement les Wal- 
lons , qui ſont de toutes les provinces des 
Pays-Bas, que l'on appelle Flamands-Hen- 
nuyers (a), & Bourguignons. Quant aux 
Heſpaignols , Italiens & Allemands , M. 
de Vieilleville les faiſoit plus favorablement 
traicter; car les aultres ſont ennemis mortels 
du nom Francois , encore qu'ils en ſoient 
ſortis, & que nous uſions d'un meſme lan- 
gaige; mais la muance (b) des Seigneurs, 

(a) Ceux du Haynaut. 

(b) Le changement. 
M 3 
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nous a ainſy alterez d'amityè, & enyenimez 
les ungs contre les aultres, comme nous avons 
dit ailleurs. 
En ce pauvre logis, la nuict ſe paſſa fort 
joyeuſement, & avec bonne chere; car le 
vin ne manqua poinct, & c'aultres ſortes de 
vivres en abondance, juſques à la volaille 
& des fruits, qui eſtoient en ces charettes. 
Mais M. de Vieilleville ſe deplaiſoit de veoir 
M. de Nevers ſans lict; & après avoir prie 
de patienter, qu'une aus eſtoit bien-toſt paſ- 
ſee, il luy demanda le mot: ce qu'il refluſa, 
diſant qu'il aimeroit mieux mourir que d'al- 
ler contre ſa parolle : Car vous Hauer bien, 
Mon ſi. eur „ mon parfaid4 amy, que j ay pro- 
te ſte, au partir du Pont, de combattre ſous 
voſtre bonne fortune, & ne me meſler de rien 
& me votis repoſer ſous Paſſeurance de voſire 
bonne grace. Et ſe jecte tout veſtu ſur un fagot 
de paille, & beau feu. 


M. de Vieilleville, apres Payoir remercic 
de ceſle deference, va donner ordre pour les 
gardes , & donna le mot a ceux qui com- 
mandaient a quatre corps-de-gardes qu'il avoit 
poſez aux quatre advenues du villaige , & 
aux Gentils-hommes qui eſtoient ordonnez 
pour les rondes. Plus il fit dreſſer un corps- 
de-garde devant le logis de M. de Nevers, 
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ſans bruict, & un aultre devant le fien. Cela 
faict, il ſe retira, non pas pour gueres dor- 
mir; car il fuſt quaſi toute la nuict ſur pieds, 
& fiſt les rondes de devant & d'apres einen 
car ayant ce Prince en charge, il ne Sen 
pouvoit fier quien * 


CH AFPITR E XVI. 


M. de V i  enleve. un autre convot , 
de ſtinè pour la bouche de Empereur. 


LI jour eſclos, il vint en la chambre de 
M. de Nevers, qu'il trouva desjà preſt a 
ſortir , auquel il demanda s'il n'eſtoit pas 
d'advis qu'ils allaſſent encore battre l'eſtrade 
devers le Pont- a- Maigny; car c'eſtoit le 
chemin par où il venoit beaucoup de vivres 


& de bons de Nancy, de Nomeny, & du ban 


de Diſme au camp de PEmpereur, ſoubs la 
faveur & paſſeports de ſa niepce, qui n'y 
eſpargnoit ſa peine ny la deſpence, & qu'ils 
reltoient nullement deſcouverts pour Fran- 
cois, qui leur eſtoit ung grand moyen de 
bien endommager Pennemy , & avec peu de 


perte. A quoy $'accorda fort aſement M. de 
Nevers. 


La-deſſus, M. deVieilleville commande que 
en 8 & faſſe bien diſner les che- 
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184. MitmoOrTRegs 
vaulx, & qu ils en avoient pour dix bonnes 
heures de taille; puis ordonne des priſonniers, 


qui furent incontinant conduicts au Pont-à- 


Mouſſon, & de ce qui devoit demeurer pour 
la garde du villaige, avec deffenſes expreſſes 
de ne laiſſer ſortir uug ſeul habitant, dont 
on ſgavoit le nombre, principalement qui 
print le chemin de Metz, ſur peine e 
tuè. | | 

Tout cela ainſy bien ordonnè, Pon marche 
comme ſur les huict heures du matin du xxiij 
Decembre de la meſme annee, en toute allai- 
greſſe & eſperance de ſe faire riches, & de 
rencontrer, pour le moins, de quoy faire 
bonne chere: qui ne fuſt poinct en vain; 
car nous ne fuſmes pas eſloignez d' environ 
deux lieues du villaige, que nous rencon- 
tralmes fix charettes chargees de vin, & 
d'aultres vivres exquis, que Son Alteſſe 
envoyoit, par fingularite, a PEmpereur ſon 
oncle, comme pour ſa bouche; car il y avoit 
douze ſaulmons du Rhin, la moitié en paſte, 
conduictes par huict Gentilchommes, & vingt 
ſoldats; lesſquels, quand ils nous veyrent, 
ainſy rouges, commencerent a ſe resjouir, 
& s'eſcrier, diſant : voila Peſcorte que Em- 
pereur nous envoye. Et $'advancent pour nous 
yenir bien-yeigner, demandants qui comman- 
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doit en ceſte troupe. Mais ils furent esbahis 
qu'on les arreſte , & qu'on leur tire, criant: 
France. Les harquebuziers furent tuez, & les 
Gentils-hommes mis a pied & en ſeure garde. 
Et pour ce qu'il pouvoit eſtre environ midy, 
on fiſt collation en plaine campaigne , ou 
furent beus quatre poinſſons de vin, qui eſtoit 
excellent, & departy aux plus apparants de 
ces paſtes de ſaulmon. Les Gentilshommes 
dirent, qu'il y avoit une charette chargèe 
de fruicts dedans des tonnes neuves, & une 
aultre de pain de bouche, auſſi dedans des 
tonpes, & que tous ces raffraichiſſements 
eſtoient de la part de la ville de Nancy & 
du Grand-Maiſtre de Lorrainne, qu'ils en- 
voyoient a PEmpereur , pour le gratiffier; 
& que les unze batteaux , qui avoient eſte 
au Pont-a-Mouſſon . eſtoient de la part de 
tous Jes Eſtats de Lorraine , pour recom- 
mander a Sa Majeſtc toute la province; que 
quand Son Alteſſe en ſceuſt la deſconvenue, 
elle en cuyda mourir de raige & de deſpit; 
qu'elle ſaiche encore ceſte- cy, ils s aſſeurent 
qu'elle en mourra. 


286 MrirmonrREtS 


CHAPITRE XVII. 


Colere de PEmpereur contre M. de Vieilleville. 


., Pung dentre eux nomme Vignau- 


court, va demander, fi ces trouppes n'eſtoient 
pas de M. de Vieilleville. Pourguoy, reſpond 
M. de Vieilleville, fans ſe faire cognoiſtre, 


» 
W 
» 
» 
* 
* 
* 
» 
» 
» 
» 
» 
2 
2 
* 
» 
» 
» 


le demandez-vous? « Pour ce, diſt-il, qu'il 


a pris le Pont-a-Mouſſon, avec les En- 
ſeignes & eſcharpes rouges; de quoy PEm- 
pereut eſt en extreme colere; car p eſtois 
hier a ſon lever, & je P'ouys jurer, que 
ſt jamais il le peut attrapper, qu'il le feroit 
empaler; diſant telles parolles: Ce traditor 
(a), Lyon- Vulpe de Vieilleville, a pris le 
Pont - a - Mouſſon avec mes Enſeignes & 
deviſes, & tue de ſangfroid mon pauvre 
Domp Alphonce d' Arboulangua, & fait 
tuer tous les malades de mon armee qui 
y eſloient, & pris les unze batteaux de 


vivres que les Eſtats de Lorraine m'en- 
voyoient; mais je jure au Dieu vivant, que 


fi jamais il tombe en mes mains, je luy 
apprendray a uſer de telles perfidies, & 
fe ſervir de mon nom, de mes armes &&. 
Euſeignes, pour me ruyner. Il wy a Prince 


(a) Ceſt-a-dire : ce traitre, Lyon - - renard. 
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„au monde, pour puiſſant & valeureux qu'il 
» ſoit, qui n'y fuſt ſurpris & trompe ; qu'il 


s' aſſeure bien qu'il n'en aura pas meilleur 
marché que d'eſtre empalle; & le con- 
dampne de ceſte heure, ſi jamais je le 
puis tenir, à ce ſupplice. Et vous aultres; 
je parle a vous qui commande en mon ar- 
mee ; quelles gens eſtes- vous, que vous ne 
faites quelques entrepriſes ſur ce meſchant? 
car, a ce que jentendy encore hier par 
quelqu'un qui m'eſt fide le, qu'il court les 
champs tous les jours, ayants tous ſes ſol- 
dats Peſcharpe rouge, Cornettes, Enſeignes 


Heſpaignolles & de Bourgoigne, ſous Pom- 


bre deſquelles il fai& mille aſſaſſinats ſur 


mes gens; car perſonne ne s'en deflie : ne 


voila pas une grande meſchancete. Par la 
mort-D. . ., vous n'eſtes pas hommes, 
d'endurer telles traverſes; & ne faictes cas 
ny de mon honneur, ny de mon ſervice. 
A ce courroux & très-furieuſe colere , il 
ſourdit ung fort grand murmure parmy tous 
les Princes & grands Seigneurs qui eſtoient 
en ſa chambre; & en ſorticent bien faſches. 
Que s'il ne ſe prand garde il y aura bientoſt 
entrepriſe ſar luy ; car ils ſont fort enve- 
nimez, principalement les Heſpaignols, a 
cauſe de la mort de Domp Alphonce d Ar- 
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188 Mu o TRA E s 


» boulangua, que Fon a fait fi cruellement 


» mourir. » 

M. de Vieilleville repliqua , que Domp 
Alphonce fuſt trouve mort ſur ſon li&, ſans 
que perſonne luy ayt ayde à mourir; & que 
M. de Vieilleville aymeroit mieux n'avoir 
jamais eſte, que d'avoir commis une fi grande 
meſchanceté; toutesfois il ne ſe donne pas 
peine des menaces de l'Empereur; mais 
que pour fa reputation, 1] fera tousjours 
mentir le plus grand Prince d'Heſpaigne 
quand il le vouldra accuſer d'une telle in- 
humanité. Vignaucourt congneuſt bien à ce 
langaige que c'eſtoit M. de Vicilleville qui 
parloit; qui luy fiſt tenir bride a ſes diſcours; 
auſſi, qu'on luy fiſt ſigne: lequel, & les 
aultres Gentils- hommes Lorrains, veyrent 
prandre devant eux, encore dix ou douze 
chevaux chargez de vivres, qui venoient des 
pays deſſuſdids trafficquer au camp de l' Em- 
pereur; car voyants ces cornettes rouges ar- 
borces, ils ne ſe deffioient pas de leur malheur, 
& beaucoup de ſoldats & d'aultres gens qui 
eſtoient devalizez, & arreſtez, car ils alloient 
au camp de FEmpereur , ne penſants pas 
trouver ſi pres leur ennemy. 

La-deſſus M. de Vieilleville diſt a M. de 
Nevers qu'il ſe falloit retirer, puiſqu'il ne 
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ſe preſentoit rien pour combattre, & quwils 
avoient du temps aflez pour gaigner le Pont- 
a-Mouſſon : a quoy M. de Nevers s'accorda. 
Et comme ils euſſent desja entre au grand 
chemin, & a demie lieue de Corney, ils 
veirent en la plaine ung homme qui venoit 
derriere au grand galop; qui fuſt cauſe qu'ils 
firent alte, en le ſurattendant. 

Et à eee ils cogneurent que c eſloit 
Habert; lequel diſt à M. de Vieilleville, tout 
haut, qu'il ſe retiraſt en diligence, ou au 
Pont, ou à Thoul, & qu'il ſe gardaſt bien de 
coucher à Corney; car ſur la minuict, il aura 
plus de trois mille harquebuziers, & mille 


chevaux ſur les bras, que le prince de PIn- 


fantaſque (a) conduict; ayant jure d Em- 

pereur de vous amener mort ou vif , & tout 
> 0 = 

tel, vous faire empaler ; qui vous a condemp- 

ne de ſa propre bouche a ce ſupplice ; car il eſt 

en une incroyable colere de la guerre que vous 


lu faides , avec ſes enſeignes, armes & de- 


viſcs, & ſtomacquè merveilleuſement , que vous 


ayez faid tuer Domp Alphonſe de ſang froid, 
que ſans fin il regrette. 

Vous ſoyez le bien venu , 3 „ diſt M. 
de Vieilleville, car vous m'apportez une tres- 


(a) Le Duc d'Infantado, dont J Auteur de ces Me- 
moires a conſtamment mutile le nom & la qualité. 
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agreable nouvelle. Et addreſſant ſa parolle a 
M. de Nevers, le pria de fe retirer au Pont, 
ou a Thoul; qu'il n'eſtoit pas raiſonnable de 
hazarder ung tel Prince; & que quant à luy, 
il eſtoit reſolu d' attendre ce Prince avec toutes 
ſes piaphes; puis haulſſant ſa parollle : vou- 
lez-vous pas, tous qui eſtes icy , faire eſpaule 
a ma reſolution ? Auſſe bien n'avons-nous point 
encores faid la guerre par-dega, ayants tous- 
jours uſe de ruſes & de ſurpriſes. Ce diſant, 
il prend les cornettes rouges & les miſt en 
pieces; & commanda a tous, de cacher les 
eſcharpes Heſpaignoles, & s'accouſtrer des 
marques francoiſes. Sur quoi , tous luy reſ- 
pondirent unanimement, & d'une voix, 
qu'ils mourroient a fes pieds : & deſchi- 
rerent tout ce qu'ils ayoient de rouge ſur 
eux. 


Mais M. de Nevers va prandre la parolle; 


diſant qu'il ne conſideroit pas les forces qui 


devoient venir; & que peult- tre Habert ne 
les ayoit pas toutes deſcouvertes; & puis, en 
ung village non mure ni foſfoye , auquel on 
entre par les derrieres des maiſons comme de- 
dans du beurre, ceſtoit ſe perdre, ce luy 
ſembloit, aſſez remerairement , & qu'il n'y 
avoit aulcune apparence de tenir. Cef? tour 
ung, reſpond M. de Vieilleville : j. trouve 


une invention, que quand je la vous auray 
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dide, vous Jjugerez avecques moi, que je def 
feray une armee, ou pour le moins, je les 
mettray a vau-de-routte. M. de Nevers la 


voulut bien apprendre, & le pria de la luy 
communiquer. 


(a) Pour que le jeu de mots füt ſupportable, il 


Alors il Iuy va dire: (Voyez- vous bien, 
Monſieur, ce taillis qui eſt à ung quart de 
lieue de Corney, & ce grand bois qui eſt 
à une demye, ſur la gauche; je m'en voy 
poſer en chacun deux cent bons chevaux, 
leſquels, quand ils verront toute ceſte har- 
quebuzerie & cavallerie acharnee a noſtre 
villaige, ſortiront de furie, Pune ambuſ- 
cade apres Paultre ; & chaſcune a deux 
trouppes , avec ung grand bruict, pour 
leur donner ſur la queue. La raiſon de 


la guerre veult qu'ils prennent l'eſpouvante 


ſi grand que le plus hardi gaignera la fuite 


& y euſt-il cent Princes de IInfantaſque, 


qui ne ſe monſtreront pas en cela plus 
hardys que leur nom ne le porte; car 
Fantaſque en italien (a), c'eſt une cham- 
briere en francois ; & m'en laiſſez ſeule- 
ment faire : j'eſpere avec Payde de Dieu, 


auroit fallu que C'eũt &te 1a réellement le nom de ce 


Seigneur Eſpagnol. 
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v conduire ſi bien le tout, que ſen auray , 


» en moins de deux heures, ma raiſon; ſi 
v aultrement mal baſte, vous ſcavez, Mon- 
» ſieur, qu une genereuſe mort toute la vie 
„ Rhonore v. 
Quand M. de Nevers entendit ce langaige, 
il cogneuſt bien que M. de Vieilleville eſtoit 


determine aſa reſolution; & que de Pen pen- 


ſer diſtraire , c*eſtoit quaſi entreprendre de 
detourner le cours d'une riviere; joinct qu'il 
y adjouſta de fon jugement ; car il eſtoit expe- 
rimente guerrier, par lequel il trouva que 
deux cents beaux chevaux, ſortans de deux 
divers lieux à diverſes trouppes de cinquante 


chevaux chacune, & la nuict, pouvoient bien 
eſtonner plus de grandes forces, que celles 
dont Pon eſtoit adverty, avec la forte & vive 


reſiſtance que Pennemy trouveroit dedans le 
villaige, il y avoit tres-apparente raiſon de 


tenir 3 & qu'il en vouloit etre de moitié. 
Mais, fur Vinſtante priere que luy faiſoit M. 
de Vielleville de ſe retirer, alleguant que le 


ſoing qu'il pourroit prendre de la perſonne 
d'un ſi excellent Prince, pour le tirer du ha- 
zard, luy romproit peut- eſtre quelque deſ- 


ſeing, qui apporteroit a toute Pentrepriſe 


ung fort dangereux changement , le ſup- 


pliant tres-humblement de s'abſenter, il reſ- 


pondit 
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hoyeh: reſolument , quoiqu'il de ull | prenir , de 
uy > qu'il en verxoit la. tin 3 0 u' en meil- 
leure « compaignie , ni pour ung meilleurefſes, 
ne pouvoit-iI mourir; & qu'on luy faiſoit un 
7 extreme tort &  deſplaibe de luy en arne 
Dont Fen divertir. F 
Ce que voyant M. de Vieilleville , 3 tout 
resjouy , juy diſt zelles parolles : & Je, y vou 
* j- heh Monſieur » que ceſte voſſee reſo- 
» Jution, ; a, renforce noſtre trouppe. 95 Plus 
de cinꝗ cems hommes; & eſpere en Dieu, 
», que nous ferons celle nuif ung irès. grand 
». & tres-ſignale ſeryice au Roy; ſous voſtre 
» charge. Gaignons doncques vitement le 


» villaige, affin, de faire repaiſtre les deux 
9 cents hommes & deux cents chevaux, que 


» jay desja tires & choiſis en mon cœeur, 


» 1 les 10 ger: de bonne heure aux lieux que 
Tay projeds » | 


CHAPITRE XVIII. 


Monſieur de Vieillevllle eff Green que. les 
ennemis marchent en force pour le com- 
battre U tilite des eſpions. 


: 
4 


1 7 OUTESs les trouppes marchent „ 
ment de vers le villaige , en ardante delibe- 
ration de combattre; mais incroyablement 


Tome XXX. N 
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aiſes & resjouys „de ce que M. de Nevers 
en youloit eftre ; & qu'il demeuroit; cars 11 | 
Sen fuſt alle, il remenoit avec luy quarante 
braves gentilshommes qui Vavoient accom- 
paigne juſques au Pont, leſquels euſſent pluf- 
toſt crevè que de ſe laiſſer forcer en la bar- 
ricade qui leur euſt eſte commiſe; car ils 
avoient le coeur & la cuyraſſe de bonne | 
trempe, & à Peſpreuve de toutes les peurs 
& apprehenſions de mort, de quelque frayeur 
qu'elle ſe fuſt offerte: auiſſi eſtoient-ils des 
meilleurs & plus anciennes faces de nobleſſe 
de Bourgoigne, Champaigne & Picardie; 
& tels qu'un grand Prince ſe les peut & 
doit choiſir, pour eſtre honoré en fa ſuicte, 
& pour la garde & ſeurete de fa perſonne. 


Or, comme nous eſtions 2 a mille pas pres 
du villaige de Corney , nous viſmes a la 
main droicte ung homme a pied, en la plaine, 
qui venoit droict a nous à grande courſe, 
traverſant les champs, & ſeillonnant les bleds 
verds; car il y a peu ou poinct de hayes en 
ce pays-là; qui fut cauſe, que M. de Ne- 
vers & M. de Vieilleville firent alte, pour 
ſavoir ce qu'il vouloit dire, & de quelte 
part il venoit, & quel il eſtoit, car en criant 
& appellant, il faiſoit ſigne de ſon cha- 
Peau. 


D Manzenan ps VIEITRVIIIk. I; 5 
A Yapptoche, nous le recognuſmes pour 


le Maire de Villeſaleron, auquel Mi de Vieil- 
leville avoit tant fait de bien à la deffaicte 


de Montdragon à Malatour: & quant il fut 


pres, il seſcria tout hault, en ſon pathois: 
4 Sauvez- vous, M. de Vieilleville, car par 
» le nonde (a), le Marquis Albert z qui ſceit 


» que vous vous retirez en ce village, & 
» que vous y avez couche la nuict paſſce, 


» partira devant trois heures pour vous y 
v ſurprendre cette nid, avec quatre mille 
» hommes de pied, deux mille chevaux & 
» fix eanons , pour battre le village en ruyne 
„ & le foudroyer. Dis-ru vray, reſpond M. 
» de Vieilleville? Ouy par la mort de Mon- 
» fieur; car quand jay veu l'artillerie mar- 
v cher droict au Pont-a-Moulin , Pay paſſe 
v incontinant la Moselle à pied, car elle eſt 
» ſt glacee qu'elle porte, pour vous en 
» venir advertir ». Alors, M. de Nevers va 
dire, que le plus ſeur eſtoit de gaigner le 
Pars 3 & que trop en a qui deux en meine. 
M. de Vieilleville, a ſon très-grand regret, 
fuſt bien de ceſt advis; & fuſt dict, que ſans 
s'arrèter au villaige, on tiraſt de Jong droict 
au Pont, ſans ſe y afreter, & qu'il y avoir 
du temps aſſez; & qu'on n'y laiſſaſt choſe 


(a) Par le nom de Dieu. 
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quelconque , de quoi Fennemy ſe peuſt pre- 
valoir, & qu'il n'y demeuraſt ame vivante. 
Auſſi rendiſt-on aux huict gentilshommes 
| Lorrains leurs chevaux, avec permiſſion de 
ſe retirer; ce qu'ils firent , car ils n'eſtoient 
pas de belive priſe, ne Portants poindt les 
armes contre le Roy. 

Mais Vignaucourt, en prenant congé, ne 
ſe peult garder de dire à M. de Vieilleville, 
qu'il ne Sesbahiſſoit plus s'il avoit tous- 
jours du bon, & s'il faiſoit de ſi belles 
choſes, puiſqu'il avoit de ſi braves & har- 
dis eſpions; car il regnioit Dieu, $il n'a- 
voit veu hier celluy qui fe nomme Habert 
en la chambre de PEmpereur , qui $advouoit 
du colonel Baſtien Schartel (a), qu'il avoir 
laiſſè malade a Strasbourg; & l'autre, der- 
nier venu, il Pavoit veu vendre depuis qua- 
tre jours pain & vin au camp du marquis 
Albert de neee 4 Vignaucourt 5 


(a) Seckendorf, dans ſon apologie du luthEraniſmes 
nous a conſerve fur ce Schertel, & non pas Schartel, 
une anecdote aſſez curieuſe. A la prife de Rome par 
le Connetable de Bourbon, il n'ctoit que lumple Ca- 
pitaine de Lanſquenets; & cependant il sy enrichit 
de manière, que ſes pelits fils ayant vendu les fonds 
de terre qu'il avoit acquis, le prix monta a fix cens 
mille florins, monnoie de ce teins-la. | 


» 
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mon amy , reſpond M. de Vieilleville, 
tout homme qui ſe meſle de conduire la 


guerre, s'il n'eſt garny de tels confidents 


& ſerviteurs oecultes, n'aura jamais hon- 


neur en ſes entrepriſes, & ſera tousjours 
en reputation de mal-habile homme, & 


tenu pour un ſot, en dangier, au reſte, 


Ceſtre le plus ſouvent ſur pris en ſes meſmes 
embuſcades: or, adieu, Vignaucourt ; 
ſt vous trouvez le prince de PInfantaſque 
par les chemins, vous luy direz qu'il nous 
trouvera a Thoul; mais que Sil ne nous 
prend en quatre jours, qu'il ne nous pren- 


dra jamais; car le Conneſtable eſt a St. 


Dizier avecques cinquante mille hommes 
& trente pieces d'artillerie, qui marche 


a grandes journèes pour ſecourir M. de 


Guyſe v. Ainſt s'en retournerent ces Lor- 


rains, dire maulvaiſes nouvelles à leur 


maiſtreſſe, la Pouairiere de Lorrainne 3 


& que ſes beaux preſents eſtotent. tombez 


en tierce main, qui ſe mocquent, pour tous 


remerciements , des menaces de 'Empereue 


& de ſa niepce. 
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CHAPITRE XIX. 


Non fe eur de V -eilleville an & Pont- d- 
| Mouſſon, | 


N. OUS N doncques le village, de- 
dans lequel M. de Vieilleville pria le Maire 
de demeurer juſques au lendemain, pour luy 
rapporter au vrai de toutes chofes, & de 
bien obſerver tout ce qui fe feroit par les 
trouppes, le nombre &icelles, & leurs chefs: 
& pour luy ſervir de couverture & d'ex- 
cuſe legitime , d'eſtre demeuré, it luy laif 
font un muy de vin, & un fommier charge 
de vivres, des derniers pris; & fi d'adven- 
ture, le Marquis Finterrogeoit, qui Pa meu 
de venir là, il luy reſpondra, que faichant 
qu'il y avoit entrepriſe, il avoit amenc des 
vivres pour les foldats. Le Maire luy dict 
que ceſte excuſe eſtoit tres-bonne z mais qu "i 
en avoit une aultre plns ſeure car ſon hoſte 
de la nuict paſfee, eſtoit fon frere; & qu'il 
Pourra dire qu'il Feſt venu veoir , parce 
qu'il eſt malade. M. de Vieilleville fuſt fort 
aiſe, & luy recommanda la fidelite ſur-tout; 
& de n'oublier 2 dire, qu'ils alloĩent a Phoul ; 

& que demain, il luy donneron de ee 
paur ſa peine. Le Maire fe miſt a n 
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devant luy , pour le remercier, ainſy qu'ont 
accouſtume faire les payſans, quand on les 
contente ſi largement „contre eſperance, & 
plus que le mérite ne requiert: car avec la 


charge de vivres & le muy de vin, il luy 
donna auſſi le cheval. 


Nous arrivaſmes aſſez tard au Pont - à- 
Mouſſon, avec toutes nos priſes, qui eſtoient 
grandes, riches & fort commodes pour la 
bouche: quant aux priſonniers, il y en avoit 
dix ou douze, d' eſtoffe, & de beaux che- 
vaulx. Chacun reprit ſon vieil logis. L'ordre 
fuſt promptement donnè pour la garde de la 
ville; & affin d'y obliger les habitants, on 


les intimida , que le marquis Albert avoit 


faict entrepriſe ſur la ville, & qu'il la vou- 
loit faccager ; mais: qu'ils gaſſeuraſſent, que 
tout ce qu'il y avoit la de Francois, creve- 
ront pluſtoſt que cela advienne; & qu'il de- 
meureront là expres pour les garder, & n'i- 
ront point a Thoul; mais auſſi, que de 
leur coſtéè, ils Seſvertuent de faire bonne 
garde. Ceſte invention de M. de Vieilleville 
les anima tellement à ce devoir, que toute 
la nuict l'on ne voyou que gens & feux par 
les rues; & les femmes apportaient en nos 
corps- de· garde la collation de vin & des con- 
fitures : auſſi que c'eſtoit la vigile de Noe], 
N 4 
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que Pon ne dort gueres; les ungs , comme 
les vieux, par devotion ; mais la e 
par desbauche & riblerks, 


GHAPITRE xx. 


Mon fieur de Fielleville repoit avis de lu mar- 
ele infruduenſe des ennemis, 


L E math; jour de Noel 1 environ Fheure 
de la Meſfe du poin& du jour, on M. de 
Nevers & M. de Vieilleville, avec grande 
compaignie , aſſiſtoient, le maire de Ville- 
ſaleron ſe preſenta a la porte de la ville, 
monte fur le cheval de charge qui luy avoit 
eſté donnẽ; & eſtant amene devant eux, car 


on le fiſt entrer ſans ceremonie, d'aultant 


quil eſtoit cogneu, ils luy firent dire tout 
ce qu'il en ſavoit, & a la verite ; Tequet 
commenca a parler ainſi : 

« Meſſieurs, arſoir (a) , mon frere & moys 


v avec quatre de nos volſins, montaſmes au 


» clocher, on nous ne fuſmes pas trois heu- 
» 'res , que nous veiſmes bien loing en la 
» grande plaine, car la lune eſtoit fort claire, 


'» environ douze chevaulx qui venoient bon 


» train droict au village. Je deſcendis incon- 
v tinant;z & ayant baſte mon chevat, je m en 
(2 4} Hier au ſoir, 


* 


» 


Y» 
* 
» 
» 
y 


„ 
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voy au grand galop devers eux: ils mo 
crient en langaige Francois, que je demeu- 
raſſe. Eſlant demeure, ils Vapprochent, & 
demandent qui je ſuis, d'où je viens, & 
ou je vas ainſy la nuict. Je leur reſponds, 

que je ſuis le maire de Villaſeron, a deux 
lieues dicy , la riviere entre deut; que 
jeſtois vennu veoir mon frere qui ſe tient 
à Corney, lequel eſtoit malade ; mais main- 
tenant qu'il ſe porte bien „ je m*en re- 
tourne la nuict, de peur de rencontrer , 
le jour „ quelque ſoldat qui mẽoſte mon 
cheval. Ex comment as - tu eſchappe , 
que les Francois, qui ſont au village, ne 
te Pont ofte? Il n'y a perſonne , dis- je 
lars. Te mocques-tu , par le ſang D.. f 
Il y en a plus de ſept cents que meine la 
Vieulxville. Par D.. . , Meſfieurs , il 


n'y en a pt ung, & way poinct ouy parler 


de la Vieulxville : mais il y en a bien 


ung qui s'appelle Vieilleville. Que mau- 
dict ſoit - il, car il bruſla ma grange à 


Villeſaleron, quand il deffit Montdragon 


à Malatour. Vous le cherchez volontiers, 
puiſque vous parlez francois. Nous le cher- 


chons pour le Prandre, ce meſchant-là: 


nous ſommes à M. de Brabancon. En la 
bonne heure , dis- je lors. Mais M. de Ne- 
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M2 
vers & «buy ſont partis a trois * apres 
midy, avec toutes leurs trouppes, pour 


8 4 


8 XS :V 


X i [WV 


LS V 


N 


* 


» 


MIN OAS 


Sen aller a Thoul. Et faut qu ils ayent eu 
quelque advertiſſement, car ils ont deſ- 


loge à fort grand haſte. Alors je ne vey 


jamais mieux renaſquer (a), diſant: Mort- 
D. . . ., que dira PEmpereur ? Mais te 
mocques-tu poinct ? Meſſieurs, Sil vous 
plaiſt me donner ung homme, que s'il y 
trouve ſeulement ung goujart, faites-moy 


pandre ſur. le champ. Trompeite, dict ung 


homme Maranges (b), va-t-en avecques 


uy ; & sil ment, donne-luy de Peſpeetout au 


travers du corps. Le Trompette s'advance 
avec deux aultres qui le ſuivent; & allaſ- 
mes nous quatre, à toutes brides, au vil- 
laige: & quand ils l'eurent bien reviſe de 
toutes parts, ils trouverent que Pavois dict 
la verite , qui fuſt cauſe qu'iis s'en retour- 
nerent devers leurs gens en la meſme dili- 
gence , & moy avec eux. Nous arrivez , & 
ayants fait leur rapport, ils commence- 
rent à regnyer Dieu d'une eſtrange ſorte, 
diſants les ungs: Ha! Marquis Albert, 
tu n'auras pas ta revanche de Rougerieu- 


p les : retire hardiment ton artillerie. Les 


(a) Renier, blaſphamer, 
(b) On nommoit ainſi les Flamands. 
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aultres: Ha ! Prince de EInfantaſque, tu „ tu 
as perdu tes vingt mille eſcus, car tu ne 
livreras pas Vieilleville à e Mais 


qui ſommes ſi malheureux que d'avoir 


failly M. de Nevers! C'eſtoit cinquante 


mille eſcus de ranſon. Allons viſtement 


faire retourner tout le monde, pour ne 


perdre poinct de temps ny les pas, en deſ- 


pit de D.. ., de tant donner de faſcherie 
a PEmpereur ; il fault qu'il ſe retire: car, 
par la mori Dieu. ., luy & nous ſommes 


aſſiegez , & non pas les Francois. Que 
mauldit ſoit eent pieds ſous terre Pen- 
repriſe, & que la peſte puiſſe crever le 


ccur a tous ceux qui luy donnerent jamais 
ce conſeil; car c'eſt ſa ruyne & la noſtre. 
La- deſſus ils sꝰen allerent, les ungs devers 


le Marquis Albert, pour faire retirer ſon 
artillerie & ſes trouppes, car c' eſtait peine 
perdue ; les aultres devers le Prince de 
FInfantaſque & Brabancon pour mefme 


eſſect; & de moy, je pris a gauche, faiſant 


ſemblant c'aller à Villeſaleron: mais quand 
je les vis un peu eſloignez, je m'en re- 
tournay à Corney pour venir dire en toute 


verité ce que vous avez ouy v. 
Ce rapport contenta merveilleuſement M. 


de Nevers, M. de Vieilleville & toute Vaſlify 
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aeg MS Horns 1 
tance, qui ne fuſt ſans admirer Fordre. du 
langaige de ce Maire, & la ſubtilité de ſes 
remonſtrances, attendu ſa baſfe qualité. Mais 
ce pacquet courut incontinant par toute la 
ville, de bouche en bouche; ſi bien que 
Gentilshommes, Soldats, Bourgeois & tou- 
tes ſortes de gens furent ſi ravys dlallaigreſſe, 
que Pon ne penſa plus que a ſe-resjouyr ; & 
donna à ce Maire M. de Vieilleville vinge 
eſcus , M. de Nevers dix, diſant tout hault 
que Macha devoit lui donner quelque choſe 
ſelon ſon moyen; car nous eſtions tous per- 
dus fans luy. Et luy- meſme fiſt la queſte, preſ- 
ſant les plus aiſez de uſer de quelque libe- 
ralite en ſon endroict, & qu'il meritoit plus 
que l'on ne luy ſcauroit donner; qui valut 
beaucoup à ce Maire, car on avoit honte de 
relluſer ung Prince. 


CHAPITRE X X I. 


2M. de 2 teilleville partage le butin fait 
ur les ennemidxz. / 


„ s les felles de Noel s'eſcoulerent 
en telle resjouiſſance, & avec la meilleure 
chere du monde, ſans aulcun ſoing ny ſoul- 
cy, & a departtr le butin; tant des chevaulx, 
qui ſe vendoient a bon compte, que des pri- 
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ſonniers que Pon ranſonnoit-fans- grande i- 
gueur ; car la pluſpart ſurent renvoyez fur 
leur foy., & ayec terme & une inſinitè Faul- 

tres hardes, qu'on laiſſoit à non prix N 
_ eſtoit “argent qui en provenpit diftribu8/par 
M. de Vieilleville, avec telle diſcretion: & 
reſpedt des qualitẽs & merites, que chacun 
demeura contant; & puſtoſti donnoit du ſien. 
Mais fa providence ne pouydit permettre que 
parmy tant de feſtes , allaigreſſes & contente- 
ments, on negligeaſt ce qui eſloit du devoir 
de la guerre; car il enyoyoit. tous les jus 
deux hommes, Pung au plus matin',' Pautte 
apres diſner, par de-là Corney, bien avant, 
pour deſcouvrir les entrepriſes de Tenneny; 
qui nous en arr. de fi agreables nou- 
velles, qu elles aceroi loiept A A ſouhaict nos 
aiſes & plaiſirs; & ce foux pacquet nous 
arriyoit deux fois le jour, qui nous entrete- 
noit en incomparables delices : & y jouoit- on 
à la chance A trois dez, & a la raffle, des 
chevauhi d Heſpaigne, courſiers de Naples , 
barbes , ſardes & rouſſins, auſſi liberalement 
que ils n'euſſent eſte quꝰ aſnes de moulin. 


Il y en euſt (5), qui voulurent faire le 


ſemblable de quelques priſonniers, parce 
qu'ils eſtoient de pais incogneus & d eſtranges 
regions, ſans aulcune eſperance d'en tirer 
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- TOY 3 de 8 quiils fe 
diſoient des environs:dwv-Deffrie:(a) de Gil- 
bathar; mais en Eurappe, & par conſequent 
Chreſtiens; mais M. da Vieilleville s'en cout- 
roucea fort aſprement, & les cuyda tuer, 
guand il les ſurprint ſur le fact; trouvant 
trop inhumain tant efloit homme de bien, 


oe Pon turquiſaſt ainſſ le Chriſtianiſme, & 
par. les meſmes Chreſtiens: il miſt tous les 


*Y 


. ee en liberté, ſans rien payer, & 


chaſſa ces barbares joueurs, leurs maiſtres, 


de ſa ſuicte, ſur peine de la vie; s'ils y 
eſtoient trouvez deux heures apres le com- 


mandement; & il y euſt ev. une ſtrapade 


: en la ville, ils ſe pouvoient bien aſleurer 
d'y ſervir Fexemple d'une telle abomination: 


CHAPITRE XXII. 


105 eur de Nieilleville apprend que. En- 


pereur a leve te fiege de — 


L E Dinanchs ſuyvant premier de Janvier, 
que Fon appelle premier jour de an 1553, 


(car nous comptions en ce temps - 1k Ie 


milliaire a la reſurrection, & non a la Na- 
Uvite ) trois ſoldats vindrent a la porte, 


qui ſe diſoient Italiens de - rand „ & de- 
(a) Detroit de Gibraltar. 


7 
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mandoient à grande priere Pentree, car ils 
eſtoient malades , fort maigres & atienuez. 
Le caporal en vint advertir M. de Vieille- 
ville, qui luy commanda de les amener au 
1 de M. de Nevers, & qu” 1 85 y. en alloit. 

Arrivez quiils furent, c *eſtoit environ les 
trois heures apres midy, M. de Weilleville 
leur demanda Pou ils venoient : ils reſpon- 
dirent: Du camp de PEmpereur; & qu'ils 
eſtoient ſi malades, 8 „& languiſſanis 1 
que quand ils Font veu Fen, aller à Theon= 
ville, & lever le ſiege, ils font venus icy , 
ne pouvants plus ſuyvre, ſe ſianis en la bontẽ 
& courtoyſie du Frangois , 2 pour trouver 
Jurte 1 ſecours en leur 5 
Fries toute leur vie, ſans jamais 56. — 
de party; 3 auſſi, qu ils ont des paranis en 
France qui reſpondront” de leur fidelits, 
» Comment, dict M. de Vieilleville, TEm- 
» pereur a-ril leve le liege? » Lors, Pung 
d'eux, nomme Pierre-Paul da Torre, & le 


— ne 


plus apparant, va dire en corrompant ſon 


langaige , , Pour ſe mieux faire entendre 
» un feu ardant , fi ce que je. veux vous 
» dire ne contient verité; qui eſt, que ce 
„ matin Empereur eſt party de fon logis, 


* 

l 

/ . 
T's 4 

4 17 
17 

0-1 106 

ib 39 i 

1 

3 : 

k THIF. 

Nin 

118 

in 

4 1 334 

4 1 

1 

{ : 
1 IY; 

* 77 

17 THT 

S911 36 
1 17 
IF 

1 

+1. ; 

li by; 

4:4 BY: 

1. | 

113 bs | | 

Git 1 

N o 

101 j 

i" 1 

N : 

n 

41 140 

1 
1 1 
nee 
en,, 

1 LN 

i 

n 

7 +4 | 

11811 
1 

1 
| 
1 * 
1 
Fi 1 
WIE 1H 
11 i 
*. T4 N 
8 
11 160 

' il 1 
. 

1878 213 

1 
11 
| , $$ 

l 

44 

i. TI 

17 1 

"ts Fd 

14 f 

7 

FI 4 

WEL: | | 

j 

, : 

14 
TI 
D 
1 1 
1 6 4 
| 1444 i, 
13 . 8 

110 

SS 

of e' 

i 

i} 4 | 

1 

14} $34! 

41% 

77 2: 
At *0 
i Wha 

Ni! 

{4198 
LL EMI GI! 

: 16 

met 'h 
1+ 1.38 » 
(9% l 
17 0 
einn 
L +, 
i444 
t' ru 
' 1 
053. 
„ 
i 
+I 
1 
it hi 

oy. 

IRIS 
14 £ 
« 108 
THR 
11 
I. 15 
19} | 
: 1 
{1442S 
} 937 

\ 130 

— 1 6 

13 ii} 

1 : 

Al 

it | 

1 
14 
4 
+ 
14:28 

Fi 1:48 
4 : 
w" 

1 
n 

14 HEM 
. 

5 | 

11,4380 

A. ; 

UT |} 

(4 70 4 

INT: 

n 

64 
Tall in 
* Nin 
| TH: - 
' 17 

4 

it 

i. 24815 

+ +! 
NM 
ts 
11 
16 
144 f 

a 
tt iN 
Wie. 
11 
1 
111 
i n 
TH) 
| 4 
i} ö 
1 » bill 
| > 
: 

1 
4 7 

+ 
| 1s 
i | 

4 
1 
1 
4 
1 1 
1 1 

i 
\ 

7 

** 
14 


5 — — © % as 2 — — 
+44 36-4 P 7 7 - = — V * -_ S „ — 2 
> — = D — — 2 8 — bs — — A — * . 
5 2 => — — ” 5 N Y 4 Fs 1 $a, 812 2 
» n = = = 6 22 — — 288 o A 2 i, Ns Ace _ — - 
— — 6 2 = — — 
0 n * 2 - — — — 4 — 22 oe i = 
8 . — — - — — 2 2 — 2 * — — == > 4, . = — 
* m Prey x — 4 2 — 24 ny ems 2 * — hag - _ 2 * 
— A — wy - _ — — - 2 
9 — 7 — * — py ho — — — — » » — * — 
— F — — — a — 8 3 I 8 — PRE 
1 - —— — 2 — — — = = _ 3 + >; 8 S _ 2 * 2 a * 


— — 
o 


% 
_ — - A p 

— — ne . & 24 

ry 2 n 1 * 
* 
88 4 = — 4 
- —— —— CY AI —-—-—-— n 
— — — . RCRA * — — 
- — — — * * —— 22 2 


- > —_ —__ = 
— — wor 9 — 2 — < 
—— Inn SELLS = 
7 - - r — 
9 — _ * "IS 


C MF LEY Dn 
— cn cats” „ 
* . WOES 


— 


| 208 MH u o 


| Pf ” 


way a, 


nommé a Horgue, , * avec quinze cents | 


"7 » ' cheviux, qui ſont du Marquis Albert . 
„ qu'il a 1755 pour ſon Loris „à paſſe le 


» Pont à- loulin; tenant le chemin de Theon- 
» ville; & demain le Due d Ale & Bras 
» bangen doivent auſſ delloger, Le Marquis | 

» Albert parurg, mardy gui doit demeurer 
» le dernier pour ſoultenir tous les efforts 
» & ſaillles de ceux de dedans , juſques F 
v CE que Parm&e " qui eſt au-delA de la Mo- 
„ zelle; ; Toit. entierement paſſee. Et je ſcey 
» bien 15 cela ne ſe peult faire; & que, 
» pour le moins, toutes les tantes & pavil- 
» lons du Duc &Alve, & le charroy de 
» Fartillerie,, ne eee avec un grand 
» nombre de ſoldats : : car C eſt la plus grande 
» pitie 9 qu'il eſt poſſible, de veoir Jes corps 
» morts qui. ſont ſur la terre tant >hommes 
» que de chevaux; & les vivants y. ſont A 
» demy enterrez dedans les boues & fanges 


* 
. 


3 que les pluyes & neiges fondues 8 ont 


v cauſces & n'avons en toute noſtre vie veu 
v une fi hydeuſe & eſpouvantable choſe. | 
» Auſſi PEmpereur vouldroit eſtre mort; & 
» maudict plus de cem fois en une heure 


» Pentrepriſe, & tous ceux qui la luy ont 
v conſeillée. Faides- nous preſentement mou- 


» Ir, Sil neſt vray „ & i vous wentrez 
» demain | 
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» demain à ceſte heure dedans la ville, ſans 
» aulcun hazard ny danger; car le Due 
» d' Alve ſera desja à telle heure rendu A 


Ms Theonville , & y  envoyez qui vous voul- 


v drez':;vous nous tenez; s'ils rapportent 


» du contraire, donnez-nous la mort plus 
» cruelle que par le feu, ſi faire ſe peult „. 


M. de Vieilleville lay dict, qu'il le croyoit, 


& -qu'tl yoyoit bien a leur fagon & aſſeurance, 


quils ne venoient pas pour tramer quelque 
meſchancete 3 mais qwils ſe rendoient d'une 
franche volonte au ſervice du Roy, & quiils 


eſtoient les biens-venus. Puis addreſſant ſa 


parole : a M. de Nevers, luy dict: Say tous- 
jours bien penſe gue {Empereur eſtoit trop 
vieil, goutheux & valetudinalre, pour deſpu- 
celler une ſe belle jeune fille. M. de Nevers 


nentendant ce propos, luy demanda ce qu'il 


vouloit dire: Je fais 8 Mon ſi eur, une allu- 
fion, reſpondit- il, de la ville de Metz , q 


ce mot Allemand Metzie, qui ſegniſe en Fran- 


fois, pucelle. M. de Nevers trouva ceſte 
alluſion de gentille & ſpirituelle invention , 
& fort facecieuſement rencontree, qu'il n'ou- 
blia d'en faire ſon proſict, en la deſpeche 
qu'il fiſt ſur le champ au Roy, pour avoir 


ceſt honneur d'advertir le premier Sa Ma- 


jeſte de ceſte très- joyeuſe & tres -heureuſe 
T ome XXX, O 
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nouvelle, fur la parolle des Italiens, & en- 
voya en Pinſtant ſon pacquet à Thoul, a Vi- 
genayre, par ſon chevaucheur deſcnyrye , 
avec commandement expres, que, a quelque 


heure quarriveroit le porteur, qu'il print 
la poſte, & allaſt en toute diligence, jour 


& nuict, prefenter ſes lettres a Sa Majeſté. 
Ces Italiens comblerent la ville d'aiſe de 
joye & de repos; & ne ſe ſoucia -t - on 
plus de faire corps- de- garde, ny de mettre 
ſeminelles aux clochiers. M. de Vieilleville 
les bailla en charge au Sieur Roux, qui 
les traicta fort favorablement, bien aiſe da- 
voir de ſes patriotes, & qu'ils eſtoient tutti 
terra ani 5 Ceſt-a-dire, tous d'une ville. 


Mais pour ce ſoir - là, ils ſoupperent à la 


table de M. de Nevers, que M. de Vieil- 
feville traictoit en ſon logis, co nme tous- 
jours, pour en compter; qui leur fuſt d'une 
grandiſſime recreation z car ils repreſenteren 
a la compaignie tout ce qui ſe fiſt d'une part 


& @aulre durant le liege, „ comme s'ils 1 


euſſent eſte? | 

Le lendemain, fur les ar heures du ma- 
un, arriva ung Gentilhomme , nomme Cour- 
teville (a), que M. de Guyſe envoyoit devers 


(a) ce Gentillomme, que le Duc de Guiſe envoy 
au Roi 8 la nouvelle de la levte du gy" de Mets 
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le Roy, pour luy porter ceſte bonne nous 
velle de la retraicte de PEmpereur. Lequel 
dict a Meſſieürs toutes choſes conſofmes au 
dire des Italiens; & qu'il deyoit partir des 
hyer, ſinon que mondict Sieur de Guyſe at- 
tendoit que le Duc d Alve & Brabancon fuſ- 
ſent partis, craignant que PEmperear euſt 
faict ceſte feinte, ſuyvant ſa couſtüme; pour 
les mettre en GetsfereNJ & gen olevalcie 1 3 
leſquels ſont defloges ce matin avant le jour, 
& ont romprt le Pont-a-Moulin de peur 
c' eſtre ſuyvis: mais on n'a laifſe de leur 
donner ſur la queue bien ſerrè, & y en eſt 
demeure beaucoup; & act on trouvè cent cin= 
quante cacques de pouldre au logis de Bra- 
bancon, qui ont eſte bruſlees , parce qu'il 
eſtoit impoſſible de les tirer en la ville, à 
cauſe des langes & fondrieres : & ſans douze 
cents chevaulx que le Duc d'Alve laiſſa der- 
riere ; pour ſouſtenir , ils noeuſſent pas em- 
mens leur ärtillerie; & qũe c'eſtoit une hy- 
deuſe & eſpouvantable choſe a veoir ; que 

les morts qui eſtolent ſur la terre; & dedans 
les tantes & pavillons qui font ſemblable- 


eſt ns par F Auteuf de la relation de ce lie lege; le 
Seigneur Thomas Delueche, p- 155. Le Continuateur de 
2 Hiſtoire de noſtre tems , par Paradin , p. 801, lui 
donne le my: nom. | 
O 2 
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ment demeurez. De ſorte qu'il n'y avoit aut- 
ij | cune differance entre ſon dire & celuy des 
ll Italiens. Dequoy M. de Nevers fuſt très. aiſe, 
pour eſtre aſſeurè de n'avoir enyoye au Roy 
une faulce nouvelle: qui fuſt cauſe qu'il 
print Pierre - Paul à ſon ſervice, en eſtat 
d' Eſcuyer; car il eſtoit bon homme de che- 
val, entendant fort bien le maneige & à 
N dreſſer chevaux; & donna a ſes deux com- 
| Paignons ,- moyen de faire ſervice au Roy, 
= + les faiſant enrooller hommes d'armes de fa 
4 | compaignie. Encores fuſt-il plus aiſe quand 
br il vit ſon chevaucheur arrive, qui Paſſeura 
que Vigenaire eſtoit party a une heure apres 
minuict, en bonne deliberation de faire ex- 
treme diligence, qui fiſt eſperer a M. de 
Nevers que ſon advertiſſement ſeroit premier 
que celluy de M. de Guyſe. | 
Et pour ce que Courteville arriva ſur 
'Phoure de la Meſſe, on fiſt chanter le Te 
Deum, pour louer Dieu d'une ſi belle vic 
toire : car en une ſanglante bataille (6), PEm- 
pereur weuſt ſceu Plus perdre hommes P 
que l'on nombroit a-pres de trente mille 
hommes , rant des ſaillies furieuſes & ordi- 
naites que failoient nuidt & jour ceux de 
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5 dedans, de la froidure, famine, & aultres 6 
5 incommodités, que de la peſte, qui ſeule en ; 
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devora plus de quinze mille, ſans compter 
une infinite de ſoldats, qui ſe defroboient 
de malaiſe, maladie, & panvrete , pour ſe 


retirer : de forte que ceſte baſtonnade fuſt 


comprtee pour la plus grande que receuſt PEm- 
pereur en toute fa vie. Apres laquelle auſſi 
il perdit le courage, fans jamais oſer plus 
rien entreprendre de grand; & ſe relaiſſa de 


toutes affaires d' importance, & quaſi du 
monde, pour penſer deſormais en ſa conſ- 


cience , & regarder a fon ſalut (7); & au- 
thorifa le Prince ꝙ Heſpaigne ſon fils, de la 


Surintendance de fon. Conſeil, & maniement 


4 toutes e 


Le Duc de Mes voulant aller d Metz 
trouver le Duc de Guiſe., M. de Vieille- 
ville lui conſeille de differer ſor ane 


En partit ſans vouloir diver: 
pour aller trouver la poſte a Thoul. M. de 
Nevers, inctoyablement aiſe que ſon Secre- 
taire euſt pris les devants, diſt a M. de 
Vieilleville, qu'il ne falloit plus doubter 
que le ſiege ne fuſt leye, & qu'il bruſloit 
d'une extreſme envye de veoir M. de Guyſe, 


le priant inſtamment de partir pour aller a - 
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Metz, & tout promptement; car ils y arri- 
veroient de bonne heure. A quoy M. de 
Vieilleville reſpondit, que, pour ce jour, 
il n'eſtoit pas raiſonnable, encore que Penvye 
qu'il avoit de veoir M. de Guyſe, meuſt ſceu 
ſurpaſſer la ſienne, de veoir M. le Prince de la 
Roche · ſur- Von; car on trouveroit M. de 
Guyſe tres-empeſche en une infinite Paffaires, 
comme de faire ſuivre pennemy de toutes 
parts, d'eſcrire au Roy un ample diſcours 
de ce qui ſera ſurvenu depuis le partement 
de Caurteville, qui ma emporte que le gros 
de la nouvelle; de ſortir luy- meſme pour 
exercer charitè envers les malades qui ſeront 
demeurez dedans les tantes & pavillons ; 
plus, de forcer le Marquis Albert de deſloger; 
item de licencier tant d'honneſles hommes 
qui Pont aſiſte en ce ſiege, & leur donner 
leitre de faveur au Roy, & teſmoigner de 
leur devoir; oultre ce, de remercier les 
Princes & Seigneurs de leur aſſiſtance. Et 
quand il n'y auroit auhre conſideration ; 
que de laiſſer évaporer le mauvais air de 
peſte, & donner loiſir d'enterrer les morts, 
encore faudroit- il atiendre juſques à Jeudy : 
ce fera Fung des empeſchements de M. de 
Guyſe, de contraindre les habitants de s ems 
ployer en ce charitable deyoir. D'aultre part, 
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5] ſe trouveroit fort eſtrange , du Roy & de 
route la France, meſme de M. de Guyſei, 
qui eſt parent, de partir de ceſte ville, ſans 
la deſcharger de ceſte garniſon. « Et ſuis 
» bien Padvis, Monſieur, que tout preſen- 
v. tement vous commandiez à tout ce que 
» vous avez de gens de s'en retourner à 
» Thaul, reſervant ce que vous voulez mener 
-» avec vous à Metz. Et, quant a moy, jay 
» desja ordonnè que tout ce que Pay amene 
» de Verdun, ſe y en retourne des aujour- 
„ cFhuy, horſmis dix Gentilshommes que 
» Fay retenus plus que de mon train; & 
d tout maintenant je les vas faire partir. Et, 
» pour le dernier poinct, qui eſt aultant & 
v plus conſiderable que les precedents, quelle 
» apparence ya-t-il Parriver en une ville, ſur 
» le tard, ainſy pleine, dehors & dedans, de 
v. frayeur & de combuſtion? Nous nous ren- 


» drions ſubjeds à mille dangiers & incon- 


-». venients , & dignes d'eſtre toute la nui& 
x. ſur la place, n'ayants poin& envoye devant 
-». pour faire nos logis, & en une ville ſt 


» chargee de gens; par ainſy, Monfieur , 


», remettez la partie a Jeudy, fi vous me 
'». voulez: croire »« h 
M. de Nevers, vaincu de toutes ces HY 
ventes raiſons, ne (ceuſt que repliquer., & 
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ſuivant Padvis de M. de Vieilleville, quil 
trouva de merveilleux jugement, commanda 
au Sieur de Laigny de faire partir tout auſſi- 
toſt ce qu'il avoĩt amenè de forces, & nomma 
les Gentilshommes qui eſtoient de la retenue. 
Ainſy le Pont - à-Mouſſon fuſt dehivre ce 
jour-là, Lundy deuxieſme de Janvier, de 
ſept a hui cents hommes, & tous les hoſtes 
contants, ſuivant la cauſtums de M. de Viet 
leville. | | 

Le Mercredy ; is: ie so yer 
quatre ou cinq hommes devant, pour faire 
les logis, & advertir M. de Guyſe de leur 
venue, & que le lendemain ils ſeroient à 
ſon diſner. Qui leur manda, quiils avoient 
choiſy jour opportun, pour le venir viſiter; 
car, ſi pluſtoſt, il n'euſt ſceu les recevoir 
comme il euſt bien deſiré; car en toute ſa 
vie, ny durant meſme le ſiege , il n'a eſte ſi 
afferre (a) ny empeſche que depuis dimanche 
dernier, jour du partement de I'Empereur ; 
auſſi, que le Marquis Albert n'eſt pas deſ- 
' campe; mais il eſt très- aiſe qu'ils ſeront venus 
à temps pour avoir le plaiſir de le veoir deſ- 
loger ſans trompette, ſur le project qu'il a 
faict de luy donner demain ſur le midy, une 
gaillarde create (b). Mais il les prie de 


(a) Affaire. (d b)] Attaque. 


DE => ce 
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venir de bonne heure, pour Pextreſme enyye. 
qu il a de baizer les mains de M. de Nevers, 
& d'embraſſer bien ſerre le Lon-Vulpe (a) 
de PEmpereur, qui luy aydera 3 a feſtoyer ſon 
grand amy, qui ne Pa prins ny Ae comme 
il avoit Promis. | 
Ceſte creancerecue des le aſs Mercredy 
au ſoir „ Us furent très-aiſes; & conſidera 
bien M. de Nevers, que s'ils ſe fuſſent advan- 
cez de partir, comme il en avoit la volonte, 
qu'ils n'euſſent apporte que de Pennuy a M. 
de Guiſe ; diſant tout hault , qu'on ne perl 
Jamats 3 à ſuivre le conſeil de M. de 
Vieilleville; & que chacun s appreſtaſt a 
partir demain avant le jour. | 
Le Jeudy au Plus matin (b) , cinquieſme 
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(a) Nom que 8 „ dans fa colere , avoit 
donne à Vieillevill:, comme on Ta vu ci-deſſns. 
(b) Cette date de Parrivee du Duc de Nevers a 
Metz, ne s accorde pas avec ce qu'on lit dans les 
Ephemerides du ſiege & Saillyes de Metz, par Chanatz, 
ſoldat de la compagnie de Vognemar. ( Manuſciit de 
la Bibliotheque du Roi, no. 10335.) Le Vendredi 
» 6 Janvier ( dit Chanatz ) arriva a Metz M. le Duc 
v de Nevers, Gouverneur de Champagne, amena avec 
r luy quelque partie de ſa compagnie, & de celle de 
» M. de la Roche - du-Mayne, de M. de PEſpinas, du 
» Capitaine Pelloux, & pluſieurs autres Princes & 
5 grands Seigneurs qui luy firent compagnic v. Chanatz | 
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de Janvier, nous partiſmes du Pont. Mouſſon 
pour aller à Metz; tous resjouys de veoir les 
Princes, Seigneurs, Capitainnes & tant de 
braves hommes qui y eſtoient; enſemble la 
breſche , & toutes les aultres barteries que 
PEmpereur avoit faid dreſſer contre la ville: 


& pouvoit noſtre rrouppe revenir à fix-yingts 
chevaulx. 


CHAP ET * K XXIV. 


Is . de Nev evers & M. de 7 . 
. | vont & Metz, 


M. DE Govsr qui ſcavoit Pheure de noſtre- 
arrivee , envoya au-devant de M. de Nevers 
les Sieurs d'Antragues (a), de Saindt-Phale 
(b), de Sainct-Luc (e), Lieutenant, En- 
ſeigne & Guydon de ſa compaignie, qui 
toute quaſf y eſtoit; avec leſqueks s' abban- 
derent les Vidames de Chartres, de Maligny, 
de la Trimoille , le Comte Benon (d), le 


porte également que * Duc * Guiſe alla au- devant 
d'eux. 


(a) Guillaume de Balſac dEntragues, 

| (v) De la Maiſon de Mouy. 

(e) D'Eſpinay de St. Luc. 

"005-1 Ne faut- il point lire . Comte de Benne? Dans 
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Comte de Charny, le Comte de Creance (a), 
le Vidame d' Amiens, de Crevecœur (b), & 
pluſieurs aultres, qui nous .rencontrerent 
aupres de Friſtau; & entraſmes en la ville 
avec ceſte trouppe, qui eſtoit d environ ſept 
cents chevaulx. Et eſtants en la grande place, 
que Fon appelle le Champ-paſſaige, M. le 
Prince de la Roche - ſur- Von fe trouve 1a 
auſſi à cheval, & avec bonne trouppe; à la 
rencontre duquel M. de Nevers miſt pied 
à terre, & tous ſemblablement, yay Hentre- 
ſaluer & careſler, 

Ces ambraſſades finies, on remonte A 
cheval ; mais. M. le Prince de la Roche- 
ſur- Von, dict à M. de Nevers qu'il luy deſ- 
roberoit pour ceſte fois M. de Vieilleville 
ſon bon couſin ,- & qu'ils ſeroient auſſi-toſt 
que luy au logis de M. de Guyſe, par une 
aultre rue; voulant luy-meſme le preſenter 
a part, pour avoir une particuhere faveur: 
& y arrivaſmes demye-heure apres, Incon- 
tinant =u * Wie e le veid: « Ga, 


ge cas, nous renyayons le Lectent a * page 62 du 
Tome XXIII de la Collection. 

(a) Oa trouve dans 1 Hiſtoire gencalogique des 
grands Officiers de la Couronne, Tome III, p- 647, 
René de Bouille, Comte de Creance. 

(b) De la Maiſon de Gouffer. 
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220 Mu oer zs 
» diſt-il en riant, que jempale, doibs - je 


„ dire, que p embraſſe le Lyon-Regnard de 


„ PEmpereur. Je jure à Dieu, M. de Vieil- 
» leville, que vous eſtes un fort brave & 
» valeureux guerrier; & ne doibt-on repputer 
v après Pinjure & la rudeſſe du ge , le 
» deſſogement de I'Empereur qu'à vous & 
» a vos armes; car vous avez, de-ca & de-Ja 
» la riviere affame ſon armee ; ſomme, vous 
» luy avez fait mille maux: Dieu ſoit loue 
» qu'il ne vous tient pas; car il les vous 
» euſt bien rendus. » Puis adreſſant la parolle 
a M. de Nevers: « Allons diſner, Monſieur, 
» parce qu'il nous fault tenir ung mot de 
» Conſeil pour faire deſcamper ceſt yvrongne 
» (a). Il a traidè plus rudement mon frere 
» d' Aumalle que 3 il euſt eſte Turc ou Bar- 
» bare, juſques a luy faire porter ſa chemiſe 
v trente-ſix jours; encore il a eſte fi meſchant, 
» que les commodites & raffraichiſſements 
» habits que je luy envoyois, il les prenoit 
v pour luy, le laiſſant tousjours veſtu en valet 


» & muletier ; a la fin il Pa envoye en un 


» chaſteau ſien, que Fon appelle Forpach (b), 
» parce qu'il eſt malade, non toutesfois par 
» cCivilitè qui ſoit en luy , ny par conſide- 


(a) Le Marquis Albert de W 
(b) Forbach. 
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» ration chreſtienne, mais de peur qu'il ne 
v meure, & qu'il perde ſa ranſon, Payant 
v desja mis 2 ſoixante mille eſcus, & dix * 
v pour ſa garde. 
CHA PITRE XXV. 


1 


poſe d attaquer le Marquis Albert. Avis de 
M. de Vieilleville fur ce projet. , | 


La- venue ils vont diſner, on ſe trouva 
grande conipaignie de Princes & Seigneurs 
qui y eſtoient demeurez pour l'amour des 
nouveaux venus. Et fuſt le traictement aſſez 
magnifique, pour une ville qui avoit ele 
aſliegee depuis Je 19 d'Ofobre juſques au 
premier Janvier; qui ſont deux mois entiers 
& douze jours: auſſi, que M.. de Guyle y 
avoit pourveu, & fait donner bon ordre , 
pour le reſpect de M. de Nevers, & de M. 
de Vieilleville, & d'aultres grands qui les 
avoient accompaignez. 

Apres le diſner, il fut queſtion d'entrer 
au Conſeil, pour adviſer a Pentrepriſe cy- 
deſſus mentionnee. Et ſans ceremonie M. de 
Guyſe ayant appelle vingt - cinq ou trente 
des principaux, & tout de bout ſans te- 
nir rang, mais comme en tourbe, propoſe 


Le Duc de Guiſe tient un Conſeil ont i pro- 
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222 | ' Mimonrnays 
qu'il falloit neceſſairement chaſſer le Marquis 
Albert de devant Metz, aultrement qu'il ne 
penſoit pas ſe pouvoir vanter que le ſiege 
fuſt levẽ; veu que les portes du Pont Vffroy 
& du Pont-aux-Mores ; eſtoient, encore aſſie- 
geées, & qu'il avoit projecté en fon eſprit; 
de faire ſortir le Sieur de Randan ; avec deux 
mille chevaux ligiers (a), par Pune deſdictes 
portes, & le Vidame, avec huict cents hommes 
armes, par Paultre, & par le Pont-à-Moulin, 
qu'il avoit faict desja racouſtrery de planches 
ſeulement ; parce que le Duc d'Alve (b) 
Pa ayoit faict Tompre , de peur d'eſtre ſuyvy 3 
faire paſſer trois mille harquebuziers conduicts 
par les Capitainnes Gourdan (c), Favaz; 
Ambres, & Glenay; & tous à la fois, donner 
une cargue (d); avec telle furie; qu'ils la 
ſcauront bien conduire; & qu'il lay ſembloit 
malaiſement la bowrrStenr- ils ſouſtenir; & 
que cet effort inopine les fetoit hafter de 
partir & enfiler la fuitte. | 8 
Toute Paſliſtance ſavoriſa ce deſſein, prin- 
cipalement ceux qui eſtojent deputez pour 
Fexecuter ; & là preſents, pour Fenvye qu'ils 


(a) Legere. 5 (b) Le Duc d Albe. | 
(e) On a parlé de ces Capitaines dans le premiet 
volume des Memoires de Montluc. 

(4) — 195 
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avoient de mordre & d acquerir reputation, 
& entre aultres, les Princes: mais par das 
Padventure, M. de Guyſe demanda a M. de 
Vieilleville, ce qu'il luy en ſembloit 3 ſur 
quoy, il reſpondit in 3c; £4: REEF 2 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
* 
» 
7 
» 
» 
» 
» 


» 


« Monſieur , tout ce que vous avez pro- 
pole eſt fort bon, auſſi les Princes, Sei- 
gneurs & Capitainnes, icy preſents, le 
vous ont. fact paroiſtre, par une joyeuſe 
demonſtration; mais ne doubtez pas que 


le Marquis Albert, eſtant desjà le cin- 
quieſme jour qu'il eſt demeurè apres 5 
aultres, ne fe tieune ſur ſes gardes, & 
qu'il n'ait donné ordre ſur les — 


de ſon camp, par leſquelles on le peult 


aſſaillir, & qu'il n'y ſoit retranche ; avec le 


dangier de quelques pieces de campaigne, 
car il na .envoye que ſa groſſe artillerie - 
a Theonville, n'eſtant demeure derriere , 
que pour avoir le loiſir de la mettre en 
ſeuretè, & celle de l Empereur; car, à ce 
que Jentends, tout ce charroy & attirail n'a 
per faire qu'une liene par jour; & daule 
tre part, puiſqu'il s eſt deffaict de M. d Au- 
male voſtre frere, Penvoyant en ung lieu 
de ſeurete, il fault que vous croyez, que 
c'eſt far quelque mauyaiſe intention „& 


que vous cognoiſſant Prince genereux il 
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» wattand autre choſe ſinon que le yeniez af 
v faillir, pour jouer a quicte ou double. Vous 
» 'nignorez poinct, au demeurant, qu'il ne ſoit 
» ung tres-experimente guerriet & fort grand 
„ Capitaine: quatre ou cinꝗ barailles qu'il a 
v gaignées depuis ung an, vous en doivent 
donner ſuffizant teſmoignage; & les troubles 
y qu'il a ſemez par toute la Germanie (a), for- 
» cant les Eveſques de Brambergue (b), de 
„ Freybourg (c), deTrieves (d), & des villes 
» de Francfort & de Nuremberg, luy payer 
v plus de 5oo mille eſcus, le tout à la barbe 
„ & en deſpit de PEmpereur & des aultres 
» Princes de PEmpire ; ſomme, c'eſt ung fort 
„ determine homme, & yous ſupplie de yous 
„ garder de ſes trappuces (e). Mais le danger 
„ qui peult arriver de ceſte yoſtre entrepriſe 
». eſt merveilleuſement conſiderable; car vous 
» tirez hors de la ville, & le plus beau & 
» le meilleur, voire, toute la fleur de vos 
» forces. Que ſcayez-vous vil a intelligence 
v avec les habitams, qui ſe feront tuer cent 
» fois pour le recouvrement de leur liberte ? 
» Son armee eſt de quinze ou vingt mille 
v hommes: il vous meitra cing ou ſix mille 


(a) L Allemagne. „ Bamberg. 
(e) Fribourg. (d) Treves. 
le) Pieges. | 


„ Reithres 


5 
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Reithres au- devant durant ce combat; yoila 
les habitans aux portes, ou a la breſche, qui 
veſt comme poinct gardee, ny encore rem- 
parte; & envoyera tout ce qu'il a de gens 


de pied, qui ſont plus de dix mille, par le 


Pont-à-Moulin, qu'il ſemble que vous luy 
avez desja faict preparer pour la forcer; 
& quant au combat des gens de cheval 
d'une part & d'aultre, les ſiens ainſi aguerris 
& deſeſperez, ne ſont pas aiſez à deffaire, 
de forte que combattans, & meſlez enſem- 


ble , il eſt a craindre que vainqueurs & 


vaincus n'entrent peſle-meſle dedans; & 
voila, d'une forte on Caultre , une ville 


que vous avez avec tant d'honneur & de 


gloire ſi triomphamment gardee contre tou- 
tes les forces de la Chreſtientè; en hazard 
d'eſtre ſurpriſe & perdue en moins de deux 


heures; ne pouvant oſter de ma fantaiſie, 
voire de mon ame, qu'il n'eſt poinct la ſans 
cauſe, & qu'il demeure expres ſur quelque 


maligne & pernicieuſe occaſion. Ceſt, Mon- 
ſieur, ce que je vous en puis dire, & vous 
ſupplie très - humblement le prandre de 
bonne part. 

» Je jure le Dieu erernel, M. de vieille- 
ville, diſt lors M. de Guyſe, que PEmpereur 
qui vous cognoilt il y a bn en & qui 
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» ſceyt. bien juger des hommes, ne vous a 
» poinct ſurnommè {yor-regnard pour neant ; 
» car vous tenez de la hardieſſe & valeur de 
» Pun, & eſtes accort, prevoyant & adviſe 
» comme Paultre ; & me deſiſtant de mon 
» entrepriſe, je m'arreſte reſolument à voſtre 
„ ſaine opinion, qui eſt fondce ſur des rai- 


» ſons invincibles : mais comme puis-je en- 


» durer honeſtement qu'il ſejourne tant de- 
» vant ceſte ville? Car c'eſt choſe ſeure que 
» les vivres ne luy manquent poind. 

» Monſieur, rephqua M. de Vieilleville , 


» mon adyis eſt, ſauf le voſtre meilleur, que 


» vous devez faire paſſer dedans PIſle de 


» Saulſy; (pay eſte antrefois en ceſte Iſle, 
» elle eſt devant le Pont-des-Mores ;) trois 
v grandes coulevrines, & en mettre quatre 


» aultres ſur la chauſſéèe que Pon appelle 
„ Vaudrinot, deſquelles pieces on battra en 


v butte dedans ſon camp; & que les cano- 
y niers ne ſe laſſent de tirer inceſſamment, 
» ſans bracquer ny myrer, mais ſeulement 
» 4 coups perdus & en ruyne. Sils y ſont 


» demain au poind du jour, je veux perdre 


» la vie. Et affin que Von tire nuict & jour, 
» i] fault que les canoniers alternativement 

gentre = raffraichiſſent: ils ſont desja hors 
» de tout danger; car la riviere les couvre, 


[ 
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» & vous ſcavez que les Allemants ſont 


» maulyais nageurs; & pendant que ceſte 


» execution le fera, nous chaſſerons Pen- 
» nemy avec eſtonnement en criant , le Roy 


y bort, fans perdre ung homme. Auſſibien 


» en eſt-il aujourd'huy la veille. » 
 CHAPIFTKE XXVHL 


Le Duc de Guyſe fait canoner le camp du 
Marquis Albert; & Loblige d ſe retirer. 


I. n'euſt pas ſitoſt achevè de parler, qu'il 
ſourdiſt ung grand bruit comme de joye & 
d' allegreſſe parmy toute Paſſiſtance , & qu'il 
ne ſe pouvoit mieux adviſer. Mais M. de 
Guyſe, le rompant par fa parolle, va dire: 
Je meure, M. de Vieilleville, ſi vous n'eftes 
admirable au dire & au faire; & ne manqueray 
au j ourd hu, que toutes les pieces ne ſoient 
menes aux lieux par vous deſignex; car il eſt 
impoſſuble qu il n'advienne comme vous [ _— 
predict. | 

Incontinant ils ſortent de la falle & fuſt 
faict commandement a tous les Cap 0G de 
gens de pied d'envoyer une eſcouade de leurs 
compaignies, pour tirer à force de bras les 
pieces ſuſdictes de deſſus les murailles, plates- 
formes & des granges; car il n'y avoit poinct 
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de chevaux & que bien peu de pionniers qui 


ne fuſſent malades , pour les mener aux lieux 


* 


cy - devant nommez; & aux Canoniers, de 
faire traiſner les cacques de pouldre & bou- 
lets qui y eſtoient neceſſaires. En quoy la 
diligence fuſt ft grande (a), qu' entre unze 
heures & midy on le commanda ; & a deux 
heures après midy on commencea à tirer de 
telle furie, que l'on yoyoit des clochers & 
plus, haultes maiſons, eſtants M. de Guyſe, 
II. le Prince de la Roche-ſur-Yon, M. de 
Nevers, M. de Vieilleville & pluſieurs aul- 
tres au clochier de la grande Egliſe, mouvoir 
& remuer ces yvroignes auſſi dru & menu 
comme qui jecteroit de Peau chaulde en une 
fourmilliere. De quoy ces Princes rioient ſi 


(a) Voila encore une date de Carloix dementie par 
Chanatz dans ſes Ephemerides manuſcrites. Selon lui, 
comme on le verra plus loin, le Duc de Nevers avoit 


quitté Metz le 7. « Le Dimanche 8, dit- il, environ 


» la minuit, furent paſſées par bateaux en I'Ifle ſuſdite, 
„quatre pieces d artillerie, qui depuis le matin ne 
» ceſlerent de battre ſur le champ du Marquis de 
» ae „lequel voyant qu'il eſtoit ſalué de fi 
» pres & en telle fureur, & ſentant fi pres un fi Iourd 
»-reſveil,, commenca (comme nous Favons ſęu par le 
» rapport de Teſpion ) a s arracher & tirer la barbe 
v comme homme deſeſpere, & penſa du ſubit depart v. 
( Manuſcrit de la Bibliotheque du Roi, n“. 10335. 
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fort, qu'ils en tomboient en ſpaſme & eſta- 
ze; car la batterie eſtoit fi continue, qu'ils 
ne ſcayoient de quel coſte ſe tourner. Il ſe 
preſenta ung trompette qui ſonna pour parle- 
menter ; mais les harquebuziers qui accom- 


paignoient Partillerie le firent bientoſt recu- 


ler & s'enſuyſt à pied, ſans avoir audiance 
car ſon cheval luy fuſt tue : auſſi ne lay vou- 
loit-on faire aultre mal. 

Les aultres Princes eſtoient dans le clo- 
chier de PAbbaye de Sainct Vincent, & tous 
ces Seigneurs ſur les murailles, qui en eu- 
rent le plaiſir. Et viſmes le Marquis (a) deſ- 


loger en diligence: mais comme brave guer- 


rier, il laiſſa trois mille chevaux en bataille 
hors la portée de noſtre artillerie, pour ſouſ- 
tenir juſques à ce que tous ſes gens de pied, 

tout le bagaige & le reſte de l'attirail de ſon 
armee fuſt hors de dangier. On les voyoit 
prandre le hault de la montaigne de Sainct- 
Quentin ; parce que la plaine devers la 


(a) Rabutin dans ſes Memoires, & Bertrand de 
Salignac dans fa relation du fiege de Metz, diſent bien 
Fun & autre que le Duc de Guiſe fit retirer le Mar- 
quis Albert, en le canonant dans ſon camp. Mais 
loin d'attribuer Thonneur de cette action 2 Vieille- 
ville, aucun des deux ne fait mention de lui. Chanatz 
dans ſes Ephemerides, n'en parle pas davantage. 
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Dompchamp eſtoit i fondriere, quiils n'euſ- 
ſent pas fait demie lieue en demy-jour. 
Quand ces trois mille cheyaux ſe retire- 
rent , nous jugealmes bien que tout eſtoit 
ſauve ; & qu'ils avoient pris par le hault des 
montaignes, au-deſſus de Hourppy , le che- 
min de Theonville. Cela advint ſur les cing 
heures du ſoir; & tous beniſſoient la venue 
de M. de Vieilleville, qui par ſon conſeil 
avoit ſauye la vye a mille honneſtes hommes, 
pour le moins, ſans les aultres dangereux 
inconvenients qui euſſent peu ſurvenir par 
une telle & fi furieuſe meſſèe de combattants. 
M. de Guyſe fiſt donner cinquante eſcus aux 
canoniers, qui avoient faict ung merveilleux 
devoir. Il envoya incontinant au camp du 
Marquis, ung homme pour luy rapporter au 
vray ce qu'il y auroit veu, lequel Paſſeura 
qu'il n'y avoit plus ame vivante; & qu'ils 
avoient eſte fi preſſez de partir, & haſtez 
d'aller, qu'ils n'avoient pas eu loiſir de deſ- 
pouiller leurs morts, qui eſtoient environ 
ſoixante, ny les ſcelles de leurs ehevaux que 
noſtre artillerie avoit tuez 3; & en compta 
unze en ung endroict ſeulement aupres de 
Abbaye Sainct- Martin; & pour teſmoi- 
gnage il apporta deux paires de chauſſes, 
ung manteau en une ſcelle d'armes faicte à 
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la Rheithre ; qui fuſl cauſe que M. de Guyſe 
loua grandement le conſeil de M. de Vieille- 
ville. Et ne fault poin& demander de quelle 
joye & allaigreſſe Pon ſouppa, & en quel 
aiſe & contentement Pon feſtoya la vigille 
des Roys. | 


Mais le matin , jour des Roys, M. de 


Guyſe, qui avoit, comme Pon diſt, martel 
en teſte du propos quavoit tenu M. de Vieil- 
leville au conſeil le jour precedent, que les 
habitans ſe feroient tuer cent fois pour le 
recouvrement de leur liberte, vint en la 
grande Egliſe, ſeul avec M. de Gonnor, Gou- 
verneur de la ville, & ſes gardes; & com- 
manda à tous les Chanoines de s'aſſembler 
en leur Chapitre incontinant; où il entra après 
eux, & leur fiſt jurer promptement le ſer- 
ment de fidelité au Roy & a la couronne 
de France; & leur en fiſt, à tous, ſigner 
Pacte, qu'il avoit fait dreſſer, ſuyvant le 
ſtile accouſtumè, ſans oublier la clauſe qui 
dict, que YVils ſcavent quelque choſe dice, 
faicte, ou à faire, contre Sa Majeſte ou ſon 
ſervice, qu'ils en viendront advertir le Gou- 
verneur & ſon Lieutenant-general, ſur peine 
de la vie, comme attainds & conyaincus de 
crime de Jeze-Majeſte. Ce qu'ils firent, non 
fans grande crainte & esbahiſſements; car 
yo” | P 4 
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; ils ne pouvoient imaginer a quelle fin, veu 
1 que le Roy, ny M. le Conneſtable, ne leur 
1 avoient poinct tenu ceſte rigueur. | 
F. Il en fiſt aultant en Phoſtel-de-ville, on 
Thi le Maitre-Eſchevyn , les ſept Paraiges (a), 
| & les traeze conparurent en diligence , & 
i ſignerent tous particulierement. Et envoya 
| des Maiſtres des Requeſtes par les Monaſteres, 
14 non ſeulement, mais par les Couvents, pour 
1 faire le ſemblable : car Moynes quelque 
i fois, entre aultres les mandiants , ſoubs bi- 
gotize & ſaindte devotion, ne laiſſent pas 
de faire de terribles remuements, & de trou- 
bler ung eſtat; principalement quand ils 
s' enyvrent d' ambition. Ceſte novalitè (b), 
toutes - fois, miſt tous les habitans en rumeur, 
esbahiſſement & grande frayeur Pour leur 
eſtre choſe inaudicte; & int à quoy 
elle tendoit. 


(a) On verra dans le Chapitre VI du Livre durant, 
ce qu<toient ces ſept Paraiges. 


(b) Neuveaute, - 
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OCHATETEE XX VA% 


Etat miſerable des ſoldats Imperiaux qui furent 
trouves dans le camp apres la levee du ſiege 
de Metz. Retour de M. de Pieilleville & 
Verdun. Le Roy offre P Amiraute au Ma- 
rechal de Saint-Andre. M. de Vieilleville 
le detourne daccepter cette charge. 


Novus ſejournaſmes en la ville juſques (a) 
au lundy, en très- grande lyeſſe, qui euſt 
eſte comble & parfaicte, ſans les grandes 
pitiez que nous veiſmes au camp du Duc 
d'Alve; qui eſtoient fi hydeuſes, qu'il n'y 
avoit co:ur qui ne crevaſt de douleur. Car 
nous trouvions des ſoldats, par grands troup- 
peaux, de diverſes nations, malades à la 
mort, qui eſtotent renverſes ſur la boue; 
d'aultres aſſis, ſur groſſes pierres, ayants 
les jambes dans les fanges, gelces juſques 
aux genoux, qu'ils ne pouvoient ravoir, 
criants, miſcricorde z & nous priants de les 


(b) Selon Chanatz dans ſes Ephemerides manuſcri- 
tes qu'on vient de citer plus haut, «le Samedi 7 Sen 
» partit M, de Nevers de ladite ville de Metz. Furent 
» appellez 20 arquebuſiexs de chacune compagnie, qui 
» luy firent eſcorte juſqu'aupres du pont aux moulins u. 
Chanatz declare qu'il Etoit de cette eſcorte, 
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achever de tuer. En quoy M. de Guyſe exerqea 
grandement la charite, car il en fiſt porter 
plus de ſoixante a Phoſpital, pour les faire 
traicter & gnerir: & à ſon exemple, les 
Princes & Seigneurs firent de ſemblable; 
fi bien qu'il en fuſt tiré phis de trois cents 
de ceſte horrible miſere. Mais à la pluſpart 
H failoit coupper les jambes, car elles eſtoient 
mortes & gelées. Quant aux bois de Hs 
de camp, de toiles rompues, & aultres toiles 
decouppees, viels corcelets, eſpces rouillces , 
& marrions a la lanſquenette, qui y ſurent 
ſemblablement trouvez en grande quantité, 
ce fut le butin des pionniers, des varlets, 
& de goujarts qui les apportoient en la ville 
pour en faire leur proffit, car aultres que 
ceux là n'y daignerent toucher, pour le grand 
& preſque infini nombre de toutes ſortes 
Farmes , & des plus belles, qui eſtoient la 
dedans : à vil prix. 

Doncques le lundy, neufteſme de Janvier, 
nous partiſmes de Metz; ne me voulant 
ctendre a ſpeciffier ny particularizer les adieux, 
qui furent ſi longs & ennuyenlx, que depuis 
je matin juſques a Papres-diſnee , n'eſtoient 
encores parachevés; ny des offres d'amytiéë, 
de fervice, & d'aultres courtoyſies de lan- 
gaige qui furent Ja reiterez : en ſomme , M. 
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de Guyſe alla conduire M. de Nevers, qui 
prenoit le chemin du Pont-à-Mouſſon, en- 
viron demye-lieue 3 & M. le Prince de la 
Roche - ſur- Yon vint accompaigner M. de 
Vieilleville juſques a Rougerieules, avec 
bonne trouppe; puis nous laiſſa aller cou- 
cher à Villeſaleron, chez le Maire, qui nous 
fiſt ung brave traictement à la ruſtique, que 
je compare aux nopces de quelque riche de 
villaige, car il ſe trouva ſi heureux de le 
feſtoyer en ſon logis, qu'il n'y eſpargna ny 
le verd ny le ſec: auſſi n'y perdit-1] pas ſes 
bonnes cheres, car il ſcavoit bien a 1 il 
avoit affaire. | 
Le mardy , nous vinſmes diſner a Frefads | 
& apres diſner, M. le Mareſchal de Sainò 
Andre ſe trouya au-devant de nous, a une 
bonne lieue de Verdun. L'aiſe mutuel de 
ceſte rencontre ne ſe peult exprimer, car 
il eſt impoſſible de dire qui eſtoit le plus 
contant des deux. Ainſi arrivalmes a Verdun, 
quelque eſpace de temps devant ſouper 3 at- 
tendant lequel, M. le Mareſchal luy monſtra 
une lettre qu'il avoit receue du Roy le jour 
precedant , quaſi a Paube du jour, par cour- 
rier expres, a laquelle il wavoit voulu faire 
reſponſe, que premier il n'euſt eu ſon advis 
& un bon conſeil ; qui eſtoit , que le Roy 
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Fadvertiſſoit de la mort 4s PAdmiral d'An- 


nebaud (a), & qu il n' avoit voulu pourvoir 5 
de ſon eſtat, encores qu'il en fuſt fort preſſe 


par quelques uns qu'il cognoiſſoit, que a ſon 


refus; & qu'il ne luy euſt fait entendre lequel 


des deux il vouloit choiſir, ou d' Admiral, 


on de Mareſchal, parce qu'ils ſont incompa- 
übles, ne les pouvant ung homme tenir tous 
deux; toutesfois qu'il lay ſembloit que Feſtat | 
c dmiral eſtoit plus honorable , de plus 
grande authorite & eſtendue; & eſtoit d'ad- 
vis qu'il le print. 

M. de Vieilleville 1 demanda lequel 
des deux, en ſaine conſcience & en ſon ame, 
J aimeroit le mieux: qui luy reſpondit, qu'il 
choiſiroit Peſtat d' Admiral, car il n'y en a 
que ung en France, & qu'il y a quatre Ma- 


reſchaux; & quand il n'y en a que trois, 


le Conneſtable fai4 toujours le quatrieſme, 
qui orclinairement les precede tous. Mais a 
FAdmiral , perſonne ne commande; & en 
une armee de mer, le Roy y eſtant en per- 
fonne , tous les eſtats de France, quels qu'ils 
ſoyent, luy cedent & obeiſſent, juſques a 
donner le mot en toute Parmee & en la 
meſme maiſon du Roy : uſurpant ceſte pre- 
rogative en vertu de ſon eſtat Admiral , 
(a) D' Annebaud étoit mort le 2 Novembre 1552. 
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ſur le Grand- Maiſtre de France, auquel 
ſeul appartient ceſle authorite a cauſe du ſien. 


Mais M. de Vieilleville repliqua :» Oüy bien 


» 


SL 


SL WN ESE EE SE * 


S. 


ſur la mer ſeulement ; car ſur terre il n'a 
nulle ſeance ny commandement; mais qui 
plus eſt, il n'y tient aulcun rang; & sil 
vous ſouvient, a P'entréèe (a) du Roy a 
Paris, le Grand-Maiſtre ne luy voulut pas 
ceder ſa place; & quand il voulut, au 
reffus de cela, marcher entre le Conne 
table & les Mareſchaulx, M. le Conneſ- 
table luy diſt, qu'il ne mettroit poinct de 
barre entre luy & les Mareſchaulx, & qu'il 
ne Pendureroit pas, car les Conneſtable 
& Mareſchaulx de France, n'eſtoient que 
ung corps, de ſorte qu'il fuſt contrain& 
de bailler ſan anchre a porter a ung Gen- 
tilbomme, qui ſe placea à la queue des 
Gentilshommes de chambre, & fiſt le ma- 
lade pour ne ſe trouver en ceſte ceremonie. 
D'aultre part, ia juriſdiction eſt bien eſloi- 
gnee du ſoleil, car elle eſt a Dieppe, & 
celle des Mareſchanlx de France eſt ſur 


la table de marbre , dedans le Palais de 


Paris, que l'on appelle la Mareſchauſlee 
avec des privileges infinis , fi honorables 
& fi grands, que je m'esbahy comme il 
(a) Au mois de Juin 1549. 
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vous eſt tombè en Peſprit de youloir quicter 
voſtre eſtat pour aſpirer a ceſtuy - la. Et 
puis, je vous prie, à qui commanderiez- 
vous, eſtant Admiral, qu'a des mariniers, 
pilotes, & quelque nombre de Capitainnes 
de la marine, qui ont pluſtoſt reputation 
de corſaires, pirates & eſcumeurs de mer, 
que de gens de bien? La, on vous com- 
mandez a ung grand nombre de braves 
Gentilshommes, Capitainnes de Genſdar- 
mes, qui ſont tous de qualité, de riches 
Seigneurs , & de grande extraction, meſmes 
les Princes, juſques au Daulphin & aul- 
tres fils de France, qui, eſtants Capitainnes, 
ſont, à cauſe de leurs compaignies de 
Genſdarmes, ſous le commandement des 
Mareſchaulx de France; & tant Sen fault, 
qu'ils dedaignent ou reffuzent d'y obeyr , 
qu'ils le repputent a très-grand honneur , 
comme faiſant choſe appartenante & atta- 
chee- a leur deyoir. Somme, tout Peſtat 
militaire de ce Royaume, de gendarmerie, 
cavalerie ligiere , de gens de pied, Com- 
miſſaires & Controlleurs , payeurs de com- 
paignies de Pordinaire & extraordinaire de 
la guerre, & tout ce qui en depend, eſt 
ſous voſtre authorite & juriſdiction. Mais, 
bien plus, vous eſtes juge ſouverain du 
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poinct d'honneur de la Nobleſſe de France 35 


qui eſt infinie, car quand il ſurvient quelque 
querelle parmy eux, leur appoinctement 
ou le duel eſt en voſtre diſpoſition, comme 
auſſi, tous les Capitainnes & gens de guerre, 
eſtants generalement ſoubs Pobeyfſance de 
ceſte couronne. Quant à la mer de levant, 
Admiral n'y a que veoir, car le Gou- 
verneur de Provence s'intitule Admiral de 


» Levant, prenant ceſte qualite comme in- 
» corporèe a ſon Gouvernement, & la ſene- 


» 
» 
» 


chaulcee quant & quant, qui ſont trois 
eſtats en ceſte province-la, qui ne ſe de- 
partent jamais. Et n'en veux aultre temoi- 
gnage que quand le feu Admiral, ayant 
paſle le deftroit de Gilbathar (a) avec cin- 
quante ou ſoixante voiles, & avoir mouille 
Panchre a la coſte de Provence, aſſez pres 
de Marſeille, il ſe youlut faire recognoiſtre, 
& envoya dire au Baron de la Garde, 
lors General des galeres, qu'il le vint 
trouver, avec huict ou dix galeres, ayant 
quelque entrepriſe devers Nice, pour le 
ſervice du Roy; il luy fiſt reſponce, qu'il 
n'y pouvoit aller, ſans le commandement 


de M. le Comte de Tandes, Gouverneur 


& Seneſchal de Provence, & Admiral de 
(a) Gibraltar, | 
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Levant, & qu'il n'en recognoiſſoit poinc 
d'aultre pour ſuperieur , ny qui luy peuſt 


ou deuſt commander 5. 


» LAdmiral i irrite de ceſte dedaigneuſe reſ- 
ponce , luy remanda qu'il ne failliſt d'o- 
beyr a ſon commandement, ou qu'il luy 
feroit cognoiſtre a ſes depens la vertu de 
ſon pouvoir d Admiral, & qu'il y par- 
roiſtroit. Ceſtuy- cy, comme bien entendu 
aux affaires du monde, luy fiſt reſponce: 


que ſon pouvoir ne s' eſtendoit que au- delà 


du deſtroict de Gilbathar, qui eſtoit toute 
la mer Occcane, aultrement de Ponant; 
mais qu'au deca, qui eſt la mer Mediter- 
rannèe, qui ſe nomme de Levant, il n'avoit 
ung ſeul poulce dauthorite ; & puiſquiil 
le prenoit par-la, & uſoit de menaces , 
gil S approchoit plus pres du port de Mar- 


ſeilles, qu'il metteroit tous ſes vaiſſeaux 
a fond. Ainſi s'en retourna d' Annebaud 


avec ſa courte honte, & ne trouva, le feu 
Roy. Francois, ce traict aulcunement maul- 
vais, & ne s'en fiſt que rire. Car Ad- 


miral d' Annebaud n'avoit entrepris ce 


voyaige, que de gayete de cœur, voyant 


le temps beau & calme; car en cœur d eſtè, 


pour paſſer en la mer de Levant qu'il n'a- 
voit jamais veue, & n'y ayoit de ſa vye 
» flotte, 
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flotte , en eſperance de gaigner & d' at- 


trapper quelques corſaires & pirates de 


toutes nations, dont ceſte mer: là eſt ordi- 
nairement couverte, & vouloit avoir des 
galeres frangoiſes pour faire Pentree du 
combat, a la rencontre d'aultres galeres , 
ou Turqueſques ou Heſpaignoles; mais pour 


ce coup la, il fuſt mal obey. Or, pour 


revenir a cefte grandeur que vous avez 
alleguèe, qu'en une armee de mer, le 
Roy y eſtant, PAdmiral diſpoſe & ordonne 
ainſi par- deſſus tous, de toutes choſes; 
cela eſt ſi rare, que vous n'en devez faire 
aulcun eſtat; & de voſtre vye vous n'en 
avez veu qu'une, du temps du feu Roy, 
qui fuſt ſi malheureuſement conduicte, 


qu'elle revint à rien, & n'en fiſmes aul- 


cun effort; mais nous y perdiſmes (a) par 
le feu, ce monſtrueux Carragon (b) qui 


» menacoit le Ciel, & faiſoit fuyr, par ſan 


horrible grandeur , les balainnes ; meſme 
ce Roy wen miſt jamais une ſeule ſus 
comme auſſi nont pas faid, en leurs temps, 
les Roys Loys douzieſme, Charles huic- 
tieſme, ny Loys unzieſme ſon pere: car, 


(a) Liſez les Mem. de Martin du Bellay, Liv. * 


Tome XXI de la Collection, p. 235 


(b) Vaiſſeau. OY 
Tome XXX. 2 
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A la verité, ce weſt pas le fait du Fran- 
cois que la marine. Si nous eſtions en 
Heſpaigne , Portugal ou Angleterre, vous 
auriez grandiſſime raiſon de pourſuyvre 

Peſtat d'Admiral, car il y eſt le premier 
de tous, d'aultant que leurs principales 
forces ſont au navigaige; mais eſtant Fran- 
co1s , je vous prie, Monſieur, ne changez 
jamais voſtre lance, voſtre cheval de ba- 
taille, ny vos eſprons dorez à une voile, 
boulingue ou trinquet : encores weſt - ce 
pas tout; car il y a un ſeul poinct, que 


| l'eſtat d' Admiral valoit une Duche de 


Bretaigne ou de Normandie, vous ne voul- 
driez pour mourir Paccepter, qui eſt que 
vous ſeriez prive de la preſence de voſtre 


maiſtre, que vous avez plus chere que 


tous les biens du monde, veoire que voſtre 
propre vye; car vous ne le ſcauriez veoir 
que hn:& ou dix jours toute Pannce , fi 
vous vouliez exactement exercer voſtre 


eſtat, & ſans reproche y faire voſtre de- 
voir v. 


Quand M. le Mareſchal Peuſt ainſi ouy 


diſcourir , i] s *elmeryeilla grandement de a 
ſuffizance & memoire; & renoncea ſans re- 
gret 3 P'Admiraulté. Mais parce qu'il ſem- 
bloit que le Roy, par ſes lettres, le priaſt de 
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Paccepter , & la preferer a Feſtat de Mareſ- 
chal, il pria M. de Vieilleville de luy eſcrire 
tout ce qu'il luy avoit dict, comme par forme 
d'advis; & qu'il feigniſt d'eſcrire encores à 
Metz; & que fa lettre fuſt dattèe du jour qu'il 
en partit, affin que Sa Majeſtè recogneuſt que 
le reflus qu'il en faiſoit provenoit du conſeil 
de M. de Vieilleville, qui eſtoit fonde ſar 
tant de pregnantes (a) & invincibles raiſons; 
car il ne vouloit donner aulcune occaſion à 
fon Maiſtre de ſe falcher. Ce que M. de Vieil- 


leville luy accorda: & ainſi fuſt le courrier 


deſpeſche, des le meſme ſoir, pour partir le 
lendemain au point du jour, comme il feiſt, 
A ce conſeil, M. le Conneſtable ſe prevalut; 
car il feiſt donner l'eſtat d' Admiral a fon nep- 


veu de Chaſtillon, Colonel des bandes Fran- 
coiſes , duquel fut pourveu ſon frere Dan- 


delot. Mais ſi M. le Mareſchal peuſt acceptè, 


ledict feur Conneſtable euſt faict tomber ſon 
eſtat de Mareſchal à lon fils aiſne Montmo- 
rency, qui nous fiſt bien juger qu'il avoit did 
la leure que le Roy en avoi: eſcrite a M. le 
Mareſchal, & que l'eſtat d' Admiral eſt moin- 
dre que de Mareſchal. 


(a) Preſſantes. 
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CHAPITRE XXVIII. 


M. de Vieilleville retourne d Dureſtal : Il y 
apprend que MM. de Guyſe & de Nevers 


avoient demande pour lui le gouvernement 


de Metz. 


A PRES le partement du courrier, "ainſt 
qu'il deſiroit, M. le Mareſchal delibera de 
deſloger , voyant ſon ſejour deſormais inutile 
a Verdun. Et trois jours durant Pon ne vac- 
qua a aultre choſe que a faire les appreſts 
neceſſaires pour ceſt effect, & a donner ordre 
pour licentier ou retenir les Capitainnes & 
compaignies les plus propres pour y demeu- 
rer en garniſon; faire ſemblablement la monſ- 
ire generale, tant des gens de cheval que de 
pied; qui fut faicte au contentement de tou- 
tes qualites de gens de guerre, & bien payez; 
& ſur- tout de choiſir une bonne garniſon pour 
ſa compagnie ( aftin d'en deſcharger la ville), 
qui fuſt eſtablie a Moulins en Bourbonnois, 
ou M. de Chazeron, Guydon , la mena ; & 
ceux qui vouloient avoir conge de &aller raf- 
fraichir en leurs maiſons, wen furent poindt 
reffuſez. | 
Ainſi M. le M. le Mareſchal s'en alla, laiſ- 
ſant le ſieur de Thavanes Gouverneur à Ver- 
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dun, qu'il y avoit trouve inſtale par le Roy 
lors de l'inveſtiture de la ville; & Paccome 
paigna M. de Vieilleville juſques a Chaalons- 
fur-Marnes , où ils ſejournerent deux jours:; 
& au departir M, le Mareſchal print le chemin 
de Paris, & M. de Vieilleville celuy d'Or- 
leans, par Chaumont en Baffigny, pour ſe 
rendre en {a maiſon de Dureſtal, où arrive, 
il ſejourna environ trois mois, ſe raffraichiſ- 
fant après tant de travaux. & fatigues mention» 
nes cy-deſſus, & ſe donnant du bon temps 
par la mutuelle viſite de luy, de ſes parans-, 
voiſins & amys. 1 

Quinze jours après Paſques 1553, le Se- 
cretaire Maleſtroit luy eſcrivit que M. de 
Guyſe & M. de Nevers avoient dict au Roy 
merveilleuſes louanges de luy, & qu'ils ne 

congnoiſſoient perſonne en toute la France 
plus digne du gouvernement de Metz; & 
avoient non - ſeulement conſeille , mais ſup- 
plie Sa Majeſte de Pen honorer : mais parce 
que cela eſtoit trop peu, ei eſgard a ſes in- 
Kgnes merites , ils eſtoient d'advis que Po 
incorporaſt les villes de Thoul & de Verdun 
& ce gouvernement, alleguants que ceſte 
frontiere , qui eſt la plus importante clef de 
France, ſeroit deſormais hors de toute crainte 
& uf n z mais: tres-alleurce , eſtant ſous la 


2 3 
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charge & le commandement d'un Chevalier 
d'honneur qui jamais ne feiſt faulte, ny par 
malice ny par ignorance. Ce que le Roy a 
fort volontairement accorde ; mais que M. le 
Conneſtable eſtoit venu à la traverſe j' qui 
Fen avoit diverty; diſant que ſeroit faire ung 
grandiſſime tort a Phonneur & reputation de 
Gonnor (a) de Ven deſpoſſeder fi ligiere- 
ment, ayant porte tant de fatigues & de pei- 
nes durant le ſiege, & faidt preuve de fa va- 
leur à la veue de tous les Princes, Seigneurs 
& Capitaines de France; & qu'il ſe preſen- 
toit ung aultre moyen de bien advancer M. 
de Vieilleville, qu'il ne peult nier eſtre digne 
de tres - grande recompance en ung gouver- 
nement qu'il aura plus agreable , & fans com- 
paraiſon plus beau que celluy de Metz, & 
beaucoup plus. a ſa commodité; car il fera 
ſervice a Sa Majeſté eſtant en ſa maiſon. Et 
lay ayant demande le Roy on c'eftoit , il reſ- 
pond : En eee - car M. dE ane 0 


| (a) Artus de Cole, connu dans Fhiſtolre fans: le 
nom du Marcchal de Gonnor , etoit digne, par fa bra= 
voure, du Marechal de Briſſac, ſon frere, (Voyez la 
nofe de la page 5 des Memoires 4 Montluc, T. XXIII 
de la Collection) | | 

(b) Jean de Bretagne, flls de René de Bretagne & 
de Jeanne, fille du célèbre Comines, Ctoit le mari de 
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eft fort valetudinaire, & tant abbattu en 
Tongues maladies , qu'il ne peult gueres vivre. 
L'on donnera par ſa mort le gouvernement 
en chef a M. de Gye (a), qui en 72 desj& 
Lieutenant en ſon abſence, & par ceſte promo- 
tion Lon baillera ſa Lieutenance à M, de Vieil- 
leville. Ce que le Roy a trouve fort bon; & le 
commandement de ceſte deſpeſche eſt desja 
donne a M. de PAubeſpinne, un des quatre 
Secretaires des commandements. De quoy il 
a bien voulu advertir par courrier expres , 
pour prevenir celuy de Sa Majeſté, afſin qu'il 
penſaſt : à la reſponce qu il * vouldra faire; & 
le prie qu'il ne s'attende, ny ſe fye en BI. le 
Mareſchal ; car il vbuldroit ꝗd'il n'euſt ny Pun 
ny Pauls; „tant a grande peur de le Perere⸗ 
mY lettre weſloit f 18nee ny dattée. ee 

Quand M. de Vieilleville Peuſt® bien con- 
ſiderèe, i] trouva bien eſtrange que le Roy 
euſt prefere Popinion d'un ſeul hodtame' aux 
remonſtrances ; INE & requeſtes de deux 
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k Ducbeſſe d' Eftarephes e de Frangais I. oa 


verra ſon article lus) detaille dans les Memaires de 
Caſtelnau. | 


(a) Francois de Roba, Seigneur de Cie, avoit 
ate Ambaſſadeur a 1 Rome. 'On trouve pluſieurs de ſes 
depeches. dans le Recueil de Ribier, Tome II. 
page 115, &c. | | 

Q 4 


| 
: 
| 
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Minor 
grands ores „& qu'il s'eſtoit laiſſe gaigner 


de cette facon; & ſe reſolut de faire une 
brave reſponce la · deſſus à Sa Majeſte, quand 
ſon courrier ſeroit arrive , qu l. attendoit en 


grande devotion. 


C nAPTITRE 1 


M. de Vieilleville regoit une lettre du Rol, 


qui lui offre la Lieutenance generale de Bre- 
tagne © Reponſe de M. de Vieilleville a la 
lettre du Roi. 


L E lendemain du jour de Parrivee du 


courrier de Maleſtroit, celuy du Roy arriva 


avec lettres de Sa Majeſte, qui ne conte- 
noient que le meſme langaige de M. le Con- 
neſtable, touchant le gouvernement de Bre- 
taigne; feulement , ſans toucher en facon 
quelconque de celuy de Metz, comme fi ja- 
mais il n'en euſt eſte parle 3 & le prioit Sa 
Majeſté de venir a la Cour, s'eſtant fort eſ- 
bahy que de Metz il ſoit alle en ſa maiſon, 
ſans y paſſer comme tous les aultres qui luy 
ont fait ſervice en ce ſiege; & luy principa- 
lement, qui a ſi bien faict valoir le pouvoir 


| quiil lay avoit donne de tenir la campaigne & 


s' faire obeir , pour retrancher les viyres de 
Yarmee de FEmpereur, de quoy portent ung 


6 
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res-grand teſmoignage les vingt & cinq Cor» 
nettes & Enſeignes de cavallerie que de fan- 
terie, qui luy furent envoyèes en Novembre 
& Decembre derniers, & une infinite Paul- 
tres braves exploits de guerre qu'il a faids , 
au rapport de tous les Princes, Seigneurs & 
Capitaines qui eſtoient dedans Metz pour ſon 
ſervice ; & en attendant qu'il le vienne trou- 
ver, il luy envoye le brevet de la reſerve de 
la Lieutenance au gouvernement de Bretai- 
gne , ſigne de ſa main, advenant la mort du 
Duc d' Eſtampes, qu'il tient pour certaine & 
en brief, eſtant oultrè de maladie comme il 
eſt, & incurable, au rapport de tous les Me- 
decins & Chirurgiens de Paris, & des ſiens 
meſme. De Sain@-Germain-en-Laye, du 22 
Apvril 195.3, apres Paſques, Signee HENRY, 
& contreſignee de l Aubeſpine. 

A laquelle lettre M. de Vieilleville fn une 
modeſte reſponce; car il ne pouvoit doubter 
que le Roy ne la monſtraſt 4 /on compere (a). 
Tontesfais il ne ſe peut tant commander, 
qu'il ne donnaſt tacitement une attaque aux 
ruſes de M. le Conneſtable, qui meitoit ſon 
advancement ſur la mort d' aultruy, & lay en 
ſourratoit (b) ung aultre, que tant de Princes 

(a) Ceſt-à-dire au Connetablc, 

--& b) Bolevait. 
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luy avoient voue & ſollicitè, & qu'il pouvoĩt 
exercer du jour au lendemain, & tout auſſi- 
toſt qu'il en ſeroit pouryeu, ainſi qu'il ſe peut 
veoir par le double d'icelle qui senſuid. 
e SIRE, Pay receu les lettres deſquelles il 
» a pleu a Voltre Majeſte m'honorer, ne la 
» pouyant aſſez dignement ny tres-humble- 
» ment remercier de ceſte très· favorable ſou- 
» venance, ne ayant jamais fai& ſervice qui 
» vous ayt deu convier a me tant bien- heu- 
v rer, que de voſtre propre mouvement vous 
v m' ayez pourveu d'une ſi honorable charge; 
» & ſur ceſte intention principalement que 
» je vous ferois ſervice, weſtant eſfoigne de 
» mes terres, & comme en ma maiſon : ce 
v que Paccepterois ares - volontiers pour le 
v regard ſeulement de la main & de la bonne 
» volonte dont ce bien me procede; finon 
» qu'il y a quatre poincts qui; à mon grand 
» regret, m'en divertiſſent, dont le moindre 
v trouvera tres legitime excuſe de mon reffus 
» en la priidente diſcretion de Voſtre Ma- 
» jeſté. Leu premier, que ſi M. d' Eſtampes, 
» qui eſt Pang des Seigneurs de France que 
» j'honore &'reſpe&e aultant „& avec lequel 
» je converſe le plus, vient a ſcavoir, comme 
» 1] ne peult faillir, ceſte ſurvivance, Alfuyra 
v ayec horreur ma frequentation; & de moy , 
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v je nven reculeray tant qu'il me ſera poſſi- 
v ble pour n'offencer ma reputation; car il 
» luy ſurvenoit quelque ſiniſtre deſaſtre, on 
» me le pourroit a bon droict imputer; joinct 
v que je vous donne certain advertiſſement, 
» qu'il ſe porte très- bien, & du tout hors de 


» dangier; auſſi, que Jai deux ans plus que 


» luy, qui meſloigneroit bien fort de la 

» grande eſperance, que vous, mon Roy, 
v mon ſouverain Seigneur & très-bon Maif- 
» tre, m'avez tousjours doniite, & d'en veoir 
» bien-toſt les fruit & Eyenements. Le ſe- 
» cond.que jay tant de parents & d amis en 
» Bretaigne , qui ne ſont des moindres de la 
» province, que ſi quelqu'un venoit à faire 


» faalte , ſe fyant en noſtre conſanguinite 


» & alliande, ou contre voſtre Eſtat, on 
» contre les loix & droit commun, je ſuis fi 
» ennemy de la faveur & connivence, que 
» je ne me pourrois contenir de faire eſ- 
»- troitement obſerver vos Edits & Ordon- 
» nances, & en tirer exemplairement , en 
y tenant la main forte a la Juſtice, la puni- 
» tion de leurs offences; & je repputerois a 
» grande honte de veoir ainſi, en infamess 
v traicter mes amys & parents. Et quant au 
v tiers, parce qu'il ſemble par vos lettres, 
» que Voſtre Majeſte me veuille releguer » 
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voire confiner en ce gouvernement de 


Bretaigne, comme quelque ſexagenaire 
ou caſanier qui n'a plus la force ny vi- 


gueur de vous faire ſervice en la campat- 


gne, mais ſeulement ſe pourmener par ſes 


terres & en ſa maiſon. Je prandray la har- 
dieſſe de Paſſeurer que je ſuis eneores en 
ma plus vive & verte force, n'gyant que 
quarente & deux ans; avec telle volonté 


de mourir à voſtre ſervice, que ſecherois 


comme une fleur cueillie, d'eſtre- en une 


charge que je ne veiſſe Pennemy , ou que 


je n'en euſſe bien ſouvent des alarmes , 
voire a la bouche du canon; ce qui ne 


m'adviendroit en Bretaigne : car toute 


mon occupation ſeroit de m'aller pour- 


mener ſur la coſte à veoir le flux, reflux 
& vagues de Ja mer, ſans avoir Pennemy 
en teſte : car les Anglois font vos amys» 
& PHeſpaignol n'y a fait jamais deſcente- 
depuis que la Duchè eſt incorporee à voſ- 


tre couronne. Et pour venir au quatrieſme, 
il me 'ſeroit trop dur, Sire, & du tout in- 


ſupportable, d'obeyr & eſtre ſous le com- 


mandement de mon ſubject; & y a * 
de froidures entre M. de Gye & moy, 


cauſe de nos terres, ſans nous donner * 


caſion d'en faire naiſtre d'aultres. Mais par 


Kh 
Bos 
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ce, Sire, que je ſuis bien adverty que Pon 
vous en ayoit propole ung aultre , que Voſ- 
tre Majeſte avoit fort liberalement accords 
en ma fayeur, je ſuis esbahy de celluy qui 
Seſt venu jetter a la traverſe pour en deſ- 
tourner voſtre affection, & fruſtrer & an- 
neantir la promeſſe que vous en avez faicte 
avec meure conſideration, ſuyvant voſtre 
accouſtumèe prudence, a deux grands 
Princes: quiconque ſoit, il ne peult dire 
que je veuille courir ſur la fortune d' aul- 
truy ; car il ſouviendra bien a Voſtre Ma- 


jeſtè, que jamais Gonnor n'euſt eu le gou- 


vernement de Metz, ſi je Feuſſe voulu ac- 
cepter : mais je Pay reffuſè avec des re- 
monſtrances & raiſons; & que ſi elles euſ- 
ſent eſte ſuyvies, vous ſeriez aujourPhuy 
paiſible Monarque de toute PAuſtraſie. Par 
ainſy Poſeray tousjours maintenir, ſoubs le 
reſpect & permiſſion de Voſtre Majeſte , 
que le gouvernement de Metz nvappar- 


tient; & que Gonnor wen a eſte & n'eſt 


» que mon Lieutenant , veu que le reffus 
» que ſen feis eſtoit pour ce que je voyois, 


comme vous Payez cogneu depuis, que 
par Pinveſtiture des trois villes, & y avoir 
plante des Gouverneurs en voſtre nom, 
vous avez perdu la jouiſſance & domina- 
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tion de plus de ſoixante villes, dont plu- 
fieurs portent tiltre d'Archeveſchez & d'E- 


veſchez. Ce que jen dis, Sire, weſt à aul- 


tre fin que pour rememorer Voſtre Majeſte 


des choſes paſlces, & de la pure aflection 


que Jay tousjours portée a Phonneur & 
accroiſſement de voſtre Eſtat, ſans regar- 
der a mon prouffit particulier; ne me pou- 
vant aſſez eſmerveiller de la ſubtile ruze 
de celuy qui a ſi finement faict eſcrouler 
voſtre promeſſe faicte a deux fi gr ands per- 
ſonnages, pour me loger en ung cymetiere, 


ſur Veſperance des morts, & me faire touſ— 


jours valet: car je ne prendray jamais gou- 


vernement que je ne Faye en chef: vous 


ſuppliant très - humblement ne trouver 
maulvays ce que je vous en eſcry, remet- 
tant à vous faire entendre le reſte de mes 


dolèances quand j'auray ceſt homeur d' eſ- 


tre en voſtre preſence, qui ſera dedans 
huict jours, Dieu aydant : & en attendant 
ceſt honncur & felicitè, je ſupplieray le 
Createur de vous donner, Sire, en toute 
proſperitè & ſame , très- bonne & très- 
longue vye. De Dureſtal, ce premier de 


May 1553 v. 


Voſtre très humble & nt 
ſuject & ſerviteur, VIEILLEVILLE. 
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„ „ HAPITRE TIN 


Le Roi prend la reſolution 2 donner le Cou- 
vernement de Metz a M. de FVieilleville. 


Arnks que le Roy, eflant en ſon cabinet, 
euſt ouy lire ceſte lettre par M. de PAnbeſ- 


pine, Sa Majeſtè entra en fort grande colere, 
diſant que Pon abuſoit trop de ſa bonte, & 
qu'il n'y Foot poinct d'apparance de tant 
faire ſoufter (a) M. de Vieilleville; & con- 
feſſoit que a luy, premier que a pas ung 
il avoit donne le Gouvernement de Metz, 
& que l'aultre ne Pavoit que a ſon reffus, 
que &il l'euſt refſuſè comme luy, PEmpe- 
reur n'euſt jamais aſſiege Metz; car il n'euſt 
ſceu paſſer le Rhin, ny ole Sy preſenter : 
& quant au. Gouvernement de Bretaigne , 
il m eſloit pas raiſonnable de le plus faire 
valeter; car il avoit afſez ob&y pour com- 
mander en ſon rang : mais qu'il ne pouvoit 
croire que M. de Gyc fult ſon ſubject. Sur 
quoy M. de FAubeſpine reſpondit, que le 
Lieutenant civil d'Angiers, nommé Leſart, 
qui pourſuyyoit P'office de Preſident preſi- 
dial en la Senechauſſèe d' Anjou, Pen pour- 
roit amplement eſclaircir. 


(a) Attendre, 
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Lequel promprement faict venir; car il 
ſe pourmenoit en la grande ſalle comme tous 
les aultres poſtulints qui attendent la relevce' 
du Conſeil # S4 Majefie luy demanda, ſi le 
chaſteau du Vergier ne tenoit pas de ſon 
chaſteau d' Ang jers: 2 qui luy 8 que 
*ouy ; mais qu'en. proche hief, 1] tenoit de 
M. de Vieilleyille „ cauſe de la Baronie de 
Mathefelon. 1 | 

Quand le Roy euſt entende ce — - Eg il 
commanda aſſez en colere que Fon allaſt 
querir M. Je Qonneſtable, diſant qu'il diſpo- 
foit fort mal ſes affaires, & que C'eſtoit 
mettre la Bretaigne en combuſlion, &y inf: 
taller Vieilleville avecques Gye, eſtants ainſy 
incompaubles; & beaucoup chaultres propos, 
qui ne ſont a reciter, touchant les paſſions 

& affections des perſonnes, principalement 
celles pour leſquelles ſuyvre on neglige & 
oſſence grandement le ſervice du Maiſtre. 

M. le Conneſtable arrivé, le Roy luy va 
dire aſſez hagardement ( a) telles parolles : 
« Scavez-yous qu'il y a (b), mon compere ? 
v Je veu reſolument rendre à M. de Vieille- 
» ville le Gouvernement de Mets que je luy 
» avois donne il y a un an, lorſque nous en 
» partiſmes, meſme en yoſtre preſence; car 

(a) Bruſquement. (b) Ce qu'il y a. 

» il luy 


8 Sl N 4 2 8 


il luy appartient. Et fi on l' euſt crũ quand 

il le reſſuza, ma Couronne ſergit, augment 

tee de la moitié. Vraymem y e e 
modez bien mes affaires en Beef 6 

| le y vouloir faire Liemenant „en Fab ble ence 


de M. de Gyé : liſez celle lettre,, &. ela 
coùtez parler le. Lieutenant TAngiers, Je 


8 


v car je veux que cela ſoit, & que ꝶon. ne 
„» me donne point. occaſion de me faſcher 
» dayantage; car fi Gonnor n 'en bort in con- 
» tinant que Vieilleyille, qui ſera ; icy bientoll, 
» 8˙5 preſentera Pour y entrer » je jure au 
» Dieu vivant, que ce ne ſera | pas tout wg ; 
» car je veux eltre obey en mon rang, & 


» ne prands nullement plaifir que Pen me 
» donne tant de traverſes. » 


CHAPITRE XXX 


M. 4 Connbo- oft rappelld, & M. de 1. teils 
th yea — Pon Mere. e $881 


Quaxo M. le . ved fs Mailire 


en telle colere, il ne repficqua une ſeule 


parolle; mais commanda a M. de FAubeſ⸗- 
pine de luy lire ceſle leitre. La lectute Fuce : 
Et bien, diſt le Roy, cela n e- il pas plus 
que rayſonnable f Or advert: es Ten Connors 

Tome XXX. | R | 
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vous prie. que je ne ſois plus comreqad. 3 


£ 
. 
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ent j Je veveirilieſolunientrquith it fares; Huis 


addtfeflabeιpαrelle L u deen 7 


Dideui l ics que dle me vehey fe dire. u 


n'y failkt pas. Ce que bien menu le Con- 


Hetkaßke teſpondith qifal fie ſeaubit pas) les 
dhfleterds entre ies def uifilons\ & que 


cela eſtant, ibm auf eit ypoin&.dapparanice 


de leg mettre enſdmble en une (Fhgnge 3; & 


du. I a8 preleme mant depeſeller 08 Merz 's 
fai e Imai Ren Vinnie 
de Sa Majeſté. 94070 1 o 

8. deſp eſche fuſt aulbüntmmenudelpdilse; 3 


car Sit J luy euſt faite» fi ruite q eõο]]Üie 
te: Roy. Fayoit prononcë; Eeſtoit aſſez (8) 


pour: le mettrę au deſeſpoir A deftre/ cafſe 
dum telle Charge ſans forfaidtg Mais- l uy 
eſurivit, quid feignit avoir (Elle bien malade, 
& qui fuppliaſt Sa Mapeſte de hiy permeltre 
de Sen venir en ſa waiſon!, pour changer 
Hf 3 Taffraichir z Sn da ꝓeſſa eſtar 
bien forte dedans Meta au envirens, 
qu'il ne 8% vouloit plus tenir : que e 
Y 


| cauſe , il pleuſt à Sa Majeſte d'y envo 


quelque” horineſte & experimeme iGentil- 
homme; ge dle la charge; pour luywvenir 
lever le ſege, auc qt EE deer th {tbh 


Bon 20 3D 300.) 08TH eT — 2 
thoſes en main; avant Partly. Senby ut 


lfte 


1 en poſte ce paquet, hook, 4 Cove TT” 
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uvbit commandement de la diligence; & de 
juy hre à part, que M. le Gonneftableble 
thront de Ja pour Pinſtaller (2) au Gouverfe- 

ment de Bretaigne. dp 90 bg ai; va 
-21 CeiCourcon fiſt telle diligenge;; ainſi: qu'il 
Hy à que viagt & quaire poſtes de: Palis A 
Meta; que Mu de Vieille ville: & luy arriy enent 
en ung meſme jour A A Cour Le: vongẽ 
Fuſt ineomtinant accord M. ds GOnnof, 
& M. de Vieilleville protlamt Gouverneur 
de Metz , par la propre bouche du RO, 
qui luy fiſt une faveur ineſli wable ; Sar uffin 
qubil fuſt bien venus & receu en toute alle- 
graiſſe ipariles Capinaines & foldats dont y 
Avoit vihgt & quatre compaignies de vieilles 
bandes deux de- harquebuziers cheval, 
deu de cavallerie ligiere, a routes lelguelles 
Vn devoit deux mois, & une de enſdart 
A laqlelle on devor deux quartiers, Sa Ma- 
jeſte fiſt prendre routes ces monſtres en ſon 
eſpargne, qui eſtoit une faveur inattdite (b); 

car on a accouſtitme chen Fan aſlignation 
Cs VD: Sit hall i7 „ Ils 
(2) II pareit qne ce pretend. Geiuyernaoent, de 
Bretagne Fe téduiſit 4 derlei de Ia ville de Mariembourge 


On lit dans. les Mes. de Rabutin , que Gonnos 


FEES) 
en 1554, commandoit ans cette ville. L indemaitd, 
comme off 12 voit, Etalt & minge: | 1 


(b) lnouiec” 4 pt 3 333 39s 9 25 
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ſur les receptes generalles des provinces de 
France; & oultre ce, cinquante. mille francs 
pour les reparations „& dix mille eſcus de 
preſent que le Roy luy falſoit, le tqpt pris 


aux meſmes goffres; de quoy toute la Cour 


s' eſmerveilla grandement, & .diſgient bien, 


que e 'eſtgit tune: faveur incomparable, que 
de ce regne perſonne, mavoit encore receu 
ſomme qu'il emporta (trois cents quinze 
mille livres ) avec Juy:,, que conduiſoient 
treſoriers, & leurs commis,-par. charroy „ qui 
en eſtoient reſponſables. Eltants; a Thoul , 

M. de Sree 4g fiſt aſſembler tous les 
gens &Egliſe,, de >» © Juſtice, Gapitainnes, & 
les principaux habitants, en la preſence def- 
quels , le Gouverneur y eſtar „il fiſt lire 
ſon pouvoir, de Pampliation duquel ils furent 
merveilleuſemeut esbahys; car il ſuſtray oit 
tellement toute Tauthorité aux. Gourerngürs 
de Thoul & de Verdun (a), quils ne.ſe 
pouvoient plus appeller ny, ae que Ca- 
— de -leurs villes, ov ood 19G 


oo og 159 LO; 33 2893161 — 3 


Ta): On a vu * les Nec de T Teng es, u on 


Ay. falt Pas la moindre mention de Ds anecdoſe: 2 


91 EP IND 241 le 
une extenſion 4 Pouveir auſſi conkidfrab ercit Pour- 


tant de nature à bleſſer Yamour propre "ov Tavaibes; 


& il eſt tet extraordinaire qu' 11 5 en ait rien dit. Au 


ä Mee dan brag? Lr \ 
e ,s dd xe. 6g et * gh 9 
2 Say PSS FEAST ICY e 2 > 1 70 2 
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Oi A L. T. E. XXII. 


211811 5 gy 311 


Mon eur de Tales fit 5 fl 1 . ry 40 


F Ter 51.170 
1 * Gouvernement to STE 1 
Gs 6 9 * A @ e 54 I 8 Py 355 3118 1910 8 


N. 903 àL infines de- L ad Pontcà-Meuffon, ou 
1e Siet | de Meſvretin'; Iieutenant de cent 
hey che vat ligiers de M. de Gonnor 
nous attendoit, avec toute la eompaignie, 
puis a Metz ou M. de Vieilleville fuſt 'receu 
avec grandes magnificences; eſlant venu ledid 
Sieur de Gonnor ai-devant de luy; environ 
5 demye- -lieue, zccompaign de plus de ein- 
. quante Capitainnes, 8 car en France, le Lieu- 
tenant & Enſeigne kene compaignie de gens 


, — 


de pied, Porte ce tiltre, aux aultres nations, 


non „ & Lappellent ſeulement le Seigneur 
Lieutenant, le Seigneur Enſeigne, principa- 


5 lemeht en Italie.) Et il y avoit lors à Metz 
vingt & quatre compaignies vieilles; de gens 
de pied. qui eſtoient à la Frangoyſe, ſoixante- 
douze Capitainnes, quiil faiſoit merveilleu- 
ſement beau veair;'car ce neftow qu'eſpees 
dorces & argentées aux fourreaux de ve- 


Jour, & bouts Pargent, collets de maroquin 


S 397493 5 Trey 


_ Gurplus: les Ecrit ivains contemporains a. ne fourniſſeat au- 


3 174 TY « 0 


un $alircſlement f lur ce ſujet. f 
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de toutes couleurs', Wpaſſement tor. & 3 
gent; bonnets de velours ja petites plumes 
des couleuts de leurs maitreffes ; juſques a 
fer d or ſur les elcharpes de velours, qui 


avoient en ce tems la grand vogue, & leurs 


foldats, 'quah te tous, motrions & fournitente 
dorez”," & les corſelett graves, avec les 
Bourguignottes de meſme, & les pieques 
de Om poignees $'de raue N 
de franges de ſoye. pf ap £35 (f. 

En ceſt Equippage'; nous e winge | 
bataillons detiviron” dix Enſeignes, en la 
plaine, audevant de la porte St. Thibaplt, 
& ung aultre, en la grande place du champ. 
paſfaige, on eſtoient auſſi les compaignies 
du Sieur de Gonnor, & d'harquebuziers 3 
che val du Capitainne Lanequę, Et ne fault 
poindt demander s'il faſt re, ny de quelle 
allaigteſſe on branfloir la picque; car ſa re- 
nominee les rejouiſſoit: & oultre ce, il 
apportoi it 1a monſlre” des deux mois qu'on 
leut devoit, & celle du mois” de Juin en- 
ſuyrant 2 & avec 'telles fanfares, nous fuſfmes 
accompaigner julques a la place de la grande 
Egkiſe, ou eſtoit en bataille la compaignie 
de gensdurmes de M. le Prince de la Roche- 
9 ee femauree du reſie 
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2 fiege; de laquelle eſtoit: Lieutenant M. 
dee Biron *) quis la gonduiſeit. Et miſt 
pied a:4erie; Me de Wieilleville,, Pour aller 
ſaluer M. le Cardinal de Lenoncourt , qui 


J'attendeit arlavgrande porte de; ſon Palais 
Epiſcopal pour My donner, diſner M. 


de Gonnor, ays. Maiſtre e camp general des 
bandes Frangoyſes derdega les Monts, Sergent 
Major z de aneſtge 1 auν plus/apparants Ca- 
Pitainnes, & A quelques Gemilshomimes de 
nom, qui, par analadie, n 'ivoient-pewayvre 
1. de Guyſe allant 2 la Cour. Lichen 
Le lendewain r Watin il diſtribua- toutes ſes 
lettres 8 cenx . qui elles Sadreſſoient, qu'il 
avdbit faict venir en ſon logis, en la preſence 
deſquels i} ſiſt lire ſon pouvoir, comme 
prenans;, poſſeſſion, de ſon Gouverneipent. 
Et furent tous eſmerveillez de la grande puiſ- 
ſance & authoritéè y contenues; gar itfonnoir 
mort & vie, ce que M. de Gonnor ne pou- 


voir faire; car il weuſt oa faire moyrir; ung 
Capitainne fans; en advertir le Conſeil- Privé 


du Roy, & y envoyer le procès tout inſtruict, 


ny-ſemblablement; gogner grace: des Go. 


verneurg de, Thouh ne tenoientt ien de Juy's 


(2) Kral de Gesbenl, Barch de Died, fig. 
noninls le Milben, Jui füt dans 18 fte Markehil ür 
France, & qui mourut au ſiẽge d Epernay en 159. 
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_ce.quils.ne firent plas „ & avoient chacun 


caſſa ſux Pheure, & les fiſt raver, ge deſſus 
. Feſtat gu Roy; > ene que celuy de Metz 


264 M 11 MOREY _ 
& faiſoient faire les mouſtres. a. * poſtes 


TY 
I 4 


ung Sergent- Major; que M. de Vieillexille 


whi. 


ſit „3 


auroit Ia ſur-intencddanec ſur les, apitaiynes 
& ſoldars.. des ae villes, &. qu 11 Y feroit © 2 
ſes catalcages. & vit tes. lelon 4 Aue l. es Wee : 


{2} ae * 
7 


& neceſſres $'y prelgmteroients, | 


— KF 


A PFapres les s monſires generales Get aiC- 


| tes, & le lendemain Jes: ; PAYEMENtS, Mais | pare ce .. 


; 12 2 


que Pon avqit accouſtumé de baill ra chacun 


des Capicaines tout, le payementdelſa' compai- 
gnie, qui en uloit a ſon plaiſir, appoindant 
ſes favoris, & deten les aultres „ qui 
n' eſtoit ſang en laiſſer couler en ſes bouges'(a) 
* cauſe. des. palle-rolams, qui ſont valets & 


gens de boutiques, qu'ils arment! & deſguiſent 


eh. doldats, pour les faire paſſer a à la 'monſtre; 


M.,de- Vieilleville, rompit &. annulla ceſte 


couſtame, comme abuſive 5 pleine. de larcin, 
& grandement preſuchciable au ſervice du 


Roy ;. & ordonna, que ſuyvant les roolles 
que retiendroient deversẽ eux les Commi flaires 
.& Cantrolleurs.des guerres, la monſtre faicte, 


| les ſoldats ſerojent  appellez par nom & ſur⸗ 


nom, paſſeroient devant eux , & ſeroien 
K D 7 pc, e e 3} : 
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payez en leur preſence afin que les envi- 


fageant, ils 'cogneuſſent*? apeu u-pres"quelles 


gens.c Ceſtvient” „& de e forces ed pou- 
yoit faire eſtat,* oO, 4 ? 95 by &> 

Ceſte ordonnance hob une Tort grand” 
commodite aux habitants de k ville; ear 
ils ne pouvoient eſtre payez de de J 


preſtoient aux ſoldats, ſinlon Par la miſeri- 


corde de leurs Captains; 3 la, oũ eſlants 
payez en plaine ſalle , ob rous 166 mifchands 


ſe trouverent, par publicque 'procfamation 


qui en fuſt faite , les "Commiſſaires & Con- 
trolleurs qui aſſiſtoient aux payements, eurent 


| commandement, meſme les Treloriers, de 


les Payer, bBnon du tout, du moins de la 
moitie. Mais bien Lure it tu ates aur 


ID A. h# 


tees par 1 ſoldat, * de * a Fe, 1 & Sel þ 


dechire la ſomme fur ſa monſtre. De quoy 
M. de Vieilleville receuſt mille benedidions 
du, peuple & du ſoldat: car le bourgeois 
eſtoit,. pour. Padienir, aſſeure de fa debte, 
& le ſoldat hors de la cruaulté de ſon Capi- 


rainne, a huy « en faiſoit paffer beaucoup, 


& bien ouvent ſonoit fa monſtre, toy ty 
accroire qu'il} weltoit ſur le Toölle qu'à cent 
ſols ou ſix francs de Paye : : le Fourriet qui 
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266 MIHMOI ART 
participoit au *barin ou pour * 
larcin'; deſguifoir ainſt les ma tiers. 

Pinatersedt Aus d Bofler 16 fi Wille . 
charge entre les mains de M. de V RAG 
avec les inventaires de toutes munitions de 
vivres, pouldre, artillerie de calibres, Sal- 
petres, balles , boulets, grenades, cercles 
& tous aultres artifices à feu, & ung infini 
nombre d aiſſes (a) ſemẽes de poinctes, de 
dagues & dbeſpees, chauſles-trappes , & mille 
inventions pour la deffence d'une breſche, 
qui eſt admirable „dont il ſemble que le 
Duc d Alve, par la lettre qu'il avoit eſcrite 
a Domp Alphonce &Arboulangua, cy- devant 
inſeree, avoit ed. advis; car ſans doubte une 

armèe s' fuſt perdue. Et attribuoit-on toutes 
telles inventions au Sieur de W N. 
Provenceal. 

Ledict Sieur de Gonnot pare doneques 
le ſixieſme apres noſtre arrivèe, & recom- 
manda a M. de Vieille ville le Sergent-Major 
de la ville nommé le Capitainne Nycollas, 
& le Prevoſt, qui sappelloit Vaures, Paſſeu- 

rant de leur prud'homye, diligence & fidelite 
aultant que Pon en ſcauroit deſires pour le 
ſervice du Roy en leurs charges „& les louoit 
ainf en leur preſence: qui le ail © entrer en 
4a) Des ais, des * | 
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45 FTANT Aallbere 2 4 plus,m neno- 
rables. ates de M. de Hieilleuille en on 
Gouvernement de Metz, qu 1 exeręea environ 


a dix-nHuict ans, je ne me veux. pas aſſugettir 


a tellement ſuyyre le fil de I'Hiftoire , que 

© 
tousjours V'ordre du temps y ſoit entierement 
obſerve; mals K faire un brief Recueit | 


; J 
5 de es traids principaux , & de ceuæ qui ſe- 


Vos 


Font. les plus, dignes 4 eftre "prefencex, dev aut 


les Roys:; & cous grands Princes. 22 7 que 
durant ceſte eſpace de temps, qui eſt fort 
long, il n'y ſejourna pas aſſeduellement: car 
le Roy, pour Lapprocher de ſa perſonne , & 
fe prevalo:r de ſon conſeil, luy donna ung 
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Lieutenant. Mais pour les trois premieres 


annees ,  durant lefquelle fa reflglence * fuſt 


quaſe ordinaire, j a rt de reciter comme 


Je maintint & gouverna ;; de quel ſoing 
diligence zl mania ceſte charge; & avec quelle 


authorite i ſe 2 mer & obeyr. 17 


Je ne me veux obliger non plus d cotter les 


jours ny les ans auſquels i executa ſes braves 


gefles , car ſeroit entreprendre ſur les Chro- 


niqueurs , ou les imiter; & ce que preſentement 


Je produits, ne £appelle ny croniques ny an- 
nales, mals une ſimple Hi Noire, vernye (a) de 
a ü & me contenteray ſeulement de de- 
dulre de Pond en Polster genereuſes ations, 
ſelon & > 7 il me ge 110 en men 
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Dune cette aſſertion W K ft Carloix melt pas ée 


: per la manic * Iouef Sula? ſon'mat- 
"tre, Xt; auroit été Plus exact dans ſes récits. 
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trouva les "Captiatiines), ſoldars & route la 
garniſon enflee de vame gloire Favorr lo 


rent ing ſi long ſiege contre rin. f poll 
Eupereur, que joutnellement © on y failou a 
coups d eſpee, 0 par les tavernes. & en plaine 
rue, pour la manutention des Th , a qui 
auroit faict en ce 665 Plus de ſervice au 
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Roy: quelquefois les apitainnes Fentrepre- 


noient pour ſes foldats; & tes foldais.s SY 


faiſoient ſouvent tuer bur leurs Capita innes 


(1) 3 & bien qu'il fallolt appoinder par feps 
maine cinq ou fix querelles | pour le moins, 
au grand meſpris de toute diſci plive militaire, 


11818017 


& du reſped que Pon doit porter aux armes, 


principallement en une ville "fonts ere & & 
9782 
de telle importance que celte- _ 


— ZI ih 5 


En quoy 1 11 print une inexprimable peine, 


4 CS1 131515 


accompaignee d'un extreſme dangier ; tant 
pour le regard e de ſa perſonne, que une e ou- 


5 


verture à quelque ſedition : Tappreh henſion de 


laquelle luy donnoit plus d'eſmoy que tout 
autre inconvenient qui en euſt peu artiver 3 
ayant tousjours prefers, tant eſtöit homme 
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de bien, le ſervice de ſon Maiſtre a fa propre 
vye 3 car'/eurdane (a) une mutinerie, Par 
le moyen des rigoureuſes ordonnances qu'il 
y vouloit eſtablir; la ville euſt eſte en grams 
diſſime hazard, ayant Pennemy: dehors &t 
edu 39 75 55 le bay 15 ENT Mani, * 
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En (b JE 35 "par les villa de ſon 
hase d 4 tQUSJOUTE: au guet & trop 
roche voiſin 3 car il n'y a de üs 
etz que e lieues. e e de 
Dedans, es habitants crevoient de raige 
G Jeſpit; cheſtre ainſi forcez en leur. pus 
blicque überté, pour le recouvrement de 
kquelle ils euſſent, par maniere de dire, 
ant leur ames; tant' Sen fault qu'ils y 
euſfent elpargne/ leurs propres yyes. Car leur 
eſp Erance. de ſe veoir jamais -aulires, eſtoir 
fort petite „Puiſque PFEmpereur s'eſtoit aink 
retire avec ſa courte honre, « & que ſes eſpou- 
vantables forces eſtoient de venues vaines & 
mutiles ans aucun cet, „ avec bien peu 
ap barer e cen a 2 en toute fa vie, 
' WL tre de Perelles. Car il fe trouve que 
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b Jo Sapient . vient de Leude, qui hw” dire ſorttr 
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872 | Mixorrnys:. 
fon armée devant Meta (2) often. de plus 
de cent mille hommes. 
Mais ce qui plus leur faiſoit . leur 
enable condition, eſtoit la foulle inſup- 
Portable de leurs hoſtes; (car il n'y avoir 
5 qualité K Egliſe, de Nobleſſe ou de Juſtice, 
qui en fuſt enempie ʒ) avec ceſte perpetuelle 
inquietude &en avoir tousjours, qui ne fe 
pouvoit faire ſans une granckſſime s Voyre tos 
tale ruyne de leurs linges, meubles & aultres 
utenciles, oultre la privation interne de leur 
particuhere liberté; car qui loge ſoldat n'eſt 
jamais maiſtre de ſa maiſon. A quoy fault 
adjouſter, la mortelle apprehenſion de 'hon+ 
neur de leurs femmes, flles & aultres pa- 
rentes : de ſorie qu'il eſt plus que croyabble, 
qu'ils ſe fuſſent precipitea en tout dangiers 
& perils. pour ſe tirer d'une telle ſervitude, 
Ce que M. de Vieilleville „comme tr&s- 
aviſè, conſideroit ſort bien. Mais de tollerer 
auſſi telles & fi, ordinaires inſolences, il ſe 
fuſt jugs luy-meſme indigne de commander , 
& euſt Neue offenſer  grandement, ſon hon- 
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| neur, Sil n'y euſt donne Pordre qui y eſtoit 
9 neceſſaire: qui fuſt cauſe qu'il ſe reſolut, 
quoy qu'il en deuf} rèuſſir, de deſploy er ſes 
| vertus & ſe faire a & obeir. 
i Et pour y paryenir , il feiſt aſſembler tous 
. Th 
1 * 
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les Capitainnes en chef, auſ⸗ uels. it feiſt en- 
tendre ſon intention, 2855 01 lier toutes les 
rethonſtraffces qu i lay ſemhlebelle neceſfaires 
Pour Leiter Me a télles Indi Snitz, & 
qu'il ihne les pottyoit plits wolerer.* Fe tout en 
Pinſtant leur fut faiteJeaure d rordonnance, 
qu'il vouloit faire Ppüblier; pour le fit des 
armes, dès le mefine jour, & des peines qui 
y eſtoient Midees (0 à tous ceux qui 
voudroient corre venir. be q qFuoy per{onne, 
de quelque qualité qu'elle fut „ n 'eſtoit 
exempte ny exceſtte, eulſent is eſté ſes 
parants. J "+ EW e 
Eulk 15 cognoiſſants ſon hier 5 qui 
ee bien peze & meiiremeht confidere 
ſes 'Feniohſiftinces ; ſur le dangier que appor- 
retoit au ſervice du Roy, la continuation. 
cpulle th desbordee licence, qui leur pourroit 
eſtre imputee , ly requirent qu'elle fuſt pu- 
blice au Pluſtoſt: & que tous reſpondoient 
unanimémbnt de leurs ſoldats, fe r repputants | 
tres - heureux ꝙpeſtre commande par un fi 
di he Seigneur & valeureux Chevalier; 3 pro- 
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mettants faire fi bon ſervice au Roy, ſos ſa 
charge, qu'il auroit occaſion! des en louer & 
contenter; avec ques eſperance, , que le grand 
credit qu'il il avoit acquis aupres de Sa Majeſté, 


(a) Annas : Au mot latin indiſcere. 
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feroit recognoiſtre leurs ſervices, de quoy ils 
le ſupplioient tres - humblement. Ce qu'il 


leur promiſt d'une très- cordiale affection, 
ſur laquelle ils s'aſſeurerent: mais ils euſſent 
bien defire, qu'il luy euſt pleu moderer en 


quelque choſe, la rigueur qu'il avoit tenue 


aux monſtres dernieres. 


Comment! diſt-il, eſtes- vous eſclaves de 
» Pargent ? Je vous adviſe que vous ne ferez 
v jamais acte digne de vertu, fi ce vice vous 
» domine ; car Favarice & Phonneur ſont 
» incompatibles. Faictes ſeulement bon & 


y fidele ſervice, & vous remettez en moy 


» de la recompenſe. Mais ſur-tout, prenez 
» garde de ne me faire trouver en les teſlif- 
» fiant, menteur, ny donneur de parolles , 
» principalement a ung fi grand Roy; & 
„ faites eſtat, mais tres-reſolu, que de tout 
» ce que j'eſtabliray & ordonneray en ceſte 
„ville je ne m'en retracteray jamais; & pluſ- 
„ toſt la mort v. A quoy ils acquieſcerent, 


& luy offrirent, en toute humilne, ſervice. 


Ainſi, au contentement d'un chacun, Paſ- 
femblce ſe leva. | 

Et eſtoient les noms des Capitainnes , tous 
des vieilles bandes Francoyſes , tels qui 


s'enſuyvent, a trois cents hommes pour En- 


ſeignes. 
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Les Capitainnes Gourdan, Haucourt, la 
Cahuſiere, Bahuz , Pierre Longne , Vicques, 
la Volvenne, Verdun, Abooz , Soleil, Ste. 
Marie, Ambres, la Grange, Glenay, Favas, 
Ambures , Roiddes, Voguedemar, Bethune, 
la Molle, la Mothe-Gondrin, Salcede, Ste. 
Colombe , & Bonnavin, qui tous acqui- 
rent, par leur vertu & ſaige conduite en ce 
ſiege, louange & repputation d'eternelle me- 
moire. | AIRED 
Sur tous leſquels, & leurs compaignies , 
commandoit en eſtat de Sergent-Major, le 
Capitainne Nicolas de Bragme que M. de 
Guyſe y avoit inſtale ; qui eſtoit une fort 
honorable charge: mais vaincu d'avarice & 
de preſomption „il en abuſa, dont mal luy 
en print, comme nous dirons. 


C HAPIT RE II. 


Fermetè de M. de Pieilleville 3 le 
bon ordre dans la garniſon de Metz. 


Les choſes ainſi a ſouhaict compoſees, ils 
diſnerent tous avecques luy, comme auſſi 
firent les Sieurs de Biron (a), de Guron, 


(a) Liſez la note de la page 59 des Memoites de 
Montluc, Tome XXIII de la Collection. 
. 
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& de Montendre (a), Lieutenant; Enſeigne 
& Guydon de la compaignie de M. le Prince 


de la Roche - ſur- Yon, qu'il avoit retenue 
exprès à Metz pour avoir quelques forces 


de ſon coſte, & avoit envoye querir a Ver- 
dun, la compaignie de chevaux ligiers de 
M. le Comte de Sault, qu'il y amena luy- 


meſme à toute joye avant le partement de 


M. de Gonnor. Et oultre ce, M. de Lanques, 
Capitainne de cent Harquebuziers a cheval, 
qui eſtoĩit demeurè en garniſon a Metz, s'eſtoit 
venu preſenter à luy, pour luy faire très- 
humble ſervice, avecques offres de fa vie, 
& n'en fiſt pas moins, le Sieur de Meſyretin, 
Lieutenant de cent chevaulx ligiers de M. 
de Gonnor, qui eſtoient auſſi demeurés du 


reſte du ſiege; les ayant tous deux fort dextre- 


ment gaignez. 

Et apres diſner, Pordonnance fuſt publice: 
premierement à la porte de ſon logis, en 
la preſence des Capitaines cy- devant nom- 
mez; puis par les carrefours, & aux trois 
places de la ville. Et quand elle fuſt pu- 
blice en la grande place, qui ſe nomme le 
champ-paſſaige , toute la cavallerie ſuſdicte 


eſtoit en bataille avecques ſes chefs, qui 


(b) Charles de la Rochefoucaut, Baron de Monten- 


dre en Saintonge. 
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fiſt cognoiſtre a tous la volonte qu'un cha- 
cun avoit de luy porter obeiſſance. Mais bien 
davantaige; car les plus mutins & reveſches 
furent ſurpris par ceſte veue de ſi grande 
frayeur, qu'ils excitoient les aultres a faire 
joug a ceſte ordonnance, prevoyants le moyen 
qu'il avoit de bien chaſtier les autheurs d'une 
ſedition. GE ol 
En laquelle place il fe voulut bien luy- 
meſme trouver, ſur ſon brave cheval Yyoy 
au milieu de fa garde, vingt-cinq de chaſque 
coſtè, des plus beaux hommes que le Comte 
de Nanſſau luy avoit envoyez, choiſis en 
trois regiments de Lanſquenets, qu'il faiſoit 
merveilleuſement beau veoir, avec leurs belles 
halebardes à longues dagues, & de nouvelle 
facon, accouſtrez a leur mode & de ſes cou- 
leurs jaulne & noir, deſquelles il ne changea 
jamais, car Madame de Vieilleville les luy 
avoit donnëes, eſtant encores fille, du nom 
de Mademoiſelle de la Tour. a 
II ne ſe peult dire au reſte , de quel reſ- 
ped ceſte ordonnance fut obſervèe & obeye , 
car de deux mois apres la publication d'i- 
celle, il ne s'eſmeut une ſeule querelle, fors 
de deux ſoldats qui au jeu ſe caſtillerent (a), 
dont Fun tua autre en plaine rue, mais tous 
(a) Se querellerent. 
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deux, tant le mort que le vif, furent deca- 
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pitez pour ſervir d' exemple: & pourſuivit, 
M. de Vieilleville, fi vivement ceſte exe- 
cution, qu'il contraignit le Capitainne Pierre 
Lanque de repreſenter à juſtice le ſoldat vi- 
vant qui eſtoit de ſa compaignie & retire 
chez luy, ſur terribles peines, qui n'y faillit 
pas, encores qu'il fuſt des plus capricieux 
de toute la garniſon, & Pamena luy-meſme 
au Prevoſt avant l'heure expiree , apres ce 
rigoureux commandement; lequel ſoldat veit 
trancher la teſte a celluy qu'il avoit tue , 
& paſſa de meſme incontinant apres. Ce brave 
traict de juſtice humilia merveilleuſement les 
ſoldats, & le fit beaucoup redoubter, 


CHAPITES IEF. 
Sa ſeverite 2 faire punir les coupables, 


1. fut adverty que quelques ſoldats, ſous 
ombre d'aller tirer par les champs au gi- 
bier, ſe jectoient ſur les marchands qui ap- 
portoient vivres en la ville, & les deſvaliſoient 
de Pargent de leur marchandiſes. Il en fiſt 
attrapper trois ſur la minuict en leurs logis; 
& tout a P'inſtant ſans bruict, furent preſentez 
a la queſtion, qu'on leur donna ſi roidde , 
qu'ils accuſerent ſept de leurs complices , 
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leſquels furent pris chaudement, (car en leurs 
lids, ) eſlant luy-meſme en perſonne en toutes 
ces captures, avec ſa garde, & quelque nombre 
de harquebuziers, car il ne gen vouloit re- 
mettre au Prevoſt ny au Sergent-Major , ſe 
defiant de leur prudhomie , bien quils fuſ- 
ſent preſents, ayant oppinion qu'ils les euſſent 
pluſtoſt faict evader que arreſter , felon leur 
couſtume, & pour de Pargent. 

Ces voleurs, au nombre de dix, furent 
amenez ſecrettement & a la meſme heure en 
{on logis, trouvez ſaezis d'eſcharpes rouges, 
criants à la rencontre des marchands, par 
leur propre confeſſion; Bourgoigne, Bour- 


goigne. Quatre marchands qui leur furent 


repreſentez, & recognus, leur procès faict 


& parfaict; trois diceux condamnez a eſtre 
rompus ſur la roue, & le reſte pendus &. 


eſtranglez. Et affin de n'eſtre poinct impor- 
tunè par leurs Capitainnes qui les euſſent peu 
requeſter , car c*eſtoient ſoldats de valeur, 
Vexecution en fuſt faite a huict heures du 
matin du jour enſuyvant. De quoy tout le 
monde fuſt grandement eſtonne , car Pordi- 
naire des executions de juſtice eſt après midy; 
& principalement leurs Capitainnes, qui 
en ſceurent TN la mort que Pempriſon- 
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nement: qui eſtoient la Molle (a), & Bon- 
navin. 

De cela, s'enſuivit une ordonnance qui 
fut publice a ſon de tambour & cry public, 
que tous ſoldats n'euſſent a ſortir de la ville 
pour quelque occaſion que ce fuſt, ſans ſon 
conge & paſſeport, ſur peine de la vie; & 


deffence aux gardes des portes de les laiſſer 


paſſer, ſur meſme peine, de quoy les capo- 
raux ſeroient reſponſables : ce qui fut fort 
ſoigneuſement obſerve, dont advint ung fort 
grand repos & utilité a la ville. Car les mar- 
chands voyants la ſeurete y eſtre telle, y 
amenoient des vivres de toutes parts en grande 


abondance, & de toutes ſortes. 


Ceſte grande juſtice donna une tremeur b 
merveilleuſe à toute la garniſon; & ce qui 
le rendoit plus redoutable & mieux obey , 
provenoit de ce que, a ſes meſmes domeſ- 
tiques, il eſtoit plus rigoureux qu' aux aul- 
tres; car Pun de ſes lacquais, qui Pavoit 
ſervy ſept ans, pour avoir ſeulement donné 
Palarme a toute la ville, environ minuict, 
youlant forcer le logis d'une paillarde, fuſt 


(a) Bonifare, Seigneur de la Mole. ( Voyez la note 
de la page 14 des Memoires ge e T. NIV. 
de la Collection.) 

(b) Terreur. 
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pendu & eſtrangle le lendemain martin ſans 
miſericorde, devant la maiſon on il avoit 
commis Pinſolence ; & Pun de ſes cuiſiniers 
ou paſticiers, qui s'eſtoit marie a Metz, te- 
nant cabaret, pour avoir enfrain& une aultre 
ordonnance (a) de raller audevant des pay- 
ſants apportants leurs denrees en la ville mais 
les laiſſer venir en la place du Champaſſaige 
pour les debiter & vendre, euſt Peſtrapade , 
c'eſt-a-dire, trois traicts de corde bien roiddes, 
& eſtoit ſi haulte qu'il en cuyda mourir; 
pour le moins, ſes membres luy furent toute 
ſa vie inutiles. 


CHAPITRE I V. 


Monfieur de 2 zeilleville regoit les plaintes des 
hakitans contre la garniſon. 


I.. n'y a qui ne ſaiche qu'en une ville aſſiegee, 
les Capitainnes auſquels le Lieutenant de Roy 
donne des cantons en en garde avec 
leurs compaignies, n'en ſoient exactement 
boigneux, * d'avoir ceſt honneur de luy 


(a) oh retrouve dans cette ordonnance le mème 


eſprit qui a dicté la police reglementaire en ce genre 
des grandes villes. Sous pretexte de veiller a Lappro- 


vifionnement des citadins, on a gene la liberté du 


commerce. 
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venir rapporter ſoir & matin & à toutes heures 
ce que Fennemy a entrepris ſur les folfez ou 
murailles qui leur ſont commiſes, & la 
prompte & vive reſiſtance qu'ils y ont faicte, 
fur eſperance de quelque remuneration (a), 
on pour le moins d'une louange; mais il ne 
fault poinct auſſi doubter des forces & vio- 
lences qu'ils exercent parmy ceſte charge, 
car ils contraignent leurs hoſtes, quelquefois 
avecques le baſton, de venir aux ramparts 
charger ou porter la hotte, jour & nuict; 
mais Dieu ſceyt quel meſnage ils font cepen- 
dant avec leurs femmes & filles, & n'y va 
rien moins que de leur vye fi elles en font 
plainte. Pour leſquelles s'approprier, il ſe 
trouve ſouvent des peres & maris tuez, que 
Fon faict acroire eſtre advenu par le canon. 
Par ceſte impiete , qui neſt que toute gail- 
lardiſe entre les gens de guerre, il ſe trouva 
environ ſix-vingts, que femmes que filles, 
derobbees durant le ſiege, que les Capitainnes 
& ſoldats tenoient cachees, comme priſon- 
nieres, en chambre, qui reſpondoient avec 
menaces à leurs peres, maris & freres qu'elles 
eſtoient mortes; & quelque plainte qu'ils 

en fiſſent à M. de Gonnor, ils n'en ſceurent 
jamais avoir la raiſon, pour n' avoir eu peult- 

(a) Recorapenſe. | 
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eftre la hardieſſe de commander ouverture 
eſtre faicte des logis, craignant quelque ſe- 
dition qu'il n'euſt pen appaiſer, ou bien qu'il 
participoit au butin , car il en eſtoit de grand 
vie (a), encores qu'il en euſt une qu'il 
permettoit impudamment eſtre appellee Ma- 
dame de Gonnor; ou que voulant forcer les 
Capitainnes à ceſte raiſon, ils luy euſſent 
pa dire qu'il leur en monſtroit l'exemple, 
& qu'il falloit que la juſtice commenceaſt par 

ſoy-meſme: car il la tenoit contre le gre de 
ſa mere, & en eſtoit le pere mort de deſ- 
plaiſir, la luy ayant ravie ung mois ou deux 
après (b) qu'il fuſt inſtalle au gouvernement. 
Cenx cy, voyants la magnanimite & gran- 
deur de couraige de M. de Vieilleville, ac- 
compaignce d'une certaine & comme divine 
rondeur de conſcience, qui n'eſpargnoit 
jeunes ny vieux, domeſtiques ny eſtrangiers, 
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(a) II en Etoit affame. 

(b) Le Laboureur dans fes Additions aux Memoires 
de Caſtelnau, fait un bel cloge de ce Seigneur: cette 
anecdote de fa vie privee prouve juſqua quel point 
les mœurs Etoient debordees ſous le regne de Henri II. 
Si pourtant cette anecdote eſt fauſſe (& nous n'ayons 
dautre garant que Vincent Carloix ), il faut avouer 


que la reputation des hommes en place tient a bieg 
peu de choſe, | 
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nobles ny aultres, par une admirable & in- 
corruptible integrite de juſtice, conſulterent 
par enſemble de luy preſenter une requeſte , 


aux fins de recouvrer ce qu'ils ayoient de 


plus cher. Et ſe trouverent, ſuyvant ceſte 
reſolution, ung matin, leur remonſtrance en 
main, fi + propos, qu'il n'eſtoit venu en- 
cores ung ſeul Capitainne à ſon lever. La- 


quelle ayant leue: » Comment, diſt- il, yoicy 


» dlesja la demie - annee quafi expiree que 
* je ſuis en ceſte ville, avez-yous tant at- 
» tendu a pourſuivre la reparation de ce tort 


» qui eſt des plus grands que Phomme ſcau- 


* FOIt recevoir? » 

A quoy ils reſpondirent , quils n'avoient 
ofe pluſtoſt , craignants d&eſtre repouſſez en 
leur plainte , ainſi qu'il leur eſtoit advenu 
fouvent du temps de M. de Gonnor. » Vray=- 
» ment, diſt-il, Pay peu d'occaſion de me 
» Touer de vous, d'avoir balance ma conſ- 
» cience avec celle de mon predeceſſeur. 
Tomesfots contentez- vous, que, premier 
que je dorme, je vous feray faire raiſon 
de vos honneurs que Pon vous deétient 
ainfi miſerablement, pourveu que vous 
» fachiez les lieux ou elles ſont v. A quoy 
reſpondit Pun d' entre eux nomme Baſtoigne, 
gui y ayoit ſa femme, & ſa ſœur, & celle 


* 
» 
4 
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de fa femme, trois fort belles perſonnes, & 
de vingt-cinꝗ ans ſeulement la plus aagee, 
qu'ils le ſcayoient maiſon pour maiſon. » Re- 
» tirez- vous donc aux voſtres, & vous trou- 
» vez ſur les neuf heures du ſoir ceans; & 
» je les vous remettray toutes entre mains: 
„ayant choiſi une telle heure, affin que 
» les tenebres (car c' eſtoit en Octobre) cou- 
» vrent la honte de vos parentes & la voſtre. 
» Car fi elles ſortoient le jour a la veue Pun 
„ chacun, elles en ſeroient a jamais remar- 
» quees ; & tenez la choſe ſecrette juſques 
» a Pheure dicte, de peur qu'on ne les eſ- 
v carte ». Ainſt Sen vont ces pauvres habi- 
tans, louants Dieu de toute affection de leur 


avoir donné ung tel & ft debonnaire gou- 
verneur. 
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M. de Vieilleville , pour executer une ſi 
ſaincte & louable entrepriſe , commanda aux 
Capitainnes Gourdan , Ste. Colombe , Sal- 
cede, Ste. Marie, Ambres, Vicques & Am- 
bures, qui luy eſtoient vouez a la mort & 
a la vie, de luy fournir entre hui& & neuf 
heures du ſoir cent harquebuziers chacun, 
oultre les gardes ordinaires, & les mener en 
perſonne en ſept les glus grandes rues de la 
ville, qu'il leur nomma; & y poſer des corps 
de garde, le long d'icelles, de quatre cents 
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pas de diſtance entre chacun; plus au ſieur 
de Guron, enſeigne de la compaignie de M. 


le Prince de la Roche-ſur-Yon, car, M. de 


Biron s'en eſtoit alle a la Cour, de mener 
ſa compaignie, en la place du Champaſſaige , 
montee & armee ; & $y tenir en bataille 
juſques a ſon premier mandement: au fieur 
de Meſvretin, la ſienne, en la place devant 
la grande Egliſe; & au fieur de Lancque , 
auſſi , ſes cent harquebuziers, en la petite 
place: qui furent tous preſts a Pheure dicte. 


CHAPTI TREE V, 
Exemples de ſeveritè & de juſtice, 


L Es poſtulants ne faillirent de s'y trouver, 
pour le conduire aux maiſons ou eſtoient 
celles qu'ils cherchoient. Et voyant toutes 
choſes preparees & les advenues fi bien 


bouchees que perſonne ne pouvoit eſchap- 


per, il attacque, de premiere abordade, le 
logis du Capitainne Roiddes, avec ſes gardes 
& aultre ſuicte de nombre de Gentilshommes, 
qui tenoit la femme d'un Notaire nommé 
le Coq, & fort belle, briſe & met la porte 
dedans; ayant, auparavant donner Palarme, 
faict entourer toute la maiſon. Le Capitainne 
qui desja ſe couchoit avecques ſes delices, 
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ſe voulut mettre en deffence a ce bruit 3 
mais il fut adyerty que M. le Seve 
y eſtoit en perſonne ; qui l'eſtonna; & gen 
vint jecter a ſes pieds, luy dende ce qu'il 
luy plaiſoit, & en quoy il avoit forfaict. Qui 
luy reſpondit , qu'il vouloit avoir une poulle 
qu'il renoit en mue il avoit plus de Ruit 
mois. Le Capitainne qui ſcavoit mieux faire 
que parler, (car il eſtoit vaillant homme), 
ne comprenant pas ceſte parolle, jure & 
regnie Dieu qu il a aνον poulle, cocq, chap- 
pon, ny poulets en ſa maiſon, & qu'il wen 
nourriſſoit point. Toute Vaſliſtance ſe print 

a rire de ceſte ſotte reſponce ; meſme M. 

de Vieilleville (a) en modera fa colere, luy 

diſant : „ Malhabile homme que vous eſtes, 

» wavez-yous pas la femme de Me. Pierre le 

v» Cog? Eft-ce aultre choſe qu une poulle ? 
» Rendez - la-moy tout q ceſte heure , ou je 


(a) La conduite que M. de Vieilleville tient en 
cette occaſion, prouve combien il aimoit Fordre & les 
bonnes mœurs: mais elle ne s accorde pas avec le ju- 
gement que Charles IX portoit de ce Seigneur, en 
diſant qu'il n'aimoit que le bon vin & la bonne chere: 
il eft rare que Thomme, chez qui ces deux goũts do- 
minent, ſoit auſtere en fait de morale. (Voyez TOb- 
ſeryation, ns. 42, ſur les Memoires de Tavannes, 


Tome XXVII de la Collection, p. 453 (Note 4.) 
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DP 


„ vous feray demain matin trancher la teſte; $ 


» & le Jure & proteſte ſur mon honneur & 


» ſur ma vie v. / 
Un ſoldat favori des ſiens, nomme Cauſ- 


fains, oyant ceſte demande, ſort prompte- 


ment pour deſtourner la beſte à vingt on- 
gles, la faiſant ſortir par une petite porte 


qui reſpondoit en une ruelle fort eſtroite 


mais un Lanſquenet de fa garde, expres poſe 


1a, les arreſta tous deux: Cauſſains (a) met 


la main a Feſpee ; le Lanſquenet qui gaidoit 
dextrement bien de la halebarde , luy fait 


voler Peſpee & la dague des poings, & 


oultre ce, redoublant le coup, le porte par 


terre, luy oſte ſes armes, & le battit bien. 


Dequoy on fut fort esbahy, car il eſtoit 


brave & furieux ſoldat, qui avoit combattu 


deux fois en duel, tousjours vainqueur & 
ſans bleſſure, fort diſpos de ſa perſonne, 
bondiſſant comme un chevreuil, & très- adroict 


aux armes, qui ſe faiſoit au demeurant re- 
doubter en toute la garniſon par ſa valeur. 
Mais pour ceſte fois, il praticqua le très-an- 


(a) Probablement ce Cauſſains, ou Coſſeins, eſt 
celui qui joua un fi grand role le jour de la St. Bar- 


thelemi, quand il fallut égorger I'Amiral. ( Voyez 


Obſervation ſur les Mémoires de Tavannes, no. 49, 
Tome XXVII de la Collection, p. 462 & 463.) 
cien 
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cien departement des plus nobles armes que 
Yon donnoit jadis aux Nations principales 
de la Chreſtiente, qui eſtoit ; aux Francois; 
la lance; aux Suyſſes, la picque; 5 aux Poul- 
Jonnois; Fe a deux mains; archiers d' An- 
gleterre, piſtolliers de Dannemarch, aux Ita- 
liens, Peſpee & le poignard; aux Heſpai- 
gnols, l'arquebuze; & aux Allemands du 
Lanſquenets, la halebarde: car en moins de 
quatre deſmarches, il luy fiſt perdre toutes 
ſes eſcrimes; & s'il ne Peuſt requis de la 
vie 3 il Feuſt aſſowme de Paſt (a); mais il 
ren endoſſa ſeulement que trois ou quatre 
coups, le laiſſant en un tres-piteux eſtar; car, 
dentree de combat, il Pavoit bleſſe à la 
teſte, ſur Veſpaule , & en une main, de la 
dague & de la garde de ſa halebarde. 

Durant ce combat, la femme ſe ſauve 5 
de viteſſe chez ſon mary , teſmoignant par 
ceſte fuitte ſon innocence, & la force faicte 
à ſon honneur. Ce que rapporté a M de 
Vieilleville; il fiſt lacher le Ca pitainne Roiddes, 
que l'on menoit desja priſonnier pour eſtre 
decapite au poinct du jour. 

Le reſte des Capitainnes advertis de tant 
de corps- de- gardes & de ce collere, demeu- 
rerent tous entredids (b), ne pouvant ima- 


(a) Du bois de ſa halebarde, (b) interdits. 
Tome XXX. * 
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c'ailleurs, que les grands de l'armèe avoient 
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giner Poccaſion qui Payoit enflamme : mais 
on leur rapporte que c'eſtoit a cauſe des 
femmes que Pon detenoit concubinairement 
par force. Les coupables effrayez de ce rap- 
port, & qu'on leur avoit dict que le Capi- 
tainne Roiddes avoit eſte tuè a cauſe de la 
ſienne, pour ne tomber en tel inconvenient 
ouvrent les portes aux leurs, & les font 
ſortir en diligence de leurs maiſons. Si bien 
que Pon ne voyoit que femmes & filles par 
les rues, qui ſe retiroient à courſe chez leurs 
peres & maris. Ce nonobſtant, M. de Vieil- 
leville voulut eſtre conduit par toutes les mai- 
ſons, & les viſiter, pour contenter les habi- 


tans; qu'ils trouverent ouvertes & yuides 


de toutes gens. En quoy il paſſa ſix bonnes 
heures: & après avoir licentie toute la ca- 
vallerie, & fait rompre les corps · de- gardes 
extraordinaires, il ſe retira entre trois & quatre 
après mynuit en ſon logis, pour ſe repoſer. 
Auſſi, que de toutes parts vindrent adver- 
tiſſements auſdicts habitants, en ſa preſence, 
que ce qu' ils cherchoient, s'eſtoit rendu en 
leurs maiſons. 

De ce bien, il en naſquiſt un aultre, que 
vingt & deux Religieuſes de bonne part & 
d'ancienne nobleſſe du pays de Lorraine & 
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enlevees , durant le ſiege, des Abbayes de 
Saind-Pierre, Saincte Gloſſine, des Pucelles, 
Scurs Collettes, & de Saincte- Claire, & 
puis données , ſe. retirants en France à leurs 
fayoris, ſe ſauyerent quant & quant par ceſte 
eſmeute, & ſe yindrent rendre, contre toute 
eſperance , en leurs Monaſteres & Couvents. 
Dequoy il receuſt infinis remerciements de 
pluſieurs Gentilchommes Lorrains , auſquels 
elles appartenoient ; avec offre de leur vie, 
quand ils en ſceurent la nouvelle: car on 
n'avoit jamais ſceu deſcouvrir le lieu on elles 
eſtoient priſonnieres, & les tenoit- on mortes 
ou menees en France, car elles eſtoient fort 


belles. 
CHAPITRE VI. 


M. de Yieilleville nomme un Matere-Echevin 
de Metz. 


I L y avoit ſept races de Gentilchommes en 
la ville de Metz, qui de toute ancienneté, 


& par octroy & privilege ſpecial de PEmpire, 


ayoient uſurpe Peſtat de Maiſtre Eſcheyin ſur 
tout le reſte des habitants, qui eſt le ſupreſme 


de la ville; & jugeoient en dernier reſſort. 


Que ſi quelqu'un des habitants en vouloit 
appeller en la Chambre Imperiale de Spire , 
| I” 
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202 Mtimonrkens | 5 
les aultres ſix pourſuivoient ceſt appel à vive 
force, & ſe bandoient contre Pappellant juf- 
ques à le ruiner: car ils eſtoient riches & de 


grand moyen; de forte que cela revenoit à 
une eſpece de tyrannie, d' aultant que per- 


ſonne ne leur oſoit contredire; & duroit 
Fexercice de ceſl eſtat ſeulement un an, au- 
quel nul aultre ne pouvoit aſpirer ny par- 
venir, Sil n'eſtoit des ſuſdictes ſept races: 
& les appelloit- on les ſept Parraiges; meſme 
leur Secretaire s'appelloit le Secretaire des 
ſept. Mais bien plus, ils eſtoient fi enflez de 
la gloire de ceſte preeminence, que quand 
on baptiſoit leurs enfants, le bapteſme finy , 
Jes parrains , par grande ſottiſe, luy ſouhait- 
toient d'eſtre une fois en fa vie Maiſtre-Eſ- 
chevin de Metz, ou pour le moins Roy de 


France. Et avoient pour aſſiſtance treize 


Conleillers , qu'ils choiſiſſoient a leur poſte ; 


& par faveur les faiſoient continuer tant qu'il 


leur plaiſoit, excluams un grand nombre 


d'honneſtes citoyens de tels grades & hon- 


neurs, & le plus ſouvent les vendoient. 


Mais M. de Vieilleville voulant abolir 


ceſte eſpece de tyrannie, & leur faire perdre 


la douce memoire de leur ancienne liberté, 


qui les pouvoit tousjovrs nourrir en quelque 


eſperance du recouyrement cVicelle , & avoir 


a 
& * 


. ENG „„ JJ... IN A eo i O's SPE 66 $524 F 3 * 1 = 
WWE a J TTT JJ d EE NET 7 
r et od” Ad * 8 D 2 ry 2 FA 1 ap 
FFF b a AE TG at I . IEC 8 5 n 8 a - Ef 


vv Manfchar. DE VIEILLEVILLE. 293 


perpetuellement la grandeur & ſupport de 
PEmpire en la fantaiſie, attendit le temps 
de la creation du Maiſtre-Eſchevin, pour 
leur en ſaire entendre ſon advis. A laquelle 
Creation il y avoit bien des fanfares, & plu- 
ſieurs grandes ceremonies: car tous les habi- 
tants nobles & aultres, ce jour - là, eſtoient 


en allaigreſſe & yvrongnerie, à la mode du 


pays; feux de joye par toutes les rues, trom- 
pettes & haul-boys. Et le Maiſtre-Eſchevin, 
ſe retirant du Palais en ſon logis le jour de 
ſa creation , jectoit a poignees de argent paz 
les rues & dedans les boutiques , le pevple 
criant: Vive M. le Mai ſtre- Eſchevin. La 
cloche , qui s'appelle la Muette, ſonnoit à 
grand branle quaſi tout ce jour: là; qui eſt ſi 
groſſe qu'elle eſtourdit la ville: car elle, & 
le grand clocher qui la loge, appartiennent 
a la ville & non aux Chanoines, encore qu'il 
tenne a la grande Egliſe, eſtant celuy ot 
{ont les cloches pour le. feryice diyin , de 
Yanire calle. 8 

Un Mercredy apres diſner, dont le lende 
main ſe devoit créer le Maiſtre-Eſchevin, tous: 
les Gentichommes des ſept Parraiges ſe vin- 
drent preſenter devant M. de Vieilleville, 
qui pouvoit faire nombre de ſoixante, en- 
aſſez brave equippage; mais approchant plus 
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fl; de la groſſiere mode de la Germanie , que 
1. du garbe frangors (a) ; auquel le Maiſtre- 
al Eſchevin qui ſortoit d'annèe, parla de ceſte 
1 facon: | | | 
if « Monſeigneur , nous ſommes venus vous 


» ſupplier tres - humblement de nous tant 

» honorer, que de yous trouyer demain au 

bt » Palais à VeleQion que nous avons deliberé 
» 
» 


ECT oo Rs 


— — 


faire d'un Maiſtre-Eſchevin de Metz, ſui- 

vant noſtre couſtume, & les ancien ſtatuts 

a nous odtroyez il y a plus de ſept cents 1 

» ans, par ſpecial privilege du Sainct-Em- 1 
v pire, & confirmez par les tres-lacrez Em- 
» pereurs qui ont regne depuis ce temps. là, 
» n'ayant voulu entrer en ceſte creation , ſans 
» eſtre favoriſez de yoſtre aſſiſtance , de la- 
» quelle le Maiftre - Eſchevin qui doit eſtre 
» eſſeu, s'en trouvera plus honore, & en 
» conduira plus heureuſement ſa charge ». A 
quoy M. de Vieilleville reſpondit ainſy: « Il 
» me ſemble, mes amis, que vous devez 
» pluſtoſt me demander fi Pay agreable ceſte 
» creation , & ſi elle prejudicie en rien a la 
» grandeur du Roy & a ſon ſervice , que de 
» me prier d'y aſſiſter; car Sa Majeſte ne 
v trouve nullement bon qu'il ſe faſſe aucune 
» choſe en ceſte ville qui contrevienne ou 

(a) De la bonne grace. 
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» qui rabbaiſſe ſon authorite z ce que faick 
v directement ceſte voſtre entrepriſe , puiſ- 
» que vous la youlez tenir des Empereurs » 
» avec leſquels il ra rien de commun, prin- 
» cipalement avec Charles d' Auſtriche, qui 
v luy eſt mortel & capital ennemy : ayant 
» taſche, par tous moyens qui ne vous ſont 
» incognus , de rendre la protection qu'il 
» avoit embraſſèe de I' Empire, odieuſe à 
? » toute la Chreſtiente 3 & faict, oultre ce, 
F » tous ſes efforts de luy ravir ceſte ville, de 
f » laquelle les Princes Electeurs & tous les 
: » Eflats de la Germanie luy ayoient faict pre- 
4 v ſent, pour le remunerer (a) en partie de la 
| » liberte qu'il leur avoit acquiſe par la force 
». de ſes armes, les mettant hors de la ſervi- 
» tude en laquelle ils eftoient reduicts par la 
» tyrannie de celuy que je viens de nom- — 
» mer. Doncques ne trouvez eſtrange ſi je 
» caſfe & annulle tout ce qui ſe fait de par 
„ luy & en ſon nom. Et vous deffends, ſur 
» la vie, de paſſer plus oultre en ceſte voſtre 
» eſſection: car tout preſentement jen yeux 
» eſlire & nommer un, qui tiendra fon eſtat 
» de Pauthorite du Roy; & luy feray preſter 
» en vos preſences le ſerment de fidelite a Ia 
» Couronne de France. D'aultre part, vous 
(aa) Recompenſer. ” 
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296 MIM OIA I 3 


alleguez qu'il y a ſept cents ans que ce 
privilege vous eſt confirme par les Empe- 
reurs. Quelle apparence y a. t. il que ſept 
lignèes jouyflent perpetuellement de ceſt 
eſtat, & que cent ou ſix- vingts honneſtes 
familles, qui ſont de toute anciennete en 


» celte ville, en ſoient par voſtre tyrannique 


* EE * E 


TS. 


% „ Ä 


uſurpation excluſes & privèes? 


» A ceſte cauſe, j'ordonne que Michel 


Praillon, qui eſt un fort honneſte bour- 
geois, & tres - affectionnè au ſervice du 


Roy, foit Maiſtre-Eſchevin de Metz pour 


ceſte annee ; & des à preſent je le nomme 
& eſtablis pour tel. Que ſi demain vous 
venez au Palais pour veorr proceder plus 
amplement a ſa creation , vous y ferez re- 
ceus comme nobles citoyens de la ville, 


ſimplement & ſans aukres Prefidents de 


qualité; & m'y trouveray pour ceſt effect: 
auſſi, que je veux deſormais vous faire per- 
dre à tous le gouſt & Pappetit de ces mots, 
de très-Sacre Empereur, très-Suinck Empire 
& Chambre Imperiale de Spire, que vous 


avez fi ſouvent en la bouche; & y mettre 
en leur place ces braves noms, de Roy 


tres. = Chreſtien , tres - redoutable Maje ſie 


Royale, [invincible Couronne de France, 


& la Cour Souveraine du Parlement de. Pa- 
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v 7:5 - & ſur ceſte conclufion, qui eſt irre- 


» tradable, & qui ne ſe peut foreer, retirez: . 


» vous en vos maiſons juſques a demain que 
» vous orrez ſonner la Muette ». 

Il eſt impoſſible d'exprimer de quelle an- 
goiſſe ceſt Arreſt tranſpercea le cœur de toute 
ceſte trouppe; mais de telle force & violen- 
ce, quils devindrent comme muets; car un 
ſeul d' eux ne ſceuſt advancer une ſeule pa- 
rolle pour ſervir de replique : ce qu'il ne 
falloit trouver eſtrange, veu le grandiſſime 
ſubject qu'ils avoient d'en tomber malades 
juſques a la mort, fe voyant ainſy perdre, 
en moins d'un xte d'heure (a), la poſſeſſion 
1 authentique d'un tel privilege, duquel ils 
avoient jouy Feſpace. de plas de ſept cents 
ans, ſans aulcun contredict: & fe retirerent 
avec un merveilleux ſilence , ſans faire bruict, 
fors que des pieds en prenant conge. Alors 
je dis au Maiſtre-Eſchevin, nomme Androuyn 
desja fort ancien, qui avoit eſte nourry aſſez 
long- temps en la Cour de PEmpereur , qu'il 
devoit bien amener avec luy le grand Doyen 
de PEgliſe de Metz, Brimeval , qui eſt Im- 


perial pour la vie, pour plaider ſa cauſe. 
Mais il me reſpondit que le Chancellier de 


PEmpereur, Granvelle, n'y euſt de rien ſervy, 


(a) La ſixième partie d'une heure, 
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& qu'il cognoiſſoit M. de Vieilleville & fes 
reſolutions; auſſi qu'il ne penſoit pas qu'il 
caſſaſt ces vieux ſtatuts de luy-meſme, mais 
qu'il en avoit commandement exprès du Roy. 
Et ſur Paſſeurance (a) que je luy donnay du 


contraire, & que de ſoy-meſme & de fa ſeule 


authorite il faiſoit ceſte tranſlation de PE- 
chevinage, ſans en avoir aucun commande- 
ment, il broncha, & fans ceux qui le co- 
toyoient, il fuſt rombe par terre; fi bien 
qu'il le falluſt porter en ſon logis & mettre 


au li, on au bout de deux jours il mourut 


en bon & vray patriote, zelateur de la ma- 
nutention des ſtatuts de ſa cite. Mais @& 
muance de Seigneurs, changement de loix (b), 
principalement quand cela advient par la 
force & par les armes, qui extirpent du tout 
en tout la memoire des predeceſſeurs, pour 
y enraciner celle de leur nom. 


(a) Vincent Carloix avoit oublie que dans le Cha- 
pitre XX XIV, il fait poſitivement dire le contraire- 
a Vieilleville, lorſqu'il ſe juſtifia devant Henri II 
des accufations intentèes contre lui par le Cardinal de 
Lenoncourt ; cette obſervation n'auroit pas da echap= 


per au premier Editeur de ces Memoires. 


T1 0.) Ceſt-à- dire: Au changement de Seigneurs, chan- 
gement de loix. C'eſt une eſpèce de proverbe. 
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CHAPITRE V IL 


Flies donnees aux prindijalugk habitans 


de Merz par M. de Vieilleville 


Ls lendemain M. de Vieilleville ſe trouva 
au Palais pour la creation du Maiſtre-Eſche- 
vin, ou pas ung des ſept Parraiges waſſiſta , 
legitimement excuſez par Pextreme maladiy 
du ſieur Androuyn , dernier poſſeſſeur de 
Peſtat. Et en ceſte aſſemblèe Michel Praillon 
fuſt proclame Maiſtre - Eſchevin avec toutes 
les ceremonies accouſtumèes, ſous Pautho= 
rite du Roy, preſtant le ſerment de fidelité 
a Sa Majeſte & ala Couronne de France. La 
resjouiſſance encores plus grande par les ha- 
bitants, de. veoir ceſt eſtat reduict à la bour- 
geoiſie, avec eſperance d'en pouvoir eſtre 
honorez quelquefois en leur vie. Et ne fault 
demander {fla Muette euſt bien des affaires. 
Et parce que Michel Praillon fut ſurpris; 
car pluſtoſt eſſu qu'adverty, & qu'il ne peut 
donner PFordre au feſtin accouſtume en telle 
creation, M. de Vieilleville feſtoia la com- 
paignie qui de toute anciennete y devoit 
eſtre appellee : qui ſont PEveſque quand il 
ſe trouve en la ville, les Princier , grand 
Doyen, Chancelier , Archidiacre , & aultres 


go MinonrremEts 

dignitez avec tous les Chanoines de la grande 
Egliſe, les traeze , les ſept Parraiges, & les 
plus notables bourgeois, auſquels il adjouſta 
une vingtaine de ſes plus favoris Capitainnes. 
M. le Cardinal de Lenoncourt, Eveſque de 
Metz, s'en excuſa, parce que ſon nepveu le 
Sieur de Maleroy devoit eſtre cree Maiſtre- 
Eſchevin, ſuivant les anciens ſtatuts, fache 
extremement de les veoir abolis, diſant qu'on 
les avoit oſtez de la Nobleſſe, pour y ſurro- 
ger (a) les vilains: & s'en alla le meſme 
jour, de raige & de deſpit, en une maiſon 
Epiſcopale nomme Vich, diſtante de Metz. 
de huict lieues. Mais on ne laiſſa pas de faire- 
très-bonne chere, & de boire à la bonne 
ſante du Roy. Le feſtin fut très- ſomptueux, 
& ſelon ſa mode accovſtumee de traicter. II 
eſtgit de douze plats garnis, & a chaſque 
ſervice, au lieu de violons & de haultbois, 
Pon oyoit une ſcopeterie de deux cents; 
harquebuziers par dehors , en la cour du 
logis, qui faiſoient filer leurs harquebuzades. 
juſques a ce que le ſervice fuſt aſſis; ung 
Maiſtre - d'Hoſtel pour chaque plat , pour 
eviter la longueur, En quoy toutes choſes 
furent ſi bien conduites par la providence du 
Sieur de la Beſnerie, premier Maiſtre- d Hol | 
(a) Subroger. 
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tel, que la compaignie en euſt ung merveilleux 
contentement, pour en avoir jamais veu une 
telle magnificence. 

Et pour rendre ce feflaige (a) ab 
a tous, & qu'il en fuſt memoire, il exempta, 
incontinant apres diſner, tous les Chanoines 
de Metz en general, dont il y avoit trois 


Colleges, les traeze, & plus de ſoixante 


maiſons bourgeoiſes, & toutes les veuves; 
de plus loger gens de guerre de quelque 


qualité qu'ils fuſſent, Treſoriers, Commiſ- 


ſaires, & Controlleurs des guerres, c'artil- 
lerie, des reparations ny aultres, commandant 
au grand Mareſchal des logis de la ville, & 


Fourriers de toutes compaignies; tant de 


cheval que de pied, de faire reſſerrer leurs 
ſoldats, & changer de quartiers, affin d'en- 
tretenir ſon ordonnance. La pluſpart de Paſ- 
ſiſtance ſe miſt a genoulx , pour le remercier 
d'une { grande courtoiſie, & gratuite. Car 
ils eſtoient merveilleuſement fatigues de leurs 


hoſtes, beniſſants à haulte voix, & louants 


de ceſte heureuſe journèe, & de la creation 
du nouveau Maiſtre - Eſchevin , qui leur 
avoit apporte ceſte ineſperce beatitude & 
felicité. 
Ceſte volontaire exemption de logis; Pin- 
(a) Cette fete, 9 | 
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302 MINMO IRE S 
duſtrieuſe recouſſe de femmes & filles ; la 
remiſe de PEſchevinage dans la bourgeoiſie, 
avec Padminiſtration d'une tant equitable 
juſtice, par laquelle le moindre de la ville 
trouvoit promptement ſa raiſon contre le 
plus grand, rejectant toute acception de 
perſonne, gaignerent de telle fagon les cœurs 
des habitans, qu'ils oublierent les regrets 


de leur liberté, & ne penſoient plus qua 


devenir bons Francois. Et pour ſe faire con- 
gnoiſtre tels, ils accuſerent à M. de Vieille- 
ville quelques- uns des leurs, qui dreſſoient 
des memoires pour envoyer a la Chambre 
Imperiale de Spire, & aux Eſtats de 'Em- 
pire, ſe plaignants des torts que leur faiſoit 


le Gouverneur de Metz; & qu'il avoit ſup- 


prime. & aboli l'eſtat de Maiſtre-Eſchevin; 
leſquels furent ſurpris de nuict, en ung logis, 
tranſcrivant encore leurs mynutes, & conſti- 
tuez priſonniers au nombre de fix. L'Autheur 
de ceſte deſpeſche, & celuy qui portoit la 
charge de faire le voyaige, portant beaucoup 
d'aulires inſtructions, faulces toutesfois, fu- 
rent menez la nuict en tel lieu, que Pon wen 


entendit oncques plus parler; car ils furent 


noyez (3). Aux aultres quatre, qui eſtoieut 


Gentilshommes, on fit une fort rigoureuſe 


reprimande; & que s'ils retomboient de leur 
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vye en pareille faulte, on les jecteroit en la 
riviere, avec confiſcation de leurs biens, & 
banniſſement perpetuel de toutes leurs fa- 
milles & races, hors de la ville & pays Meſſin; 
& que quand le Gouverneur les foulera en 


quelque choſe, c'eſt au Roy qu'il ſe fault 


aller plaindre & non ailleurs : auſſi, qu''ils 
ayoient fort mal entendu le traict de Peſche- 


vinaige; car ce n'eſt pas Pabolir ny le ſup- 


primer, que de le transferer en aultre main. 
Et pource que leurs memoires & inſtructions 
qui furent en Pinſtant bruſſez en leur preſence, 
eſtoient faulces, & qu'ils attaquoient Phon= 
neur de M. le Gouverneur, ils en furent 
quides pour une recognoiſſance & une 
confeſſion qu'ils firent de leur faulte, & à 
genoux, ſans. rien eſcrire toutesfois ny enre- 


promirent, ſe ſubmettants à toute rigueur 


de juſtice, $i jamais plus ils tomboient en 


celle oubliance. 
C HARPITRE VEIL. 
Exploits de la garniſon de Metz. 


dela ville, il purgeoit de meſme la campaigne 
de tous coureurs, voleurs & picoureurs: car 


giſtrer; puis renvoyez, avec ſerment deſire 
pour Padyenir meilleurs Francois: ce qu'il 


8. M. de Vieilleville poliſſoit bien le dedans 
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1] avoit dreſſè ung eſtat, par lequel il faiſoit 
ſortir a tour de roolle, par ſepmaine, ſoixante 
ſalades, & deux cents harquebuziers, pour 
aller a la guerre, aux lieux où il les faiſoit 
conduire par experimantez Capitainnes, guys 
dez par ſurs & capables guydes; & eftoit ff 
fidelement ſervy en ſes advertiſſements, qu'ils 
Sen revenoient tousjours avecques la vidoire, 
nombre de priſonniers, & riches butins. Tra- 
vaillant de telle forte les garniſons de Théèon- 
ville, Luxembourg, Arlon, la maulvaiſe Aiſſe, 
je Mont St. Jehan, & juſques a la Marche 
en- famine, que depuis le mois de May (4) 
1552, qu'il entra en ſon Gouvernement; 
juſques en Febvrier enſuivant; il ſe trouva 
plus de douze cents ennemis morts 3 & n'en 
perdiſmes jamais que ſix-vingts- dix. Auſſi n'y 
envoyoit-il pas des biſoignes (a) & folants; 
mais luy - meſme prenoit la peine de les 
choiſir a la myne & A la reputauon, dès le 
ſoir, pour les faire partir a la poincte du jour. 
Ce qui leur haulſoit le couraige & animort 
à la vertu encore plus; de ce qu'il les nom- 
moit tous par leur nom; & eſtoit ordinaire- 
ment preſent au ſortir de la porte, les recom- 
mandants aux Capitainnes qui en avoient la 
charge. 

(a) Des laches & des fanfarons. 
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Quant 


* 
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Quant aux priſonniers, il eſtoit dit; par 
la capitulation d'entre luy & le Comte de 
Mansfelt, qu'ils ne ſeroient gardez plus de 
trois jours, & ſeroient quictes de leur ranſon 
en payant leur ſolde d'un mois, de laquelle 
les deux Gouverneurs certiffieroient , ſous 
leur ſeing, la valeur & fans fraude, par le 
Tambour ou Trompette qui les viendrojent 
requeſter, & douze ſols par jours pour toute 


deſpence : de facon que la guerre ne fut 


jamais l. bien demence aux forts de Bou- 
loigne, ny en (a) Piedmont, qu'elle eſtoit 
en ces marches - li, De quoy nos ſoldats 
receyoient un grandiſſime plaiſir & prouffit; 
car le Comte de Mansfelt voyant une ſi 
grande force, conduicte par ſi agueris Capi- 
tainnes que les noſtres, avec Pinſtrudtion d'un 
Chef ft determine, fut contrain& d' envoyer 
devers la Royne de Hongrie, Regente des 
Pays-Bas, pour avoir ſecours : qui luy envoya 
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: le plus beau & le meilleur de tout ce quelle 

. : 8 

5 (a) La Noue, juſte appréciateur du merite, & qui 

2 rarement oublioit de le louer, dans vingt endroits de 
5 ſes Diſcours politiques & militaires, vante les guerres 

f du Pièmont, comme la meilleure Ecole où la jeuneſſe 

1 


put aller: mais il ſe tait ſur ce qui concerne le Ma- 
rechal de Vieilleville: il faut croire que ces details 
1 lui étoient inconnus, ou qu'il a omis d'en parler. 
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avoit en ſon Gouvernement, ſous la conduicte 
du Comte de Maiſgue ( a ). Et ce renfoft 
arrive, qui eſtoit de huict cents hommes des 
ordonnances de Bourgoigne , & de ſept on 
hui& Enſeignes de Wallons, la guerre $ eſ- 
chauffa furieuſement. Mais nous avions tous- 
jours du meilleur; car M. de Vieilleville 
deſpendoit (b) fi prodigalement en eſpions, 
que les Bourgoignons, Wallons - meſmes, 
principalement d'un village nommé Maran- 
ges (c), luy donnoient des advis, & fi 
certains, que bien ſouvent il envoyoit prandre 
les ennemys dedans leurs embuſcades. 

Et n'y avoit foire, marché, aſſemblees , 
non pas des nopces, qui ſe faiſoient a quinze 
& vingt lieues dedans le pays de Pennemy , 
tirant en Flandres , que M. de Vieilleville 
n'y envoyaſt deux ou trois cents chevaux, 


avec aultant de braves harquebuziers, pour 


leur ſervir de haultboys , & les reſveiller. 
Et quand le Comte de Mansfelt envoyoit 
après, pour leur coupper chemin, il n'avoit 
pas fi- toſt fait ce project que ſon voiſin 
wen fuſt adverty, qui deſpeſcheoit inconti- 
nant nouvelles forces pour les ſouſtenir & 
(a) De Meſgue. (b) Depenſoit. 

(c) C'eſt du nom de ce village que I'on n les 
foldats Wallons, des Marengeais. 
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deſgaiger ; & Ceſtoit a telles rencontres qu'il 
ſe faiſoit de belles armes; mais tousjours la 
victoire de noſtre coſte : tant nous eſtoit fa- 
yorable la bonne fortune de M. de Vieille- 
ville. Et avons veu, pour ceſte fois, amener 
A Metz trente charriots chargez de toille de 


Hollande, de vins, de draps de laine & 


de ſoye, avec quarante ou cinquante mar- 
chands priſonniers, & aultant de gens de 
guerre, que de cheval, que de pied, & à 
peu de perte. De quoy il ne ſe fault esbahir; 
car le Capitainne Groze, Sergent - Major- 


general des bandes Frangoiſes de deca les 


Monts, qui menoit mieux les gens de pied 


que tout autre qui jamais de ſon temps s''en 


meſſa, eſtoit ordonnè Chef par M. de Vieille- 
ville en toutes ces factions & entrepriles , 


& commandement 2 a tous de luy obeyr , quels 


qu ils fuſſent PD & de ne rien entreprendre 
qu” avec ſon conſeil & meilleur advis. 


Le Comte de Mansfelt voyant la fortune 
luy rire ſi mal, & qu'il ne faiſoit entrepriſe 
qui peuſt rèuſcir felon ſor intentionz & que, 


au contraire, la garniſon de Metz endom- 


mageoit infiniment les pays & ſubjects de 
PEmpereur ſon Maiſtre, ſans y pouvoir donner 
ordre , avec perte ordinaire de beaucoup 


d' hommes, ſe deſmiſt fort volontairement 
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de ſa charge „ſoubs Phonneſte couverture 
de maladie, & laiſſa fon Gouvernement en- 
tre les mains du Comte de Maiſgue, qui 
Paccepta a toutes joyes. Mais il n'y acquit 
pas plus d'honneur que ſon predeceſſeur , 


comme nous dirons en ſon lieu. 


CHAPITRE IX. 
2 FE Metz eft prive du droit de faire 


battre monnote. 
La Princier & le Chancelier de la grande 
Egliſe de Metz, donnerent advis à M. de 
Vieille ville; „ ſe reſſentants de la gratuite 


exemption de leurs logis, que le Cardinal 


de Lenoncourt faiſoit informer ſecretement 
ſur ſes actions, & comme il avoit renverſe 
beaucoup de choſes en ſon Gouvernement, 
qui deſrogeoient a la protection que le Roy 


avoit priſe des villes Tmperiales de decà 


le Rhin, dont celle de Metz eſtoit la prin- 


cipale; & beaucoup d aultres deportements 
qui leur eſtoient incognus; mais qu'ils Pen 
vouloient bien adverrir , pour P'obligation 


qu'ils ont a ſon ſervice, encore que Paultre. 


ſoit leur Eveſque, affin qu'il y prenne garde, 


& qu'il donne ordre à ſes affaires. Dequoy 
1 les remercya, ne doubtant poinct de leur 
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bonne volonte, & qu'il le cognoiſſoit il y 
a long-temps pour un grand remueur (5), 
comme avant eſte nourry quaſi toute ſa vie 
en Cour de Rome : mais il leur demanda 
2 qui ſe devoit preſenter ceſte information, 
ou. au Roy, ou a PEmpire. | 

Dequoy ils ne le purent reſouldre, fors 
quils penſoient que c'eſtoit au prive Conſeil 
du Roy. Or à qui que ce ſoit, diſt- il, je 
luy veux donner encore plus de ſubje& qu'il 
ne penſe, pour ampliffier ſa plainte & ſes me- 
mores. Et tout a Vinſtant il envoya querir 
les maiſtres des monnoyes, tant de PEveſque 
que du Maiſtre-Eſchevin, qui avoient privi- 
lege de toute anciennete de battre & forger 


de la monnoye au coing de leurs armes, avec 


diviſes faictes à plaiſir, pour perpetuer, quant 


au Maiſtre-Eſchevin, ſa memoire, & quant 


a PEveſque , pour illuſtrer ſa maiſon. 
5 I . / LA . - 
Eux arrivez, il leur remonſtre qu'il a in- 


fines plaintes des grandes malverſations qu'ils 


exercent en leurs charges, dont luy-meſme 
Selt bien apperca ; car quelque payement 
que Pon faſſe de Pargent de France, ſoit 
aux monſtres des gens de pied, aux repa- 
rations, ou a la fonte de Partilerie, & aultres 
deſpences pour le ſervice du Roy, qui ſont 
faictes en beaux eſcus, teſtons, demy-teſtons, 
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fols, demy-ſols, carolus & autres eſpeces 
Francoyles, devant la huictaine expiree , Pon 
n'en {cauroit trouver une ſeule: « Si bien 
qu'il elt croyable , yorre tout evident , que 
» vous ne faides que commuer , alterer & 
» billonner tout Pargent qui vient de France; 
» & ne void- on en leur place, que jocon- 
» dales, dalars , florins de-Rhin, gros de 
» Metz à la marque de PEveſque, bacſes & 


» de Metz, meſme de Bourgoigne, ſur leſ- 
» quelles vous faictes un infini prouffit, au 
» grand detriment, yoire pernicienſeruyne de 
» toute ceſte garniſon, & meſpris du ſervice 
» du Roy, Qui eſt cauſe, que je yous def. 
» fends, ſur peine deftre pendus & eſtran- 
» glez, de ne plus fabriquer, forger, ny 
v batrre auicune monnoye de quelque coing 
» que ce ſoit. » Et envoya ſur Pheure le 
Prevoſt, rompre & abbattre leurs fourneaux, 
allambis, chappelles, creuſets, poiſſes, chau- 
dierres , preſſes, coings, & tous aultres 
inſtruments ſervants a ce meſtier, en pre- 
ſence de ces deux Chanoines, qui veirent 


le devoir du Prevoſt ſuſdict; & apres fon 


rapport, il leur diſt, que s'ils eſcrivoient a 
leur Eveſque, qu'il pouvoit bien encore 


adjouſter a ſes memoires & informations ceſle 
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ſuppreſſion de grandeur ; & qu'il n'eſtoit pas 
raiſonnable de ſouffrir ny de donner un com- 
paignon au Roy. Auſſi, qu ils commettoient 
beaucoup de pernicieux abus en leur eſtat ; 
car il avoit deſcouvert, qu'ils faiſoient fort 
privement, d'un carolus de Lorraine? a Peſpeey 
une demye-reale d'Heſpaigne de deux ſols 
& ſix avec un ſeul coup de marteau; & finon 
qu'ils eſtoient tous deux bourgeois de Metz, 
ayant femmes & enfants, il les euſt faict pen- 
dre ſur le champ. Mais il leur remit & par- 
donna leurs fautes, & ſe retirerent bien 
eſtonnez: comme auſſi firent les Chanoines, 
qui ne pouvoient imaginer de quel gouſt le 
Cardinal pourra bien ayaller ce tres-angoiſſeux 
morceau , Pune fi faſcheuſe ſuppreſſion , qui 
eſtoit toute ſa grandeur, & qui le rendoit 
comparable aux Archeveſques-Electeurs du 
Saind-Empire; & qu'il affermoit dix mille 
florins de Rhin par an, la rente de ceſte 
monnoye, qui pouvoit bien faire croire à 
un chacun, qu'ils ne euſſent jamais miſe 
a ce tault, ſans l'eſperance d'y commettre 
beaucoup Pabus. Qui fut Pun des plus utiles 
& neceſſaires reglements & traicts de police 
que M. de Vieilleville ſiſt en ſon Gouver- 
nement; & duquel le Roy receuſt aultant 
de plaiſir & de ſatisfaction, quand il en fuſt 
adyerty. V 4 | 
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Mais le Cardinal: quand il en ſceuſt la 
nouvelle, ſe cuyda deffaire ſoy- meſme, car 
il eſloit fort violent en toutes ſes actions. 
Et partit de Woch, en grand trouble dbeſprit, 
pour venir à Nancy faire ſa plainte à M. de 
| Vaudemont, Gouverneur de Lorraine pour 
M. le Duc ſon nepveu, eſtant lors en France. 
E commencerent a mynuter beaucoup de 
memoires pour faire remettre ſus, ou par le 
Roy , ou par aultre voye, ceſle ſuppreſſion; 
alleguants qu'elle eſtoit auliant propagable 
a Putilite & grandeur du Duc, qua tout 
aultre. Et eſperoit le Cardinal, qu ayant uny 
& conjoina M. de Vaudemont a fa cauſe , 
ils feroient debouter M. de Vieilleville de 
ſon Gege , & tomber ſon Gouvernement en 
tierce main qui ſeroit plus. a leur devotion. 
Je les laiſſeray pour un temps en ce poinct, 
ayant des meilleures choſes à deduire; puis 
je les -remettray bien - toſt ſur le trotouer: 
car ils habillerent bien a rire au Roy & a 
ſon Conſeil, & encore que M. le Cardinal 


de Lorrainne tint leur party , auquel ils s'eſ- 
toient addreſſez. 
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FCC 


M. de Vieilleville obtient une compagnie 


de 50 hommes d' armes. 


L E Secretaire Maleſtroit deſpeſcha un cour- 
rier exprès devers M. de Vieilleville, pour 
Fadvertir de l'extreſme maladie de M. de 
Humieres, Gouverneur de Monſeigneur le 
Daulphin, & du grand nombre de pourſuivants 
pour ſa compagnie de cinquante hommes dar- 


mes; & encore que le Roy la luy euſt vouce, 


toutesfois que M. le Conneſtable eſtoit venu 
a la travers, qui avoit rompu ce cop (a), 


alleguant qu'il eſtoit plus que raiſonnable 


que le fils aiſne dudict Sieur de Humieres (6), 
le Sieur de Conte, en fuſt pourveu & prefers 
à tout aultre'; & que ſeroit bientoſt oublier 
les grands ſervices du pere en telle & fi 
honorable charge, qui eſt des premieres en 
France que de Fen priver; & que M. de 
Vieilleville ſe pourroit paſſer pour ceſte fois, 
attendant mieulx, de la compagnie des che- 
vaux- ligiers du Sieur de Gonnor, de laquelle 
il eſt deſmys, qui eſt desja a Mets toute porte, 
ſans qu'il luy en couſte un double (b) pour 

(a) Ce coup. 


(b) Picce de monnoye de ces tems-IA. 
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314 MEM OIRE S 
en dreſſer une nouvelle. Dequoy il Pa bien 
voulu advertir, d' aultant qu'il s'eſt apperceu 
que ceſte remonſtrance a aulcunement re- 
froidy la bonne volontéè du Roy : & quill 
donne ordre a ceſte affaire en diligence, affin 
que ceſte belle occaſion ne luy eſchappe; 
meſme qu'il ſceyt bien, que le Conneſtable 
a pouſſe. le couraige de M. le Daulphin, 1 
encore enfant, de la demander au Roy ſon 3 
Seigneur & pere, pour le fils aiſne de fon . 
Gouverneur, s'il en arrive fortune; & qu'il 
n'dublie pas de luy dire, ainſy luy a-t-il faict 
la bouche, qu'il lny plaiſe ne l'en reffuzer, 
veu que c'eſt la premiere requeſte qu'il luy 
a encore jamais faicte: langaige que le Roy 
a eu fort agreable, & qui a porte un * 
cop à ſon prejudice. Lat: | 
M. de Vieilleville , ſur ceſt . 
me depeſcha devers le Roy, en toute dili- 
gence, avec une lettre faicte de grande ruze. 
Car il obligeoit Sa Majeſté à tenir ſa pre- 
miere parolle, & ne ſe laiſſer gaigner par 
qui que ce ſoit; car il eſtoit bien informe 
qu'il la luy avoit donnee; dont la teneur 
J 'en{iit : 


« Sire, ayant eſte adverty, que fur Pex- 
» treſme maladie de M. de Humieres , il 
„vous ayoit pleu me tant honorer , que de 


_ +468 
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» me pourvoir, gil en arrivoit inconvenient, 
» de ſa compaigme de cinquante hommes 
„d' armes, Penvoye Carloys devers Voſtre 
» Majeſte pour Pen remercyer 1res - humble- 
» ment; ne pouyantimaginer par quelle ſorte 
» de peine & ſervices je pourray jamais re- 
» cognoiſtre ny acquicter la tres - heureuſe 
» ſouvenance qu'il vous plaiſt avoir de voſtre 
» tres-humble & tres-fidel ſubje& & ſerviteur, 
v» auquel vous avez fait paroiſtre comme l'on 
v ſe doict aſſeurer ſur la parolle & promeſſe 
» dun grand Prince; car encore que je ſoye 
» fort eloigne de mon ſoleil, voſtre diſcre- 
» tion, toutesfois, a faict rayonner ſur moy 
» le bien & advantaige qu'il vous a pleu 
» me promettre il y a plus de dix ans, & 
» ce qui plus me faict deſirer de hazarder, 
» vorre perdre la vye en quelque bon effe 
» pour voſtre ſervice, provient de ce que 
» de voſtre ſeul & propre mouvement, vous 
» m'avez en cela preferc à tout aultre, au 
» grand regret & creve- cœur de ceux qui 
» ſont les ennemis jurez de mon advance- 
» ment. Caril n'y a aulcune apparence de 
» me vouloir reduire a la cayallerie ligiere, 
» apres avoir commande ſix ou ſept ans à 
» cent hommes d' armes, ſoubs un Mareſchal 
» de France, & plus de quinze ans a cin- 
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quante, ſoubs un Gouverneur de Bretai- 


gne; qui ſeroii dEveſque devenir mulnier; 


les armes. Ledict Carloys vous fera plus 
amplement entendre mes juſtes doleances 


» 
» 
» & pluſtolt renoncerois-je a jamais porter 
» 
» la-deſſus, enſemble quelques autres par- 


v ticularitez que je vous ſupplieray tres- 


v humblement vouloir effectuer: & ſur ceſte 


» afſeurance, je prieray le Createur , Sire, 


„ &c. Votre très-humble & tres-obeifſant 
» ſubject & tres-fidel ſerviteur, Vieilleville. v 


Parrivai fi a propos a Sainct-Germain-en- 


Laye, que M. de Humieres n'eſtoit encores. 


mort. Et ayant en toute diligence preſents 


mes lettres au Roy, au ſortir du jeu de paulme, 
ſans chercher aultre faveur, il les print de 
ma main, qui weſt Pordinaire toutesfois des. 
grands Princes, & les font tousjours lire par 
un tiers, car on leur faict acroire que Pon. 


peult empoiſonner une lettre par la pouldre. 
que Pon met ſur Veſcriture, auſſi qu'il y a 


dangier pour un Roy de prendre ainſy de 
toutes mains. Mais me cognoiſſant, il n'en 


ſiſt poinct de difficulte. Er apres les avoir 


leues, il diſt telles parolles: 1 eft plus que 


raiſonnable, car il a troy attendu- ſes bons 


ſervices me le commandent, & la luy donne 
& alſeure, ſuus jamais la revocquer , ſe L' aultre 
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meurt. qua que Von en puiſſe grommeler. Et 


puis me demanda : OQuelles ſont les particu= 


larites que vous avez a me dire, que voſtre 


maiſtre me prie effefuer ? 


A quoy je reſpondis, que ceſtoit touchant 


la compaignie de chevaux ligiers de M. de 


» 


2 


» 
» 


_ Gonnor : » Que puiſqu'il P'avoit laiſſee . Mi. 


de Vieilleville vous preſentoit un aultre 
Capitainne en fa place, qui vous ſera , 
comme il eſpere , agreable ; qui eſt M. 
Eſpinay ſon gendre , anquel vous avez tant 


» faict Fhonneur que de luy avoir donné 
» commandement ſur trois ou quatre cents 


Gentilshommes volontaires, au voyaige 
d'Allemaigne; leſquels il a fort heureuſe- 
ment commandez & conduicts, & à voſtre 
veue, tandis que le voyaige a dure : que 
$11 plaiſt à voſtre Majeſte la mettre entre 
ſes mains, ſon beau- pere vous en reſpon- 
dra; qui ne ſe donne pas grande peine 


au reſte que M. de Gonnor la veuille re- 


prandre; car ſondict fils a cinquante mille 
livres de rente pour en dreſſer une toute 
nouvelle: il ſe contente ſeulement qu'il 
vous plaiſe luy en commander une com- 
miſſion, affin qu'il employe fa jeuneſſe a 

voſtre ſervice, pour ſatisfaire à la grande 
yolonte qu'il a d'y finir fa vie v. Accorde, 


* - 5 * 1 * 
on a q Cul ar — ET SY 
82892 M0 A — 1 — —— — — — 
. 4 ol r- wy —_— * — — 2 
3 A ant agg RY 4 2 _ 
— caſe 
2 — — r BI ene, | - — ” \ 
— — —- BI a . — 2 


rr TER Es 
= RT RR.” goes i BY 
— „ ods Er 


l 
Fr 
4s 
i 
N 2 
* "I 
i . 
1 
4 \ 
- . 
* * 
1 
— 
4 
i439 
Xx 
by .Y 
+ 
4 .* 
iT: 
4 
5 
1 
84 
1229 
} 3 
9 
1 
. 
4 
| 
: 435 
44 
14 
1 
} 
= 


A — 
— I 


— — = 
— . — 
N — — —— _—_ — 
— 1 22 3 
. — Ly = - 2 —— or 2 — — 
5 — a — — p Stn — F A FI” WET - 


ph oY” 


— pog 


o 
— 


282 


pang — 
© 


- — Sm 
* 2 

p : — — 1 
— 2 —B "> — — — 


— ny * _- 
aw 7 # "rr IIs IL > 
CERES So \ 


_— 
5 — — 
4 7 2 — 
—— 

— — — 
—— 2 x 

— © : 
—_ 1 2 


— 
2 — 8 75 
. * a my 
METZ ED rr 5 
mts I - 2 rn. — 
—— — — oy one 


318 MfHMNMOI ARS | 
diſt le Roy, de trés-bon caur : & en riant. 2 
Läà-deſſus, M. de FAubeſpine arrive, qui 4 
euſt commandement des deux commiſſions , 
tant de la compaignie de Genſdarmes, que 
de chevaux ligiers, qui furent ſcellees ex- 
traordinairement, car en la chambre de M. 
le Chancelier, n'eſtant encores M. de Hu- 
mieres mort; mais il mourut avant que je 3 
partiſſe: car il falloit que en veiſſe la fin. 3 
Ainſi je partis avec toutes mes commiſ- | 
ſions, & une reſponce de Sa Majeſte fort Y 
favorable; qui mettoit M. de Vieilleville en . 
très-grande eſperance de mieulx, 4 offrant 
Vocca ſion (a). Et m' ordonna cent eſcus pour 
mon voyaige; qui me fiſt bien paroiſtre qu'il 
affectionnoit mon maiſtre, veu qu'il n'eſtoit 
nullement queſtion de ſon ſervice , mais ſeu- 
lement pour les affaires n de celuy 
qui m'avoit depeſche. 


CHAPITRE «4 


1 de Madame de V. -eilleville & * Mas 
dame 4 Eſpinar ſa fills, a Metz. 


A mon arrivee à Metz, il Ry ie 
que Madame de Vieilleville, qu'il avoit en- 
voyee querir, eſtoit desja achemince * 


(a) Si Loccaſion s'en preſentoit. 
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A Orleans, accompaignèe de M. & de Ma- 
damoyſelle d'Eſpinay, avec une bonne trouppe 
de Gentilshommes d' Anjou & de Br etaigne: 
de quoy il fut très- aiſe; fort contant auſſi, 
de ce que j'avois fait depeſcher la commiſ- 
ſion nouvelle, ſans faire aulcune mention 
du ſieur de Gonnor; & faict coucher ſur Leſlat 
du Roy, le rout exprès „pour mettre les 
ſieurs de Meſvret (a) & de Florennes, Lieu- 
tenant & Enſeigne, hors qeſperance ꝙeſtre 
continuez en leurs places, ſaichant qu'il en 
avoit d'aultres affedionnez: & me commanda 
de le tenir ſecret; car il leur vouloit faire 
croire qu'ils weſtoievt pas caſſez, & que 
leur monſtre eſtoit aſſignee a Chaallons. 
Adverty qu'il fuſt, que la ſuſdicte trouppe 
eſtoit au Baiuny il commanda prandre cent 
harquebuziers à Thoul , pour aller audevant, 
& ſervir d' eſcorte; & envoya au Pont - a=; 
Mouſſon bon nombre de cavallerie. Or nvar-: 
reſter au diſcours du magniticque racueil dont 
elle fuſt receue, il me ſembleroit par mops! 
ſuperflu. Car ſi aux eſtrangiers il n'y eſpar- 
gnoit choſe quelconque, il ſeroit du tout in- 
croyable qu'il euſt peu tenir bride a la bien- 
venue & reception de tout ce qu il avoit 
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en ce monde de plus cher. Et quand il euſt 
voulu moderer les choſes, il luy euſt eſtẽ 
fort malaiſe, voire quaſi impoſſible, car tous 
les Capitainnes, tant de cheval que de pied, 
bruſloient d'un f grand deſir de veoir honorer 
Feſpouſe & la fille de leur Gouverneur, & 
M. d'Eſpinay ſemblablement, pour leur va- 


leur, reputation & bonne renommèe, que 


toute la cavalerie en general ſortit, ſans en 
advertir M. de Vieilleville, par la porte-Mo- 
zelle, pour aller audevant d'eulx juſques a 
Corney , diſtant de Metz de trois lieues. Et 
ſe mirent tous en bataille ſur leur paſſage : 
& les Capitainnes de gens de pied, dreſſerent 
auſſi, a ſon deſceù, ung bataillon de deux 
mille ſoldats en la plaine de Friſtau, pour 
les recevoir avec leur trouppe. Mais, qui 
plus eſt, toutes les Dames, Damoyſelles , 
bourgeoiſes, & aultres femmes de la ville, 
ſortirent par la porte Champenoiſe, pour les 
bienveigner: de ſorte que Madame de Vieil- 
leville fuſt contraincte de deſcendre de fon 
charriot, & faire mettre pied a terre a toutes 


les Damoilſelles qui eſtoient en deux aultres 


coches (a), fort bien montez & en ſuperbe 


(a) Liſez, ſur ces coches, I' Obſervation du troi- 
fieme Livre de Montluc, no. 25, Tome XXIII de la 
Collection, p. 440. 


Equippaige, 


bo: Maschi DE VIEILLEVILLE. gr 


Pa , pour mutuelliſer tant de cour- 
toi ſies (a). Tout le clerge, ſemblablement, 
voulut aller audevant, avec les ornements 
ꝛzeccouſtumez en une proceſſion : mais il le 
deſſendit, en bien grand colere; & fiſt rompre 
ceſte entrepriſe, comme n' appartenant qu*aux 
Princes, encores ſouverains. Meſme les Ab- 


beſſes avecques leurs nonains, 's'y eſtoĩent 


preparces : tant eſtoient toutes ſortes de gens 
resjouis de ceſte bien venue, a laquelle ung 


chacun vouloit faire paroiſtre, par ſingulier 


devoir, Paffection  cordiale & intime qu'ils 
Portoient 3 M. leur Gouverneur. Teſmoi- 
Saage tres· maniſeſte de ſes louables & ver- 


tueux deportements, ſans aigreur , corrup- 


tion ny violence en ſa charge. Auſſi à la 
verite, il ne fi jamais concuſſionnaire; & 


ne print de ſa vye par les villaiges du pays 


Meſſin qui ſont en grand nombre, riches & 
opulants, eſtant ceſte contrèe, que Pon ap- 
pelle le Vaude - Metz merveilleuſement fer- 


tile, vins, foins, ayoyNmes ny aultres fruicts 


quelsconques „ſans payer; comme il Feuſt 
bien peu faire ſans comredidt ny recherche; 


mais les. conſetyoir our comme. Lils euſſent 


_ elle les ſubjects; & n'y avoit Capitaine, de 
quelque qualité qwil fuſt , qui cult ofe en- 


(2) 'Rengre la. pareille 2 à tant de courtoiſies. 
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'8Keocevit lors Yeflar- de Préſidemt "Metz", 
le Maifirs- Efchevin jlegtracet , les CG 
maffaires dds guerres des yivres” & dera. 
tillerie g & tous les Treforiers* & Oentfol- 
leurs des eſtati & Charges; avec płuſieurs 
'Gontilshommes"de'l4 ville Je &. Bütbbt bout. 
_ 57418010 20071 e109) UV „ HEY sI 
Er Ml. WßInsy⸗ demieura bien lol 
demie ! faiſant fa bande à part rt, qui entla 
par 1d meline porte; comme ung brave Sei- 
thts, mont fur ung furieux courlie a5 „en 
esche Equippaige, à a la teſſe de toute 
1 evgllerie qui luy eſtoit venue ae a 
& dés Gentilsbommes de la fuicte; od les 
trompettes ine Peſpargnerent pas. Fr? en ce 
bel ordre, ils les amenerent au logis de M. 
de Vieilleville, qui les attendoit, ac cm- 
Find e des Abbe de Saint-Arnoul, de Saint- 
Vincent, de Saint-Martin, & de Saint-Eloy; 
Nectblablement; des Maiftres'- de- camp & 
. Yergetit:Mafor ger enèral des bandes'Fratibiles 
de deca les Monts; de iQ ou dir antieftt 
Capitainnes, , & A dultant de Gentilshb mes 
de nom. Et eſtoit le bruid ſi grand, par toute 
Ja ville, des tambours, trompettes, harque- 
buzetie, canonades, principalement de la 
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muette & de toutes les aultres clockes qui 
ſannoient 3:geand.brante$-que Fon wet pas 
a1 492nerg poitrcte:tnoins;![ fort malaiſerabar 
anusigntrentendoit parilenc - 111.519 Hiuid 
Ee Sopper. ful bientoſti; mais ſans Crna 
paraiſowipluscriohe, magniſique ; & ſompL 
tuenxqque le feſtin dui Maiſtre - 1 
Faplaniquiil.y avoit trois fois plus de tables, 
&isfiVil eiſtoit, tout nuigre premier des N04 
gations; où gil qe trouva du poiſſon; par e 
bon ardrt quei le ſicur de la Beſnerye aß 
donne en temps opportun,, en merveilleu 
abqndaiice., & admirable en (on recouvre-" 
ment; comme en trentè ſaulmons du Rhin a 
quarante hrochets, & environ ſoixante carjles, ; 
le aout apportẽ de Strasbourg; & de monſa 
trueuſe grandeur; ſans le poiſſon commutt” 
des rivieres de Metz la Moſelle & la Seille. 
Et oultre ce, M. de Duilly (a), chef; de 
Funepdes! plus ailcieunes Brilluftr(s maiſonis 
deaLortainne, du nom du Obaſtelet, & rand 
Seneſchal'dudit pays, & Gouverneur du Duc; bl 
avoid preſtè ſon nom & deux de ſes gens 4 
M. de Vieilleyille, pour aller à Anvers quetit © 


h charge de A Cheyaulx de maree z ut 
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47 Pere de od Aue 1 * va Wir Epouſer Males: 
moiſelle de Weille ville. 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 325 
en apporterent de tdutes les ſoltes quꝰ on fut 
toit defirers 211) 176. 2% 2 b Ban, 

Tant que le ſoupper adele fuſt qiou- 
relle Fauloune- harquebusade nyecchaultre 
bruict guerrier; mais! la dowlee' & arme 
vieuſe muſique entrotim la cbmppigade » dar 
M. de Vieilleville sen delectoit biemſorta 
ne trouvant occupation au monde pparmyn 
1 guerre & tant d'importantes affaires ati 
plus luy regaillardiſſoit b eſprit; mais i;Rens 
tretenoit parfaicte & en prince; car -avecques? 
ung deſſus & une baſſe- contre (a) y fit 
une .eſpinette „ung joueur de hith; deſſus de 
violes, & une fleuttearaverſe / que fon ap“ 
pelle z grand vort fleuſte: d Allemand ; car 
les ＋ rancois s'en aydent mieulx & plus mtr 
ncalement que touie aultre nation 3& jamais 
en Allemaigne wen-fuſt joue à quatte parties, 
come ih ſe fait ordinairement en Erance. 

Les tables levées on ſe jedta au bal ge & 
toutes aultres dances, od on paſſa: quai 
toute la nuit; car il n'ennuyoit à perſonne- 
Et telle fut la reception de Madame de Vieil- 
leyille &. de ſes. enfans, au grand contente- 
ment de toute la eee 1 nn retira 
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(4) Aujourd hui un concert de cette ages ne feroit 
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mervgilleuſement ſatisſaictæ, ne ſacham par 
usb bout commencer. pour haut louer am 
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1 25 tg CompaPnlte 23 Oftvitix- * en 55 & 


I. 1 eb.) 20! te i ο g NOV 8 


An lendemain matin © M. de Viewleville 


envoya :quierir, M. d'Efpway., M. de The- 
valle ſond nepveum jeune Gentilhomme ide 


belle eſperance; & M. de la Boulaye Gen-. 
tilhomme Normand ; fort vaillant & trłs- ad· 
viſè qui Pavoittousjours! fuivy:en la com. 


puignie ide M. Je Mareſchal de St. Anchẽ 4 


& ayant la commiſſion des chevaux - ligiers 


en la main, il: luy diſt telles parolles: A Mon 


» fils, voila ung preſent que le Roy vous 
W end oe, en en recompenee des ſervices que 
„* Vous luy avez faids aux forts de Bouloigne 
» & ah voyaige d Allemaigne ; qui eſt une 
compaignie de cent cheuaux- ligiers ppur 
w uon entretenif tousjours a ſon ſerxicet, 


vn vous: donner moyen de luy ten faire- 


Mais en voicy ung aultre que je vous fais 

»'{ſemblablementyqum eſt M. de la Bouflaye, 

1 Gentilhomme, que j ayme beautoup ia 

2» cauſe de ſa valeut & merites, que je yaus 
$a | 


2 — — 


DU Maxtcnar DR Vimatitievitte, $27: 
u done pour Lieutenant 1 ehe iNN 


αðj,jꝗQuſdr vb dei ſen confeil; tall H V 


»\ ſcaura bien conduire endes VS entHEU 
v priſes & 1 . Vail auſſi v 5 couſin 


» de Thevalle Loe adn? our En- 


| «Ms ne Qu Cor _ N uaimen - Vong. 774 


» comme. propres. Reems que Jong elles, 
v & vous acquererez parmy les Grands be 

_ »j/coup;-dthogneut! de — 
» ,cOMmpaighie eſt quafl bouts preſtep; clean 
vbtrois- jours rvauss mepnterezvancheval gf & 
„aus mettfez en biſtaile en da- ꝗlacelidu 
Ckamp : paſſaige: mais je veux que vos pfe⸗ 
»miers ferments ſe ſatem entre bes ni, 
& mon entre celles: un Commiſſaire: des 

v guerres g & allez regarden;des ceſtecheurt 

* dreſſer vos equtipaiggs!; & ordoriner 
de vol cuſdcques . oi fm, 2lfl « 

F „De reciter Paide de tom tro, » Yo lere. 
r quils firent'a Mede Väeilleville, 
 #hin& ſeroit pas ſaulement axep long wats 
impoſſible; car. à tous trois cet n 
deo grade & d' honneur eſteit ine pinè , n'en 
ayait jamais ouy parler. Mais, ils sdentrem- 
braſſerent en ſa preſence fermement-z, ſe 
joreremHa: foy de ne jamais-Sabaudannere, 
ains;de:; vivre & mourir enſemble. Et: ſorti- 
zent de lo chamhreaſi alaigrez, que tout le 

| R 4. 


. g * 
- = 5 TYP 
- . a q — : - * 
* 4 Po "ELF —< N — 2 
—— 1 2 1 of — ” * — — 
PR 2 2 Tl — 0 —ů — ——— . — 0 . 
4 0 FP a mas, hy, = — * On ” mp _* 4 > . 1 V 2 4 » > 
. — 8 7 - . * 7 2 — n S - - \ 
— __— — 2 * 3 * 2 < 
RS oy ear IDs FE - Z. * b — _— 
— — — — 2 1 3 * — — _ — — — 8 hi 
— a — gen — — * — A A ho 
; $2 k - oc: ace ah « 2 To r 22 — = - p 4 


i; 
i 
i 
b 
a] 


- > 

5 ſ! 

1 

— 
13 


— 
— 


2 2 — = 
"= # p — * 
I — * e 

* 


. 
. 5 A I 


Q * en 8 
- S 
— — — — —— — — 
_ —. —— — bl ay * p * — — — wh „ — —— — — 
— Ate — —— — - - ne 
— — — —— er wah 2. —— 3 — — meg reer 8 
— 3 7 — — 4 1 4 _— n de 
* J — — . 
: A — — D.. 


1 ITS nn. 
— 92 — 
. 


— 


* <1 — 
. on ne TT x =: 
. 8 — —— — — rä. . 
* — — 2 —_ — 


— — — 
3 — 


er — — — 


— — — 
. K 
- * 


, 
—— — > Seb 


W — I 


— . ˙ es Lot EA DOSE 
20028 Fury” G3 wy TA. 4.9"07 
— = hm de 
—̃ oy” —— 


4 
———— 
22 —— — 


. bots rt. 
— —— 4 


2 * —— 5 — DDr > 
ä _ * — . < 3 "= _—_ 1 - 
2 7 — EY 2 r 22 — _ — F 8 "*Y 3 
— 0 a * — — 1 == Te EIA GAR, 9 = FA. L ; , 
| — : - ; >. ; —— . — - : . — — 
* 2 2 Y 4 — 3 — re —— £ > ” « _— * —— OED * 
== Si |... © Pn TS... «4 6 hy — g — — 
—— — — ITO un nn CD, — — 


— > y 2 
* 


— 8 _ — 4 2 _— i * = 
\ — CG YO ²˙ PE NA. WAY e r > 
4 5 OL. — „ 1 A = 1 
* : q 3 —.— : 
— a 


— D. Cos — 


— * " A IG 2x Cal 26. Ws 
— 7 — — — — 
3 — —— 7 —— = N 
— 2 — a 1 — r 
— —— 2 
— = DET ES ES S 


a - — B _ — 

= 5 als < -S - -_ — — . — 
— — — [— T 

Re . pr 


: Þ SL a 2 — 
— — r Le- 88 - 
- O—_—— —— —— — — 
— — — . — - — 
— — 2 2 * 


828 e £m © 3k „ 


mon 15 qui en i ignorbit la cauſe, n ouyoOR 
WF 4 10 ur! ul pouvoit eich We Mank 
. 98 85 In : Lite. 1 219] 1 : 
19549 le en PL ien Na ie 
cer il y pyoje granSpyeſſe f & Hüffempooller 
en ceſte nouvelle compaignie, a cauſe de la 
ſavdur. Enmquoy ilinenfuſt pads pris unge ſaw 
homme, mambre, ny aultre de celle de M. 
de Gonnor , dont ils furennbien eſtannez 5 
car ils S attendoient, ou que M. de Vieille- 
ville ſeroit leurs Capitainne 3 ou que le Kody 
leur en donneroir ung aultre ; &/quiilsiſe- 
Tolenit tonsjours" \enttetenus A Metz. Mais il 
leur donna honneſtement congé, avec dettres 
qu'il eſexivit par Meſvretin aul Roy portant 
teſmoignage. du hon ſervice u'jils:2vgient | 
ſalict Sa Majeſtée >. 11 4%, . C ing 
''PDoticques le dernier de May, audictan, M. 
*MEſpinay fe preſenta en bataille au Ghamp- 
paffaige, tec ſPcampaigiiefort bienimontie 
& en un tres-brave Equipaige; & affm une 
Ton ne penſuſt qu'il euſt mpruntè hommes, 
"chEvaillx"; & armes de celle du 'Sigurcde 
Goönnor, NM. de: Vieilleville e a 
Meſvretin; Lieutenant, de ſe mettre en ha- 
taille, en la meſme place, &. vis-à-vis Pune 
0 de Taultte; car ils n *eſloient encore Partis, 8 
conte de payer leuts debtes avant dello 
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SFO yu mais il on er Hit Se de Wy 1 by 
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Mil de. V. eilte dg flutn ſal Compagnitt 4m 
met Hurmbr.ũ zenvoye Placer co puri 
*  TOHIPG2lES - ehnim mt elf ob 0, ON 
pony © 5.1)" 90p vo, th cus li +. 
E Alixieſme ade Juin. agſuyvant 32 arxiy oxen 
à Metz ples Sieurs de;Guyencourty, Enſcigng 
de la compaignie de feu, M. de Hum 
be: Sieur: de Montz „ Guydon, & le Sieur, df 
Vadancourt, Mareſchal de logis, avec enxiron 
-vinge-cinq Gentilsbommes de ladite compai- 
gnie, ayant tous leur equipaige de guerre, 


komme ils .euffent marché en armée f qui 


cgampel Ils furent fort, humainement e 
panM. £ de Vieilleyille; 50 demandant qu 
eſtoitfle Lieutenapt , il luy fuſt reſpondu par 


Guyencourt, qu'il eſtoit demeurẽ, ſur Peſpe · 
rance c eſtre advancez des ptemiers. en la 


maiſon de M. le Daulphin quand on dxaſ- 
Aoitsſen eſtat, qui deut «.eſtrs, bien-toſt. 
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9 4e Canencpmtr, diſi 


lors M. de Vieilleville; gue je donne ma; 
Veutetanteg  \vrout . 1M. de Moyer mon 
Enfaighes G warn Me de Vudanooh⁰rt quo 


S Gas 2 cat tous lax. Gentilshammes gut 


mant tant aime que de me venir. trouveny/ 

$48 'eftoiens hojpimes tl ame en min ſtre come 
paignis, je ven gilt Teteatl enfuoleneghur: 
teld cen la mien. 201 

Quancdd ils ſe vitent honotez & acercusten 
charge , ils proteſterent de ne jamais Vabans 
donner, mais viyre & mourir à ſon ſervice, 
avecque remereyements infinis 3 ſe lounnts 
de fa. grande bontè & couriciſie iu les 


avoit bien recompeneez par ceſte decretion a) 


de leur yoyaigeg de Pentrepriſe duquel ils 
ne ſe repentirent nullement: & ſur tous, les 
dix; neuf, des. vingt-cinq Gentilsommesqur 
me loient quarchiers en: autre compaignie. 
Et dona au Plus apparent des fix hommes 
dlarmes, nomme Maueoürt, Feſtat de Mareſs 
chal/ dex logic de forte que on inꝰavoĩt e 
deolong- temps petite troupe fi contente que 
cefte-la. Et fuſt ce departement ainſi fai& 
à la deſcente: de chevab, & a heure meſme 
qu ils ſe: preſenterent devant Midge Vieille- 
villeng qui furent Mendez au quartier qu'il 
ua D&cMidny577%9 9005-31 48884 
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Four, desjaordonne & deſiga pour fa cane 
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dsa compkignie enfin ſift dort belle q 


des plus de tohter led d need Face 
pour winqduante hommesuarnet ; our de 
toutes paxis q il >venvit odys Gentilstommes 
pour 8 faire enrod hen "Re quand ſa com 
miſſion æuflveſtè de deux cents hommes car 
mes, en moins de deux mois vie euff rendue 
complete; & pluſieursn Sentilsborhfes Ode 


Lorrainne sy preſentetent h mais il n' ene 


geuſt jamais ung pour le ſoupqon des rondes 
car c eſt aux gensdarmes & aàultres de che 
à les faire Et deffendit expreſſẽment aux 
Capitainnes des> gens de piedig dew prendre 
en leurs compaignies, pour ſe dangier des 
ſentinellesi; car parc deux" moyens 3! tes 
valles-:fe: yendent)& ſe perdent; & 12 vray 
dire, ibrm'eſtoit -beſoing- de ſer ſervir ode 
trangiers; car il ſe wouvoit' aller de btaves 
Romiſes natirels:Prangdis „ui y .fasforetix 
la prelſeg meſm̃e que pour une volẽe : vingt 
hommes darmesq des: plus be ſtes de la com- 
papnite. de M. de Marefchal de Saint-André, 
ſertaſſerent, & vindrent trauver Mode Vieil- 
le ville/, qui] ſurent fort bien regeus; parmy 


leſquels ib y avoit cinq ou fix: Gentilkhommes 


Neapolitains , d'ancienne extraction; qui luy 
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avoient de out temps. gust. leur ſeryice & 
la vie, 9 I 3 appointa a leur contentement. 
Car Ayant e Perl etl terres e & moyens pour 1 
ſuivre le party de Frand 72 , if 1 leur. dongott 
la table; & A leurs chevaulk, les Provifions 
necellaires, af et ils 8 vefpargnalfentla ſol- 
deꝶ qui eſtoir ung fort beau & advantagenls 
appoindtomerit ; ifs ne trouyerent jamais 
aupres dudict Sieur'le Mareſchale ay "ls avoient 
ſervy Lort long Tem Bs. . 
Eſtant done ſa compaignie Wee entf com- 
plette, il ne la laiſſa nullement oiſive 7 mars 
letiriſiſt veoir de la guerre à ſouhait. Car qua- 
tre mois durant j avec M. &Eſpinay & ſes bra 2 
ves chevaux-ligiers „ Us* rourmenterent tant 
les garniſons de la Duché de Luxembourg, 
qu'ils Woſoient plus ſortir: de leur theſnieres 
(a); & enthirotent' que Pon emmenalt, leurs 
beſliatix, ſans" fe preſenter A les venir, reſ= | 
courre 005 car ils eſt oient tousjours banuss. 
; && alloient f. bouvent les noſtres au-delà de, I: ha. 
+ pottee du canon, & pres des mürailles, Pont, 
les ſommer, avecques' injures, de ſortir „ ** 1 
de -verir au colnbat : en ſomme, ils fi a 
une guerre & forte, & &ennuyeule; au Comte 
de Meſgue il euſt ene duicke a 
charge fee" + demand er trefye a A M. bl 9 
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Viellevile, qui ſe 'moequay de celle ouxer 
ture; lit "mandant, par tromperte gur Juri 
vet porre une leure de, ſaſpart i tenchane i 
a0 celle Ki 4g e 0 mexitexoiggt tous, deu ne 
honteuſe degradation & armes & de tout;honsb 
netif, chentrer, 4 we ſer y VIEurs , en (Celhe; 6 
partituliere capiculation; 3 vel, que leurs Maiſ- 
tres s'entreguerroient? à toute gultrance devers 
la frontiere de Valenciennes, ou, ils avoient 
leurs deux armees pteſles a ſe donner batailleyic; 
&us tefcarmouchent incellammentzʒ & qual»! 
avoir fait g fa demande ung pas de elerc 11 
& non de guer rier; le renyoyant- encore 
eltückier en [Univerſite de Louyain cboh il 
eſto” n'a agueres, (forty. 1 , jo in icli Arup 
Ce Comte qui, fort homenx,.recogneuſt } 


ſa filllte , euſt youlu eſtre mort, & xenygya- | 


le tom mpette , le ſupplier, de men. parler Jax, 


mals, , & di 11 luy pleuſt, Jay, rendre ſa lei- 
tre. es que M. de Vieilleville luy. accorda 3 


br 


fort beteten, a la charge toutesfois, qu ils + 


lay ameneroit une ſomme de mare d' Anver 4. 
Dequoy., ſe Comte 8 Aacquida,: :, mais on ne 
mangeg jawais 1 maree avec plus grande riſce ; +; 
Car "hang ns. doute il O eſloit grandement o We 
Paultant que deux ſerviteurs ſeront tousjours 


reputez pour laſches & couards, voire per- 
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2384 MAN mRNA va 
bages, de edenirembraſſer dt, esreſſen, &ivojrs 
Jenrs., Mailtres Santrebatire-:Je35 arches ian 
DPRIBgY a tot e zue cg Eliup 
C HAPITRE XIV. oil 
MI elliv sft iV vb M vb fad us 108A 
Le omtę de Meſgut fe met en mareme av 
us gros detusliement de la garni ſon de ion 
nevihle, gourmateaquer les erouper de M. do 
ar aerial 102 mY e677; 30” EL 7191 > 
© 5 ind it, 11d 1. 
mur 0 e fur la fl & Septembre audi 
an 5 le Pre ident Marillac 87 en voulut eto: 


=» 16 


ner en France, ayant paſſe ſes deux annses 
en reſt eſtar, 3 & pour luy . ſeryir deſgortey 
M. de Vieilſeville le fiſt accompaignerx, de la 
meilleure part; C8) def ta carallerie 4.6 de 
De and nombre, de harquebuziers 3, cheyal, 
qugy adverty.ls- Comte de'Meſgyg., jour 
251] & dem devant. ge Naefpente Pour: fe ge- 
Nause Silenen de tant d incurſions que 
So Metz aygient faiftes ſur ſes lupites, 

us avant; feiſt entrepriſe, avec. tout ce, 
Ep peuſt ramaſſer.de forces, de veni en- 
lever. ! le beſlail, 340 la, ville, quis eſtaſt en 
grand 1 nary „ & de toutes fortes 5 Paiſſant 
en la plaine, Tous, la. Ffayeun du canon, & 
Nous venir braver juſques dedans no. portess 


(a) De la plus grande partie. Hence 8 \ 
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welle i5Eonduifie -N fecrette mer „Lede 
nous men euſmes jamals fouvelless/ jufguel 
a ce qu'ils parurent au ſortir de Fheen- 


ville (ak 1 X TATITAHD 


Ayant-eu ceſt advis, M. de Vieilleville fi 
dominant monter à cheyvaMle reſte de c 
qui eſtdti demeurẽ te ſa compaigrie & de 
celle de M: d'Eſpinay : & pares que fon 
Lieutenant & Enſeigne conduiſoiem Peſcorte 


du Preſident, il commanda à M. 2 2 
a 


as prenidte Ton drappeat!, & fe mettre 


teſte de ce reſte; à JI. Phipiray ;/ de mars 
cher auſſi avec ce qui reſtoit de Ia flenne; 


& AM de Thevalle, de prendre fa Longus 


2 


& Hire deux tro pes, „ qui ne 'pouvgient 
* 5 etilem ble A plus de ſept-ving ts" ch. e- 
Valli? & puis ſiſt ſortiv trois cents corle. 


: lets, Poke gat igher” en diligence un chat 8005 


notimé Ja Dompchamp , garde par les noſtres 
enhbmbre de quinze ou'vinigr ſoldats 5 ubs 
ul? O8piriinne nominé la Plante, Et quält? 4 


ly} pres avoir. faict fermer toutes les bottes 


de? la ville, & prins les cles, , il yinr loget ger 
à celle du Pont- Vffroy, pour eſtre Labert 


de gurt en quart d heure des entrepriſes 2 


Fennictily ; & fiſt apporter fon diſner, Ay vant 
men , 'Maiftre - de- camp 
(a) Thionville. 
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les muraill — s'y pour- 
mener s genſorga les corps · de · garde, & or- 
gonna que tous ſoldats. fuſſent en armes 1 
lang des rues; & commandement à tous ha- 
hitants de ſe reſſerrer en leurs maifons, & 

nien ſortir ſur peine de la vye, & d'eſtre tue 
ils ſe trouvoient par les rues. Le reſte des 
| Capitainnes eſtoit avec luy, & environ trois 
cents harquebuziers, sil eſtoit er de 
quelque renfort, & puis {a garde. 1 
II diſne ſur les neuf heures entre 15 15 
tes dudict pont 3 tous ces Capitainnes avec 
luy, & pluſieurs Gentilshommes preſts à 
monſter, a: cheval, ſuivant le rapport qui leut 
viendroit; qui ne tarda gueres : car M. d Ef- 
pinay luy manda qu'il avoit envoyè teco- 
guoiſtre l'ennemy juſques au Chaſteaulbruſſeé, 
diſtant de Théonxille environ quart de neue 
ou il. ordonnoit de ſes trouppes; & que, ſur 
lon, honneur, il y avoit huidk-enfeaghes. de 
gens de pied, & de huict à neuf cents hom- 
mes de cheval bien monte & armez A 
cu, avec le bas de laye, là ou defauk le 
harnoys;, \ -la facon des ofdonuanges de 
en, & qu 'en ce hot de cavallerie, 
| on avoit 


[4 


vv Mankcnat DE ViEILEEVIELE. 337 


on avoit compte environ 1raeze drappeaut, 
que V enſeignes, que de guydons; mals hire 
d'attendre une ſi grande force, il n'y avoit 
aulcune apparence avec it petite wouppe- 
tant Yen fault qu'on la dove attaq 

qu'il eſtoit reſolu de fe retirer deve da 
Dompchamp „ ſoubs la faveur de trois ou 
quatre pieces de campaigne qui y ſont, & 
les y attendre; àu moins il verra feu con- 
tenance & l'ordre qu'il vouldra tenir pour · le 
combat; & qu'ils pourront eſtre arrivez de- 


dans trois heures: car ils ne marchent que 


le pas, pour ſurattendre leurs gens de pied: 
cependant il le ſupplie de luy n Tos 
ſon intention là-deſſus. 

Incontinant après ce rapport, ede 00 
M. Dorvaulx ſurvint, qui eſtoit tout ſem- 
blable; mais qu'il eſtoit d advis qu'ils ſe de- 
voient tous joindre enſemble; car un fi grand 
hoſt les trouvant ainſi ſeparez, leur pourroit 
paſſer ſux le ventre; & qu'il avoit loge les 
corſelets le long dime Ville & longue tran- 
chte , pour y eſtre favoriſez contre la cavals 
lerie de PEmpereur , avec trente ou quarante 
harquebuziers à cheval, qui luy reſtoient'de 
Feſcorte du Preſident , en un boys que Pen- 
nemy ne pouvoit deſcouvrir, qui tonnes 

Tome XXX, | "MW 
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roient en queue sf leyoenoibchdrget ;, mais 
quien F926 namen Al, H 2-nte! 
d'atzendxe e ii geandes forces 5 & iE ly 
pley uv i @mmander; far he ſa vojontsg: 
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a > eonldgj; zul ob SHD. ee ac) 
| e fort fafcheẽ de ces 
| rapports. ui tendoiept tous à une retraiftey! 
print ine terrible reſolution; car ili fiſi deſa 
momer environ ſoixante- dia hartrübbuzeb & 
creq; fe deſſus „urs chevalets gf les fiſt 
pPonten par: Hes gardes „qui eſloſent gründs 
& Phiſfanfs hommes, &. Faultresuqulil) fiſt; 
choiſin army les bandes ãuventionꝗqquioa 
tousſours elle: depuis) pratic quẽe aux gens de 
pied an 68 Royaume: ae Von appellaſ Moni. 
quetajręs, Ft commanga au Gapnainne Croce” 
de prendre cent hatquebuaiers, quicefiorenc! 
la rave, preſts , &igaigner en toute diligence 
un Petit willaige ou hamteau aus deſſus de de 
Domchamp, , nommé Honeppy, qui eſt ſi 
avant. declans le boys, qui en eſt tout come, 
vert, & mener avec luy dix ou(dduzd am- 
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yu Maztcnat De Virtttevitrs, 335 
bours ,; & sl tenir coy fans Vaulewiteiient! 
ſe faite paroiſtre, | encore gue Perneny ne 
puiſſe i venir A eur qui hes cbt D AH 
toutiaupvès du village; Has #6eomirarit HAT 
leslverra aui mains gel en forts; & 
vance en — ＋ faiſant battre al teh 


bours la char e Fort t  & 4] mette 
de furie ſes arquebuziers en 2s 


. Ce.commandement\faifti, il endoſſe ſos f 
mes dorees ; faict lacer ſongarmet, garny de 
ſon riche penn de plumes jaulnes & 
res3 & prand ſur ſon hamoys f ae 
toille d'or arbroderie de feuilles moreſques 
de vebour noir; & ſort de la ville, en la 
garde: de Dieu montè ſur ſon cheval NV, 
eni tres ſomptueux & magniſicque e quipfaĩ- 
grlayſanula.thangede la ville & de tout ſen 
gouvernement à M. de Boiſſe, duquel ius 
avons parle cy-deſſus; qu'il: aveit eſpro 
pour valeureux & très - ſaige Capitainne, & 
fort ce ct de tous les Capitals de Metz; 
&qwadyenant;fa mort, la vilhe ſeroit tous“ 

Ainſy il marche, determine de moufit, 
ayunt ſes ſoixante - dix Mouſquetaires 5128" i 
iy j iqui doubloient le pas & H'aVbiẽEn᷑n que 
pour) tirer cinq coups; tous JE en 
orm hes (8) wo AD Tu 3975 eee e e 


(a) Cartouches, * 
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H ArNIVE HBI füt de vets & es 8 elles 
fdtresfonyfent dat tiefvwelflelfeatfAgbefte 
dela preſence} fans pus mett᷑tt des CThöfès 


eli dongueurh ders ny fen UonBidl; FLUE 


veufmembnt pflincttcit Tes ftidf & Cf Age 
db! cumbattre i j“ÿ.: Et ſor ee ardahr 


yoldnce qui fuſl trag rEAble A M. ce Wells 


leville g A oH H DA toutes — 
Chant - 


auſſu une aultre iflvention 21 1818 bien Troy 
depuis > quelfucs chefs dirnbes Foibles de 
gens de cheval. Et adverty que Penne 
marchoit en bataille droidt A ex} Hen EH 
qua dempy-quart de licue, il Vadvihee'ſetts 
lement au pas; difark gil Falle charger des 
premiers; car Sid doniiolent loiſtr à PeHH¾ꝛiy 
de des recognoiſtre, ils eſtoient fans doubts! 
deffaids; 590,101 91) on AD aigloin 5 Siοu⁰ 
AEte ſur ceſte- reſolution 3 ils baiffent les 


 viieces;:couckentde boys (4) Attaquent 


ce gros hot, qui faict le ſemblable de ſon 
coſſe , en eſperance de les renverſer tout 
auſlinroft > car la partie eſtoĩt ina fai ce de dix 
contre un. Mais les Mouſquetaires, de Huey 
(a) Ceſt-A dire, ꝗt'ils metteftt leurs Hiltes Eu 
audits , UHU gunizgige of n ai,, 


* * * 8 \ wb 0 0 1 * - 
3 DIfif; Ji up 5 Gi Bb 1nd 
4 : E my O* e 
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ny..n6 ſe doubtoit pas, tirenys & aul- 
= Ko ups, aultant hommes: &ode che- 
YAUX par erreg qui les eſpowyantasmeryeil- 
leuſement M. de Nigilleuille dar deſffus, 
charge. de furie avec,ta;iouppey:ayanto M. 
JEſpinay 8 Mi fe: Thevalle àfſes coftes , 
qui xenyerlzrent tout ce qu'ils tencentrerent. 
Les ouſquetaixes, rechargent . qwi ſirent un 
grand abhatia, & unet ſeconde breſahe de- 
dans cęt hot plus grande que la premiere. 
Groze fait bruyre ſes; nambours i &ſorti de 
fare te du; villaige, avec-les harquebuziers i qui 
leur, dopongas em flanc. Le Chevalier de la 

She Vent dg.1amre.colls.a toutes brides, 

Auisles Fer 5; carfililes charge bien rude- 

wat $4. Vimproviie. Eu, mah adviſen se 
Pehoguerriers,avoient laiſſe leurs gens de 
med, ben loing, derriere, commegpar moc- 
querie & meſpris de noſtre trouppe zdiſants 
que gem eſtoit que une poignèée de gens, & 
qu lim eſloit beſoiag de tant de ſorces bor. 
les deſſaire. 102 Dis? IUP 100 20 © 
Su bien que preſſè par le devant de aoithe: 
cayallerie, & de tous: coſtes par Croze & 
Langdue; auſſi, que les trois cents corſe- 
lets, „dont, la plupart eſtoient hallebardiers, 
conduicts par le capitainne Damezan , s'ad- 
vancent à la charge, qui firent une terrible 
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£34211 MAM KE 
-Suta-fanghinte Executiön; ils brenne le 
ſphveme ) meſtie q les Msdfguetaifes 
biet mis f Pre d Gu tlek les Cheis & lis 
>appifents 2 quit eſtèient à la tele UP! leur 
t. /h fut! caufe ide leur deſortte e le- 
Archwabtb Ses Oömalbfftlebt : GI Raftonbent 
ie 26116 frage oils tourtert teſte & en- 
Flent la guerite füßants devers' letirs gehs 
de pied z mais ils fürent pourſuivis feu 
fement-- quils les rompent eulxiineſitits tu 
Heu/d'er iter dufecotts. Fl ſe tot}? ung 
grand nDονbre de chevaux! des Feurs!; fans 
maiſtres, que nos ſoldats Prindtent Por Cotte. 
rir après ce bataillon de _— 
Mais M. de Wielleville avet for fils; & fon 
neveu ; ſuivis de toutes feurs trotippes 8 Jes 
avoient desja mis à vans de- rote g ve 
-Payde que! vat ahparavant faite leur ca- 
2xatleriej!ol , info 2 1890 + 20105 
mais en ne veid un ſi Config” embärr f- 
ſement, par faulte de bonne conduicte & 
. perience: Il en demeura plus de quinz#dems 
Hun dd place z & le reſte des priſonniers, 
hormis couXiquipſeſauverent — ps les beth, 
apres teſquels M. de Vieillevills de end ü 
courir. | 1/081. 
>< wh. TY pri Var" gl 31 9llsl ; 
2 r e {IS 3 Loi . 12 9151 
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ol Quanta Murx de la gay alerie , M end- 
fn non . ee morts in- 
. prifnpjer, © O it · On leireſta ugr 
une montaignette ſup le chemincde 
Heere, Mais np alla, Pas apres. dle 
3 7515 D vpleſſis- Graffighyy 4 adit; fuiny>ila 
. Nfgire, avęcles aukres hommes ich atmes fe 
1a, comgaignie, lui apporta, une enſeigne lc 
Seng le pied & un guidon de, gendarmęrie. 
Il gammanda de chercher les aultres pan les 
Aer Popup les envoyer au Roy; & lu 
en fuſt apparee juſques/ > ſacze. drapaulx. Ft 
* avoit, guere de ſoldats, des, noſtres ; qui 
reuſt, On ung ou deux ptiſonniers: ſeulemenr 
deux ganfes de ſoldatsi;; qui effoient Mleesde 
bon, mania gu. bojs ,.,en.couchoient trois. de- 
ant elles, dui x'eſt, pour. rice . mais pure 
Veritè comme Jes; ;hergeres.; leurs mo- 
tons; car ils avoient jecté leurs armes 
Pour mieux fuyr, & Wet aten 
bleſſe . god eb ufd 169 Hendl. 
Le comte de Mleſgue Senfuit nd les boig 4 
deyers la Mozelle, on trouvant un batteau 
ſeul que menoit ung peſcheur „ ſenlange 
dedans luy troiſieſme ; & ſe, lauyerent à 
Theonville. 0 


Telle fut la fin. de ge gombat, le jour & 
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fete St. „ Michel audit an; aprës lequel ne fe 


* 1 
nN 
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e eee Marko mai va 


DRE plus gero m ft te I. 
ade Vieille ville ep D,: end deners 


„ca Nuit mwandalt 2. Thönnyillk alu 


au St ub py 3,60 vorbin t pemer n morts, 

31M Zargen aucun defplaifr ,; &iquiids y 

25RAY/91CDL, FABIH isnotDute- lquyete6@o15'; on 

it h 516 1630 nod uno 1105 
tg AY | 


21bus1q Bra! 


Ii MOB 42” PRURVEV12* eh none hey . 


$19L0VG - a0 U,, £19910! £15 
Dr + 311919015011 21 dn ub 382 
Il: - s gette ttm ligqureufe.vitoire} M. 
s Vieilleyilles achomine deters Metz; ayant 
fait Tamaſſen toutes les tf ouppes, leſquefles 
Slave faicte ,ibine:; ſeitrouva»quelhuidt 


ions done bleflez, & ;qpatorze:ebevaitix 5 


gl dont. le ccurſier de Monſieur d Eſpinayien 
»Leflow yn; zu mais il Fur [tys,; ena; chargeides 
Abend de Pied, qui e de de courit för- 
e. 162 eb ig XE © Sosse 6 917 
Eſlant en la:yille „il vint droick a la grande 
„„El %% d il, mitcpied à terre por dbaer 
„Hienz ayant desja envoyè advertit les cha- 


« Dgijnes de Syctrouyer, Ce qui fuſt bien ſo- 
A pE- grande de votion execute, 
ite Partilleri ..au_reſte , qui Eſtoir ſur. 


| 4 8 'fo 5 joua; 12 muecte & toutes 
les aultres cloches de la ville ſonnerent longs 


ide Ho KS . 5 


* e Fenn * 
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5 E 77 i ²˙ Fg es he ER 
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empd u grund hrarte i xy ft Ie brtHL N gethd 
iges gefle aallaigeſſe deu cel We Theen- 
„pille J8i powblem biens aendieh Af le 
_ , omrs cog 66Roye leur ville ur 
/ Pbaoit) z, der fate quote JoHgremph Metz 
ne s ẽtoit weuel em telle #$jdbilinde2'Ei'sptes 
avoir donne bon ordre pour rde de ft 
grand! frei brfolnterd 9 fang prandre 
neee 
alla ſoupper; ou, lesGapytainnes qui avoĩient 
eſte du combat, ſe trouverent, & ggand 
chere mais touſours lduant Dieu chlo 
1; eftoir da couſtume ide ce brave Seighetr, 
i pe !Poubloir jamais eh toutes fes adtiohs. 
BindLeiflendemain, ib déſpeſeha le Capitaine 
Ame zan (a) dęvers te RG, pour kiy Por- 
15teren po ſte les drhppdulx; teſmom gs de la 
vilfpird que Dieu lui aveit donnée; àffiflede 
Fudvancerꝰen credit &i de le fire cognGi 
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germanique : auſſi , qi il auoit bonne pat 


en cette vidloireʒ car ib euſt fuilly de faite 
marcher gen diligenee, & à propos, les Arois 
demsotHeretElets/ dont. H avant la charge au 


eombats le bataillon de hulct Enſeignes Bour- 


-gyignomies), qui n'rifloiht qu'àfdemy- rom 
pues, ſe fuſſenę ralliaes à la faveur Pun bois, 
qui nous euſfent bien donnè de Fennuy © mais 
al les pre vint fort:yaillament , & les chargea 
une terrible furie A aultre part, il eftoit de 
fort. iNuftre extraction des pays de Béarn, qui 
leo rendoit encores plus recommantlable. 
I trouva, faiſant ſes diligences, A la poſte 
de Ohaſteau- Thierry un Gentilhoimnme ſer vi. 
teur du Roy, nommé Andreßz) qui appor- 
toit la depeſche de Ordre, à M. de Nevers, 
pour en honorer M. de Vieilleville; Payarit 
elleu de e rane le jour de Saind-Michel, 
auquebom erée les Chevaliers de Ordre 85 
my en avoir eu que quatre en ceſte creation; 
car em te temp lz il eſtoit, comme nous 


tpn toujours dict, fort rare: qui eftoient\, 


M. de Vaudemont (a), M. de Vieilleville, 
M. ute Noche (b) & iel rere de M. TY 


* a - SN n 8 4 29540 ID er 


= 


sc) . a iese! Mur 3 Weisen 


In) bubert de nen ſous 18 d 
Marcchal. ge Bonrdillons jug £ no nb int O (=) 


DU Mxzf$cral Off VirttLeviiie.g47 
_ apgey's Martin du Bellay (a) ,:quijavoitfakt 
de grands ſervices ien Piedmorfti 10 15 
o Achlanturt cetteb fort vOHHiderable ; eue 
le meſme>jouriqus M. ide Vieille wälle-A,Wit 
-obrene> une ſi belle victdi telle Roy ſe 
ſouvenant de lip ;:Pavorrreges, deforoptopre 
mouvenient ; eh la coupaignid Hes freres 
de ſonnrdte, noob nid 3nsfg avon wp 
Arrive que fut le Capitaine d Amezadn A 
la Cour qu'il tro) Amiens; de retom de 
\Valencietines , il $addrefſa A M. ter Mare 
chal de Saint-André; qui lepreſentaraw Roy's 
& ſes lettres veues, qui eontenoientau fray 
le, diſcours de la defſaide , & les drappeaux 
regeus, Sa Majeſté envoya querir M. le Con- 
neſtable, pour fe rejouit' dune! ſi bonne! nou- 
velle; & luy monſtra les! enſeigves de Ger- 
darmerie & de gens de pied ſi ſemtes diib- 
gles, a. double teſtes) de croix xougds, des 
armes d Heſpaigne, d Ruſſriche & de our. 
goigne, qu'il n'y manquoit rien. Le biens, 
ville? Meſt-ee pas un vaillant & eus 
Capitaine, .d avdir aſſuilly avec ft peu ie. 
gens, de telles forces, & par ſa tres ſaige 
conduicke, en avoir eu ſa raiſon, ſans comme 
poiud de perte? Quant d mo, je tient łeſte 
(a) Celui dont on a publié les Menioir e“, 
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vells fſt venus lorfque, nous, eſt ſtions FH 
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vive pour rdf de Kim 6 
vidtoire pour no Guſe. a un for! rav 
: Jay u 1 eb a : 


ſeyyitets ell be? gl og sed. | 
0 188 5 < 


M. le Conneſtable, ayquel. ces Joyanges 
weſloren? parts ede At 3 Y 


ndit afſe= 

froidewent?' qu Gif he 1 ig ee 
> 4 \ 10391 195 

ment 8Ref7 quil te il ng fo ort braye Cher. 
valief ; 8 tr? 4 Pente Gpitainngz mais 
quer“ sltoleft hazirds 8&2 adyantures< de guerre, 
qui peuvent arri g aux moins ruſez & expe- 
rimentez Capitall ales du, monde ; car depuis 


que de ſpavente Aa) fe met en une trouppe 


cind eents en de: efont Ging | mille; 5 kalen 5 
ils Ralafids. D „ Tu ce que. yous 'voudr N. 


diſt le Roy; Mats il 4 4 acquis ung mpryeillaux, 

Ronneur d du Vürloh rangoife E 8. 4 ma_.Cou- 
8 $ Ichi! 17 IV 

ronnè. Cue 4 il el ſt pleu a Dien gue ceſts nou. 

alete 

16 Alle 48 10 

ciennestevant PEmpereur, F 71 2 47 euiſſe en eny 1 

tous ce druppea eil, pour le alf eren er ae 


rire. Mais t 2 B 4. vo voulier,, 


ON 515 . 1 


rs eil e PO/-e 1 
ae Mins) Sk is Fe 
„ Si toy plaiſt, telpond r. ene a ble; 38 
» waßs ſeiiſeinent., Ie ts 125 e le demang, 
» doit Bas; & c 97 l elerit à per onne: 
» auf, qu'il eſt. abſent z d que la couſtume 
n poxte que on ne Tenvoye gata Bueres, 
(8) Tad : fee e 
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» aux abſents, s "ls ne ne ſont Princes u eſtran- 
3 n 7 La fart a M. e Vau- 
» 1. 1 5. 


=  9Idgftanne9 M 
e 115 0 r d 3 


- apporta, fort. Helle 
| ca En for Tet 6 ae enp ads _ 
cellts elc de une lenre,c e-Fexgnugita 
DENY Ge e ane le eryant ; eures 


Sa Maj e wy 77 ur Feſtar du oV eUð,Hęꝭ⁊N vit 


apt artix; Quant av Sturt Ar: 
dene il e 19 7 Ne — AHPres de 
Menleres F en fa Sas e Rethelgis 519uquel- 
1 brelenta toute la depel ſehe du; Ray; A & 


Payant | yeue, il fult uds alle, pour Je regard 


de N. de Vie Alleville, * Sor quiil, y En, ait 


une Vibbtains dc doyaume qui ne Font. 
| pas fi pr b en, merite | Woh: ogg. & quil, ſedſentoit 
fort obhi E au } oY de. Fayojriehoify, ODE 
hot Si fa. part 0g ſi, braye. & vaillant 
Chevalier. Mais il fo fuſt ENCOreg, plus: Try de 
joYe : Gemendre x par le leur Doplelůs-Greſſier 
la deflaite, ou route pour le moins, deadutes 

les ärnilons du, gquyernement,;cde Lancer. 


boüfg, due M. de Vieilleville aygu;defpel- « 


che Ell bolle devers luy pour a kiy faire en- 
{2}, Movtlud fut gratifd red 06 mine! cbm pff, 
loxſqye, le, Comte d Angviem Tenvsys de matt d. 


*rancois ! la permiſſion de rer bataille. 093%} {sY 
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tendre Ae ende ung jou / aprèl/ la venſie 
d Andręſz: Qui fu caüſel gut Jedit) Aridtefiz! 
paſſa;plns oultreg):deciquioy il quſt ars mariy 277 
car fu fifth de He ſperaice 3 
des M., de Mieilleville, qubmeolu}ipouyoir} 
faillig n fut Yeala quſques ashoys ol tislyf 
(\Erppridequel:fieut Dupleſfs Mide Nevers 
envoya'k M. de Wielllebille toute Ia delpe- 
chær iH Ro, & les me ſimes flettres que 84 
Majeſts; l avoit eſtrites aver demonſtras 
tion de joye incroyable dune ſi heureuſe vie. 
toĩre ʒ quiil ſembloit que Dieu & le Roy tf. 
ſent confers enſemble de faire en m meſime 
jour deux ſi bons effets: Dieu, de 'dvitier- a 
vicdoire, & le Roy, ung fi- Känsrable her Wei 
don, Et puiſqu'il eſtoit choiſy pour Phoni6rer | 
de {Qrdre;quilieſtimoit a grand 'beur Wiel“ 
prioit de; prendre ſa commodité 3 & parte 
qu'il Cavoit que ſa reſidence ellont treslrel 
— Metzq il -eftoit content Caller Jul" 
ques. Ligny woire à Thoul;, pluſteſt que de 
lineammoder: & que la il feroit venir M. de 
Vaude mont, ayant auſſi le pouvoir de Ordre 
pour luy, affin de les deſpeſcher enſemble; 
&. que luy aſſignant de Jour, ne Kauldrst ; 
toutes choſes ceſſantes de oy trouver & quien 
mille fois meilleur endroit il le youldron blen 


Fouer,- 219 72 of ut} 31 M Dy 1640) 
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A quoyl M. de Vaeillevilte fiſttreſponcè par” 
le. meſme. eur Dupleſſis qu'll LI reh VH, 
quililecremetoivit tres huinblement de talit 
dc henneurzbne luyayaft jamais Hit ſerbick 
quiole dquſt convier n telle tienveiltince" N 
gratiffication 3 mais ible ſupplioit de Pexcuſtt 
il. ne. prenoit Ordre de ſa main car quam 
le Roy F rangois le fiſt: Che vaher de l'acco- 
lade de beſpee, il proteſta de ne jamais prov” 
dre le collier du grand Otdre de S Michel, 
i Dieu luy faifoit ceſte ſaincte grace de l'en 
rendre digne par ſes merites & bons ſervices, 
que dle la main de Monſeigneur le Datilphin'; 
ſom Seigneur & Maiſtte, qu eſt aujourdꝰhuy * 
par, la grace de Dieu, regnaut⸗j & que e 
tre Part, ce le prandre en la compaignis de 
M. d Vaudemont, qui seſt non ſeulement 
allpgie, mais animeuſement bands avec de 
Cardinal de Lenoncourt pour luy courre ſus 
& yy rayir ſon eſtat, il nes pouvẽiti nu 
lement i plier, & ꝑluſtoſt du tout le reſfuſe- 
roip, le ſuppliant tres humblement avoir | 
ſog excuſe très - agreable. Et finiſſoit ſa let 7 
tre Pax 4res humbles & très affedionmees x 
ofſrgs de; ſon ſervice, & tones: aukres ſoub- 
miſſions que Von: peut: deflerer à un grund 
Piste ob, 2 li 1rowþns wuoliionu 210) alliierte 


Quand M. le Duc de Nevers euſt ve 
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— ddiBragtingy Sorgett⸗ 
Major de Metz & du pays Meſſin, & le Pre- 


veſt Vaurre, deſquels nous avons parlérſur 


la ein du cinquieſme livre, faiſoient leurs 
orges, comme Fon did, en leurs charges? 
auec oppinion, que leurs deportements ne" 
toient deſcouverts j parce que M. de Views 
lexille leur ſaiſoit änſinies faveurs; à caufe 
q wil ne ſe pouvoit paſſet du ſervice de ces 
deux hommes, pour experience què cha- 
cun id eulx avoit en ſon- office; & de la foi-: 
gneuſe diligence qu'ils y exergeoient. Car 
Nycolas, pour la diſcipline militaire, was 


3 pareil, & r. grande 


'& S 4 


pe me 


DU Mun 1 — 223 


quand il venoit quelque Graud à Met, 


Francois ow-eftrangers à qui M. de Vaentbew- 


ville vouloit donner plaiſir en toutes ces 
fories de ſagons, que jamais ceulx qui en 


ont faict les livres, ont ſceu ſigurer & i- 


viſiter jour & nuict les 47 de garde ſur 
les muräilles & dedans de la ville; ; que gil 
y euſt trouve quelque deſordre ou deffail- 


lance, les caporaulx eſloient en danger de 
courre une maulvaiſe fortune. 


Quant au Pre voſt; il n'y en avoit poind 
en. toute la France qui euſt pluſtoſl inſtrui&/ 
un procès- eriminel, ny plus ruze- pour ſur- 
prendre un priſonnier en ſes reſponces; très - 
hardy au demourant, & fort prompt aun 
captures 2 car il y hazardoit ſa vie, ſans rien 
apprehender ou recognoiſtre. Et ſuivit une 
fois quatre ſoldats, qui avoient coupe la gorge 
à une fille, après Pavoir violee , à quart de 
lieue de Metz, avec dix archers ſeulement 
juſques à Sainct-Dizier, qu'il ramena en was 
ville, & les ſiſt executer ſur la roue. Et ne 

fault trouver eſtrange „ ſi tels devoirs -oblis 


W M. de Vieille vifle à les auleunement 
Tome XXX, 2 
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ſon devoiny»devle reigler en Vordre de fa 
faſtion. Et oultre ce un bataillon 
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Fargofer; Mainſgus £6 Aretextemnils commer, 
tient Deancoup kahn Beluy, quis enſnir- 
beige bien grand, guest perniciqus , car il, 
eNbefen gt & poprifeir. les yolears.ev Hue 
- Gems, Pay & cantrees of principolement. far 
les, copfins qu Gopyemement, de, Mera. „ 
2700 Sy Dit ng, gapitn lation ſaicte entre les 
Gamvernehrs der etz & de Luxembourg 
pg ohpper chemin à mille voleries qui ſe 
commenvient en.leurs Gouvernements, ſous: 
Lombrp de faire la guerre g que tout Capi, 
tainne, Sergent, Caporal qu aultr & , Menant 
_ ſolgdazs/en campaigne buſquer fortune, ſeroit 
tenn ge les ayoir tous nommez & enrgollez 
en nn certificat Gang: du, Govverneus;gipar, 
lequel al les. advouoit, a la ſolder &. fervige; 


de ſon Prince; H Avis, fans lediy certifientts, 


us. ellajent ſans, remifſion,, d'une paryc f 
daylire.,, pandus & eſtranglez 37en,gulires: 
qus tout ſoldat trouy<ſaezy.des deuxeſcharpys,) 


la chlanche & la rouge, eſtoit zompu qur ila, 


mug e FOmme. trahiſtre..&,;aſaſſjoateus!; „ 


wen ꝗugient pas meilleur mar che 5 8241s awatent 5 
Heſclar pe jaulne,, quis eſt de. Lorraine aygg=! | 
ques: la leur. 29 186 210m 9b HII 


Or, ceſie capitulation avoir,efts, yivement; 
pgurſuiy 18 Pax } M. de. Vieilleville s Pa Se Nu 
Pluſſeurs Lanſqueneis des enyirons de Treyes, 
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Vänlts pftis de pt ufer de Hilfe E fete"! 
toute Hbofte; qiie Feſtrer aus Ie CERA) 
demelfit de Guelqt'un 5 BiH MôntteEE. Mais 
Sils prenöijetm de nos fordlat“, eile 148 "HED 
diem XLiixemboiitg; france qutelglle trigüg 
AV Wonvetieur por les tetlrer & AdG 


quill A660 Tort Riſe? de moll Hört deb Gp 
GH SOR: « yl Hoher, 1915) 192490 , SAO1T83 
5iN&% Capitibnes elt Pprindreftt par 183 T0 
refül Jefques A VHS & wapaftts pont de“ 
certiffient; is eltbiem livrez au Setgenft MAY 
fert, & att Precoſt, cihtne Eſtafnb dd Ted 
ibid; Por les faire Plignir-felött la ae? 
lah, Mag ces Gettx niattbis“ Het 
rappörter M. de Vieillevine qui les Vote 
falctr MdyEr B "Ale faire bruick; Wind Yer? 
qui ne vulolent pls ler bende ( 5 

que les empaignons eff Teréfent pluftöff 
atkküper; car ils wauront pas le bing ny 
Facvis de prandte certifficats; & que fetont 
aultant de morts; par ce moyen meins den. 
rem! tcependant ils les Falſoient?evider 


pour de Pafgent mis beancotp?; 7 car Ils 


ine valoient pas la peine qu'on les pendit. 
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ace toxent à groſſes ſommes, & les ſai- 


fete Leriif ö, 6 aj N EFeR an 3 52 
ſatits r en Hob . UF RTE 0 lot 50 5 
right Tatgeht dd 2 e efque 
retehixfdien ; CORE url l 4 986 16 ngus. 
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J 
noſlre langue, qu'ils olorent t Ale e ques 


aux portes de Iro e Rhe de 
C c eee 2 
Peſcharpe blanche, prandre des marchunds 
& d'aultres riches priſonniers, ou ils gai- 
gnoient un bien infini, tant pour leur rangor 
que pPbur leur delpbuille; Chr marchands q 
vorind Peitploigl) forit Yoajolrs bien garft 5 
& montez.! Et dia èeſte priticque' ei eflvitan“ 
quatorze mois "ſis aüiltretent e tot 
2-faif deſcouvettey maib ſeuleinent par fp. 
contidiigqudly etieeres que M. de VielldVilte" 
euſtHuekme vent ne votloit - il i Por 
les reſpects que deſſus; rien eſmotifioir, Cp! 
en atiehdoit faire que plainte (ahh mH | 
quien:ceſt:eſpace'de remps' ils firent'de telle” 
faton &vader plus de cent priſvtthiets. ius 
Ils entretenoient une 8 85 praticque bien” 
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| efcheult an Capitaine la 7 Cahyziere;d/al 
a, JA, GPRYE A ſon tour ſelon Veſtar Gen, 
adi tele . de Vieilleville, ainſi que nous 
aypns dic. Et eſtant en campaigne, prendade 
| chewing Rougericules,, pour sen veſinlàs 
gie 57 gu il / fuſt adverty, qu il y ay dix 
des equrreurs, qui prenoient Ia route de Bar- 
le Du, pour: aller, a ſon oppinion, en Cham 
paigne attraper quelques marchands. Il pou- 
voi, avoir environ trente harquebuziers, & 
aultant de corſelets paſſablement montez ac 
marche tant qu'} il trouye la piſte des ennemik; 
& les de couyrant en un vallon „ il ſepare fa 
troupe en deux „ puis les charge ff furieuſo- 
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went & läpraviſte qu'il les dieffai dg mis | 
Ec bien gane dg oinquante quiIsiſtoiem, dl 
-< arena liegidug daiplices dotz e ꝙꝓri- 
Jonpiers o Jeoreſte leogaigne al la fuideu: «< 
9111Thr&outne a: Saim-Myhek pour fe paiſtre; 
Bc ervifageimrles:prifommiers „kn rerog- 
neuſtiil ung qui»aulrefois! avoir paſſel par 
ſes mains; auqueF|d&-> C mu art Di.. 
tu a8:9/26 209 6456 rontsfotsite voilakritores.? 
„vertu de Din gukileſ pipenied eſto ca floluyl? e 
ſoldat qui comniandott a ceſle bug pe efloit 
„Allemant, purlant toutesfois fore bon Erin- 
gos & parant du Colonel Jaedb y dανονο⁰ 
ofeſſe qu'il a eſte autreſiiis ſon g̃tiſonhiery dis 
qu'il eſperbit en ſortir pour ſa vangon lcomche 
Ab / faidt / & bien payee an Sergemb Mufor 
de Metz. Et pour combien ? diſſ le Càpiihime. 
»:;Þ08r- mille, eſcus , zeſpond-ilp aulwement 
15 il euſl faict noyer. Mais jien ay cgargne 
n depuis ge temps. Ia plus de ſix ſoicdathn- 
viſtaigę & ay entoręs des marchants Fran- 
ui $938. priſpuniers, que je pris dennicrament, 
_ «>,Ballams 3 Rheims a;la foire de laGanuſinre , 
_ oMTqulianen ſgurnirong plus de fix wille d par 
, Ainſy ig faicteg my bonne. guerre lers 
.olarGp pitainne sleſcrie , diſant : Hai þ on, 
dv: My colacs je ragmis D., ebte ſeray 
Fantus. Et puis s acdeeſſant au ſeld hn, Qi 
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v. Manfcnar pEviVirifireviine, 355 
eſtiupù nerciſſicut ? ve aletaꝗ IH det; 
v. gar ain he ſommes tip àbDfHpefEUH By 
l ROy de Frande 3 mnifgifo RTP fer- 


» tunb qui la cherchon pA t oH. 


„ Venfiſſements a- gunfent 2186 ft Hõſtre 
» Principale rettacte r ¹rrheveNh de 
+2; Trieves en lame ſme cn & em f 


vccheveſque Prince Eleſteuùmns ; 205m 291 
Us Le Capitam nea Cahu Were q nente adu 


de ſoldat, ſe contentant de viiſgt ou arente 
chevaulx der butin, de ſes douae prifonaiiby}, 
deslanmes & accouſtrements des montsſefxe 
Vviſtement bagaige & fact brider , &Sente- 


e nourneideccolere à Meta, bien delibers de 
232 dw Capnainne Nycolas & 


Han demander tres inſtammeiit A M. ds Vidil- 
evidlen d I. 339 M 5b 

iu qubibfutek Rougerieufes, Sadvarte 
us galop J laiffant ſa trouppe derfiete!; car 
elle beſtoit ei ſeurete; & ſe preſente A M. 
- de VIeillleville, auquel il wait ſa plate, 
luynrecitum tout le fait, & le fangaige, de 
mati cet pique Toy! av ot ten le chef de da 


12xfouppe!, quit 4 deffalcte, entre Bar- le Duc 
-:&/8am&=Myhet 5 quit penföft eſtre floyé; 


de quey ib demande tres! umbletent juſtice. 


Me de Vieilleville, trés-esbahy, luyeom— 


hand de ne publics rüllement de iE Hy 
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*avoith dig poliriipluſieurs raiſond qui thy 
die fal hrentoſtentendie; mais ſur tout si qu'il 

wette : leaf pralbnnidte: en ſeureꝰ de fucrete 

n en fon lege be qwils mel font 
l wus nn recogtied de ipurſdùnq pRogquiibstcn 
[>yerdarnech UigeHe Cebets fes olddtyppbur 
des embblicher Alpatt Heſon inſtrutlion Avant 
dals entrent en lat Willen e 11910q 
A Ceiqque cel Capitaine executa ſòmexacte- 

Metzt? entfernt nous ſesiſoldats en lawille, 

„ ſans eue perſormeſiſteuſt quis i euſſent / ſeles 

priſduniers ; & firent oourir len brit qu'ils 

25 wuvoient pas eu du bon. Mais il eſteitt en 

grand ectur de ſcavoir les raiſdns que dun oit 

-/ixemiſes M. de Vieilleville car fi ſe dul pluſ- 
toſtiickefſaict ſoyameſme g que le Capitzünne 
- Nyeolas'tis peuſt eft6;; de luy avoir folratte 

de refte/ficoh mille eſcus ; & ſe:prefemtant 
devant hiy s avec aſfeurance d'avoir exeoute 
op 1! gp toute fidelit® ſor commandementr, il le 

10 nn de eme C). 5 ˙ανe⁴e.nO 15 

I de Wieifleville luy diſt quäb uvoit en- 
een derers M. de Nevers pour le iſupplier 
age eh ene per n Prevoſt de Champaigne, 
1 aun de faire le procès au- ſien & au Capit- 

taine Nicolas ; & 'il ſe deffie! quils: faterc 
ae ence your ung priſonniet , nommé 
f rü GA eee ee 


DU MARECHAL Dr VIENLEEVILLE SG - 
Ih Fropſſeg)quiils tiennent nl phi dedeax 
i mois g1encoreviqu'i] ewe acts; HH: 
oideila fatresen ster, ib e086) tepjonrs Sage 3 
nòtenſt bien iacv ett quiils t h d5:o8t- 
Are que le priſenniqr a eſeinieο⁰ any henr: dela 
1Trquſſ>;Prevobbdelboſtalitls Roy flagyel 
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ib fe dict paramt tui ceſt eroyablencesbls 


portent le meſme mn & ven deeUprir 
o tend ceſſe longneunf geil guts dſtè ſi 
_  » temefaizes;;'qwilsluy ont demandé ſa grage; 
qui eſtſentierement contrevenir au devoixide 
leur charge: & par ce: ſeul trait dꝰoubhange, 


Zilles qugedignes de mort q & premier gag la 


o ſepmäme paſſe ; il les luy:: rendra pendus.a 
J Cahuziere ayant ceſte parolle Fun fel ham- 
mein euſt pas voulu changer fa; qualitè ayec 
colla dun grand Prince; & le remexcia biès- 
} chumblement. La deſſus le CapitainneoNy- 
colas entre en la chambre; & Ay amt fact la 
teyerence à M. le Gouverneur, il s addxęſſe 
au Capitaine la Cahuziere pour: hembraſſer 
&eccareſſer, hay diſant qu il eftoit, marry de 
faffortune, & qwwil, n'avoit pas en qu ben en 
les entrepriſes. Mais Pautre ſe defſaict de geſte 
embraſſade, & ſe deſtourne, de peur qwiäl le 
7 i2Joignes; M. de Vieilleville ſe leve „& le tire a 
part, luy demandant pourquoy il ayait ainft 
rejeddè le Cpitainne Nycolas; & ſembloit qu il 
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dats quiil demande ont paſſé par te chemin 
de Hanſclaues : car de les avoir wes , il ny | 
euſt apparence, d aultant que ceſtoit nourrir 
Ia garniſon de Metz en oiſivete., & leur faire 


gublier le meſtier de la guerre; parce que la 
vraye & naturelle. garniſon de la Duché de 
Luxembourg s' eſloit quaſi du tout retirte, ne 


youlant plus combattre pour avoir a faire a 
trop forte partie ; & que le Comte de Meſgue 
avoit ſuſcite ceulx- cy, affin de nous entre- 
tenir des ennemis qui ne luy contoient rien: 
mais encores il y gaignoit; car il en Uroit 
beaucoup de daces (a) & de tributs, 


à prendre le dixieſme de leurs butins. Et 


ſupplioient M. de Vieilleville d'avoir pitié 
Feulx, & leur faire miſericorde; attendu la 


purete de leur intention, qui ne en que 


N De preſens Ky AK les Mcmoires qui out precede 
ceux-ci, on a marque dapres du Cange Tetim Fertimologie 


de ce mot: il vient du latin datum, parce que dans 


Torigine, tout impòt ou tribut ctoit une eee 
12 ſe donnoit librement. 
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N Vils weuſſent jamais fact cate ene 
3 "ls" ny euſſent eſté app ez” par elles-mef- 
mes ear desja, durant le Rage; on les avi 
cachées cheurx le Vidame de Chartres ide 
dire od elles ſont, ils ne le peuvent; & pen- 
ſent qu'elles ſe ſont retirées lors de Peſmeute 
de leur empriſonne ment. Le Cappitaine Ny- 
colas ſupplie le Prevoft' Alzau de ne faire 
aulcun deſplaifr a la denne; * car fie: eſt 
BER de trois. mois. MS 20 e 
Akau retourne avec Col Greffer & toutes 
* levrs reſponces, ſur leſquelles M. de Vieille- 
Fille commande ETafſembler le Confeit;, 'on 
i voulut que les les plus anciens Capitainnes 
| *affiftaſene; car les Maiſtre- de- camp & Ser- 
gent Mor Gerkrati; Boiſſe & Croae, Sen 
eſtoient allez il y avoit plus d'un mois. Et 
eus aſſemblez, le Capitainne Nycolas fuſt 
Londampneé à a eſtre deſgrade des armes & de 
"tout Phonneur , puis pendu & eſtrangle. 
Ils commencerent execution de ceſte ſen- 


lence, par le deſpouiller de tous ſes habille- 
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ments de nobleſſe. Car eſtant bel homme, de 
belle taille & d'aige moyen, il ſe delectoit 
fort, comme voluptueux & adonnè a Fa amour, 
de toutes fortes de draps de ſoye, juſques a 
porter fur ſes efcharpes de velours, des fers 
d'or: au lieu deſquels habillements il fuſt de- 
puis la teſte juſques aux pieds, acouſtré en 
payſant. Et luy oſta- t- on les armes qu'on hay 
avoit rendues, & ceintes, une demie-heure 
auparavant en verir la. Et fur le poinct que 


'on vouloit le mener au ſupplice, qui eſtoit 


deſigne en la place de la grande Egliſe, M. 
de Vieilleville, de ce adverty, envoya dire 
que pour le reſped des armes, & qu'il avoit 
commande a tant de Capitaines Peſpace de 
vingt ans en lieux fignalez , qu'il vouloit 
qu'il fuſt eſtrangle en la priſon, & ſon corps 


ainſi traveſty porte ſur une table en la place 


devant la Geolle. C2 qui fuſt fait; & y de- 
meura depuis hui& heures du matin juſques 
A quatre après midy. Spectacle digne de grande 
pitie, de veoir un tel homme, roidde mort, 
eſtendu ſur une table, avec ung vieil chap- 
peau tout perce, deſtainct (a), & ſans rabat, 
vieilles guaiſtres & ſabots; qui depuis vingt 
ans navoit porte que bas de * ( b) & ſou- 


(a) Déteint. | 
(b) Si un luxe ſembable exiſtoit a cette Epoque chez 
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Vers: de velours, & tousjours couyert de 
fers d'or. | | | 
Quand au Preyoſt Vaurte, & ſon Greffier , 
qui avoit veu toute la tragedie du Sergent- 
Major, ils furent menez en la place ſuſdicte, 
pour y eſtre execute. Puis le bourreau fuſt 
fouetté par ſon valet autour de la potence, 
& aux quatre coings de la place; apres cela 
remis en ſon office par faulte d'aultre. 
Ainfi finirent ces deux miſerables qui 
avoient grande authorite en tout le Gouver- 
nement de Metz & pays Meſſin. Car a Thoul 
& Verdun ils ayoient des Lieutenants; & 
y faiſoient quelquefois leurs cavalcades avec 


bonne eſcorte z pour faite reluire leur gran- 


deur. Le corps du Greffier fut porte ſur le 
grand chemin de Metz au Pont- à-Mouſſon, 
& penitl I a un arbre. Mais les deux aultres, 
111 125 

Ca de nos Officiers, exemple du Souve- 
rain ne les y autoriſoit pas. Voici ce que la Noue nous 
apprend à ce ſujet dans ſes Diſcours politiques & mi- 
litaires, p. 194. « Quun favetier, diril, ait ſuivi les 
„ armes deux ans, il s eſtimera digne de penn Ia 
» dorée ( dont nos grans peres euſſent fait quelque 
» difficulte qu ils neuffent acquis Chevalerie ); & en 
» effet il la ecindra, sil la peut attraper, voires por- 
» tera le bas de chauſſes de ſoye que le bon Roy 
» Henry ſecond ne chauſſa oncques. 
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372 MiEmnonrnnrey 
pour le reſpect de leurs qualitez & eſtats j 


furent enterrez. en PEgliſe des Cordeliers , 


un fur Fautre' en une meſme foſſe. 
C HAPITRE XXI. 


M. de Vieilleville fait mettre en libertè des 
marchands que I on retenoit injuſtement en 
priſon. 


{ 


Arzxs cefte execution , le Capitainne la 


Cahuziere fiſt inſtance 9956 aſpre de ravoir 


la rancon de Hanſclavez , que luy ayoit 
ainſi ſourratte le Capitainne Nycolas; & 
maintenant que argent eſtoit dedans ſes 
cofires qu'il avoit faict ſceller lors de fa 


priſe. A Pouverture deſquels, M. de Vieil- 


leville voulut eſtre preſent, pour obvier aux 
abbus ; & fut a la verite la ſomme de mille 
eſcus trouyce , non pas de celle de Hanſ- 
clavez ; car incontinant qu'il ayoit fait un 
cop de main, il l'envoyoit a Cuſſet on 
Buſſet en Auvergne a ſa femme; mais c'eſ< 
toient les mille eſcus du Prevoſt de Phoſtel, 

la Trouſſe, qu'il n'euſt pas loifible Feſcarter ; 
& furent trouvez en une bourſe rouge, avec 


une lettre * dudit Prevoſt de telle ſubſ- 


dance 2 


(a) Si cette lettre ne fait pas hewtionr au Pré vôt de 


TE r EV BY EE EE & ET 8 EF VE FEx.-2 


> 


* 
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« Monſieur de Bragine ; je ne vouldrois 
pour rien eſcrire a M. de Vieilleville 


pour la delivrance de mon neveu; car 
eſtant Chef de juſtice comme je ſuis en 
ce Royaume, il me feroit mourir de hon- 
te, de requeſter un ſi meſchant homme; 


car je congnois ſon integritè eſtre telle, 


qu'iE ne pardonneroit pas a ſon propre 
frere, en dangier de me faire perdre mon 
eſtat, veu la creance que le Roy a en 
luy; mais fi de vous-meſme vous le pouvez 
faire evader, ſuivant Pauthorite que vous 
avez ſur les ſoldats, je vous ſupplie & 
M. le Prevoſt Vaurre, d'y ouvrir vos cinq 
ſens, & vous y evertuer; & pource que 
vous ne pouvez executer cela tous ſeuls, 
je vous envoye deux mille ſix cents eſcus, 
pour gaigner les hommes que vous pouvez 
employer a ceſte entrepriſe; & s'il n'y a 
aſfez, je vous jure en foy d' homme de bien, 
de vous rembourſer de ce que vous aurez 


fourny davantaige: & gardez ceſte lettre 


pour gaige de ma parolle. » 
Ceſte lettre veue, Von jugea bien - toſt 


qu'il weuſt poinct fallu d'aultre teſinoignage, 


THötel, Ia Trouſſe, elle atteſte la reputation dinte 
grits dont jouiſlvit le Sicur de Vieilleville. 
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ny meilleure preuve pour adyancer le procès 
de ces miſerables, il eſtoit a faire. Et com- 
manda, M. de Vieilleville, qu'elle fuſt miſe 
avec les aultres pieces du proces. Puis il 
ordonna que les mille eſcus fuſſent delivrez 
au Capitainne la Cahuziere; mais il n'oublia, 
comme charitable & plain de bomte, d'or- 
donner que tous leurs meubles, armes & 
chevaulx, fuſſent vendus en pleine place, 
& a Pencant, pour eſtre Pargent qui en pro- 
viendroit, diſtribuè aux pauvres neceſſiteux 
& honteux, par les maifons; & le reſte, 
envoye a Phoſpital : ung aultre, fans cere- 
monie, & vaulthorite abſolue, les euſt mis 
en ſes bouges (a). Il donna la charge de ceſte 
charitè a quatre notables bourgeois de la 
ville, reputez gens de bien & conſcientieux ; 
de quoy ils devoient rendre compte devant 
le Preſident de PAubeſpine : qui sen acquit- 
terent fort chreſtiennement , ſans en vouloir 
tirer aulcun ſalaire pour leurs vacations : & 
y en avoit pour plus de ſix mille francs ; 


(a) D'apres cette reflexion de Vincent Catloix, il 
eſt pernis de ſuppoſer qualors tous les Commandans 
de place n'etoient pas fi delicats que Vieilleville. En 
otneral les différens faits qu'on vient de lire, font con- 


\itre les mœurs du tems à cette epoque. 
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leurs ſerviteurs domeſtiques prealablement | 7 

m__ 1 
Ceſte deſpeſche faicte, F gadviſa Pung 

aultre traict, quaſi aultant charitable que le 

precedent :\car il fiſt amener devant luy 

Hanſclavez, auquel il diſt en la preſence 

des aultres priſonniers „qu'il le feroit pencre 

& tous ſes -ompaignons „s'il ne rendoit les 4 

huict Marchands Francois qu'il s'eſtoit vanté 

avoir, allants a la foire de la couſture de 

Rheims; & qu'il luy bailleroit un trompeite 

pour envoyer devers le Comte de Meſgue 

pour les amener; luy commandant avec 

rigoureuſes menaces, de Juy en eſcrire en 

diligence, auſtrement que c'eſton faict de 

leur vie. Ils ſe proſternerent tous à genoux, 

implorants fa grace & miſericorde, S'oflrants 

& promettants de faire tout ce qu'il "uy 

plairoit. Et trois jours apres le partement 

du trompette, les ſaſdits Marchands furent 

ramenez a Metz, & renvoyez en leurs mai- 

ſons, fans qu'il leur couſtaſt ung double, ny 

pour ranſon ny pour deſpens. Dequoy ils 

ſe ſentirent tres obligez a M. de Vieilleville ; 

& parce qu'ils eſtoient congneus de beaucoup 

de marchands de Metz, ils trouverent bien- 

tolt le moyen de ſe monter & deffrayer par 
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14 | mutuelle, M. de Vieilleville renvoya Hanf- 
Ul ' clavez & ſes unze compaignons (qui tous; 
44 hormy luy, avoient pluſtoſt mine de harpaille 
I} & c'ivrongnes que de ſoldats), francs & quites 
de toutes choſes, avec leurs armes & che- 
if : vaux : mais il leur fiſt faire ſerment de ne 
Wi jamais porter les armes contre la nation Fran- 
* coile , ny faire la guerre au pays Meſſin. Ce 
vil qu'ils ſignerent; & fut en leur preſence en- 
It regiltre , avec promelle auſſi qu'on leur feiſt, 

i" Fils y eſtoient trouvez , qu'il n 7 pendoit (a) 


que la roue, 
CHAPITRE KELL 


Te Gardien des O8ſervantins de Metz frame 
une conjuration pour livrer la ville au 

Comte de Meſgue. 

J AY diet au cinquieſme livre, que quand 
les Moines, principalement les mandiants, 
& ſur-tout les Cordeliers & Jacobins Seny- 
vrent d'ambition, ils ſont fort prompts à 
troubler ung Eſtat; ce qui eſt confirme bien 
amplement par le diſcours qui s'enſuidt. 

It y avoit des Cordeliers a Metz, qui 
n'eltoient pas de POrdre de St. Francois; 
car on les appelloit, comme il me ſemble , 

(a) Qu'il n'y alloit aue de la roue. 
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Obſervantins (a); & eſtoient tous d'une 
ville des Pays-Bas, qui ſe nomme Nyvelle. 
Le Gardien alloit ſouvent viſiter ſes parants; 
& ſoubs umbre de ceſte viſitation, il ſe pre- 
ſentoit a tous les voyaiges devant la Royne 
de Hongrie, Regente en Flandres, qui en 
tiroit beaucoup de nouvelles, tant de P'eſtat 
de Metz, que d' Allemaigne; quelquefois 
de France: & luy ſervoit en ſomme, d'un 
bon eſpion. 5 

Elle, voyant ſes allé es & venues ſi libres, 
ouvre ſon eſprit à plus haultes choſes; & 
luy demande, s'il y avoit moyen d'entre- 
prendre ſur la ville de Metz, & par quelle 
facon on y pourroit parvenir. Le Moine, 
qui ne manquoit d' entendement, luy reſpon- 
dit, qu'il. n'eſtoit pas trop malaiſe : car pre- 
mierement, toute la Nobleſſe eſt mal contente, 
a cauſe de PEſchevinaige dont on Pa privèe; 
les ſoldats fe faſchent de veoir ainſi traicter 
leurs compaignons ; car il s'y faict de grandes 
executions de juſtice : & oultre ce, ils cre. 
vent de raige & de deſpit, de vivre en fi 
perpetuelle crainte ; car s'ils avoient ſeule- 
ment injuriè un bourgeois , ils ſont aſſeurez 


(a) L'Auteur ſe trompe : les Obſervantins font de. 
FOrdre de St. F rangois. 
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pour le moins de la priſon, & s'ils Poutrai- 
gent, il n'y eſcheoit que la frapade (a). 

Que ſi elle luy veult donner une trentaine 
de ſoldats fideles & agguerris , qu'il fera 
accouſtrer en Cordehers, qui entreroient 
en la ville deux a deux, a diverſes fois, 
par Peſpace de deux mois, il eſpere faire 
ung grand & fignale ſervice a PEmpereur 
ſon frere : car elle envoyera des forces au 
Comte de Meſgue , qui ſe preſenteroit a 
Peſcalade du coſte du pont-Yffroy, cependant 
que tout le monde ira eſtaindre le feu, qu'il 
aura fait mettre par artifice en cent ou ſix- 
vingts maiſons , dont il ſceit l'invention; & 
en moins d'une heure, les Moynes viendront 
fur la muraille pour favoriſer Peſcalade & ſouſ- 
tenir devant & derriere tout PFeffort qui s'y 
pourra preſenter : car les remparis ſont eſ- 


troicts. Il ne fault doubter que la ville ne 


ſoit voſtre; car de ce coſte, la muraille eſt _ 
balle, & s'aſſeure qu'il y aura plus de mille 


ſoldats qui ſe revolteront pour butiner, quand 


ils auront crie liberte ! liberte! a mort! a 
mort I tue ! tue, ce meſchant Vieilleville ! 
Mais il la ſupplie de tenir la choſe bien ſe- 
crette, ſans la deſcouvrir a perſonne vivante, 
juſques a ce que ſa trame ſoit bien enkilee. 
(a) Leſtrapade. | 
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Cependant, premier que rien entreprendre , 
il veut eſtre aſſeure de PEveſche de Metz (a). 
Ce qu'elle luy accorda incontinant , en Juy 
donnant une aſſez riche bague pour aſſeurance 
de ſa parolle avec cinq cents eſcus, ( car 
elle penſoit eſtre desja dedans) ,' pour faire 


les proviſions des trente ſoldats traveſtis en 


la forme que dict eſt; & en mena ſur Pheure 
trois avec luy, qui portoient tire de Ca- 
pitainne. | | 

Ce diable de Morne fiſt telle Fe” 
qu'en trois ſepmaines tout ſon compte eſtoit 
rendu en ſon couvent, bien loge & nourry : 
de meſme, ayant gaigne & attire a ſa eor- 


delle tous ſes Moynes naturels , en nombre 


de vingt, ſoubs grandes promeſſes des abbayes 
& aultres.dignuez de ſon Eveſche ; leſquels , 
avec tous les aultres faulx Cordeliers , fai- 
ſoient des ceremonieules ſanctimonies par les 


Egliſes & maiſons, qu'il eſtoit impoſſible de 


les deſcouvrir pour ſoldats. 
Or, M. de Vieilleville fut adverty par un 
ſerviteur & _ occulte , fort habile & 


Y a) Les canons e toujours une voca- 
tion de ce genre. II faut croire pour I'honneur de la 
rur de Charles -Quint, qu'elle n'auroit pas voulu 
oſtituer ainſi VE ee en ſuppoſant meme que 
trame de ce Moine ambitieux elit réuſſi. 
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tres-fidele, qu'il entretenoit ſecrettement de- 
dans Luxembourg, que la Royne de Hon- 
grie envoyoit douze cents harquebuziers 
leſtes & bien choiſis, huict cents bons che- 
vaux & grand nombre de Nobleſſe des 
Pays-Bas, au Comte de Meſgue, qui avoit 
commande que Pon fiſt en ſon Gouvernement 
juſques a vingt mille pains de munition; 
& qu'il y avoit quelque entrepriſe; mais il 
ne pouvoit deſcouvrir od; & qu'en tout 
_ Evenement, il ſe 1int ſur ſes gardes: qu'il 
eſt vray qu'il a veu deux Cordeliers d'un 
moyen aige ſe retirer en ung cabinet avec: 
ledict Comte, & y eſtre pour le moins deux 
bonnes heures; mais il n'a jamais pi fœavoir 
dou ils ſont; ſinon que le bruit commun 
eſt qu'ils viennent de Bruxelles; toutesfois, 
il n'en ſeit rien au vray : wayant voulu 
faillir de iuy donner ceſt avis affin qu'il y 
penſe. 9 | | 


CHAPETITRE 111 
La conjuration eſt decouverte. 


M ONSIEUR de Vieilleville ayant receu 
ceſte lettre, tout auſſitoſt , ſans bruict, vient 
avec quelques Capitainnes de ſa garde au 
grand couvent des Cordeliers; & ſuivant ſa 
providence & ſon eſprit penetrant, il faict 
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venir le gardien, auquel il demande quel 
nombre il a de Religienx, & s'ils y ſont 
tous; qu'il les veut yeoir en la nef de PE- 
aliſe, comme ils ſe medent quelquefois en 
Ration : ce qui fut fait; auquel il ne trouva 
rien a redire. | 
. - Apres, il va aux Obſervantins 4: ab 
le Gardien. Mais il luy fut reſpondu qu'il 
eſtoit à Nyvelle, en l'enterrement de ſon 


frere. Il veult ſemblablement ſavoir le nom- 


bre, & ou ils ſont. Trois ou quatre luy 
reſpondirent, qu'ils eſtoient par ville, faiſants 
la queſte pour le couvent. Mais s'appercevant 
a leurs viſaiges paſles, qu'ils eſtoient un peu 
eſtonnez, il entreprend de fouiller les cham- 
bres & le couvent; faiſant fermer toutes 


portes, & entrant en une chambre, il y 


trouva deux faulx Cordeliers malades, cous 
chez en beaux draps, & leurs chauſſes deſ- 
couppees a la ſoldate „ & pourpoincts de 
couleurs, ſur leurs licts. Incontinant ils furent 
ſaezis; & pour ce qu'aux extremes dangiers 
il fault uſer d' extremes remedes, on leur 
fait, avec grands coups , menaces de la 
mort qu'ils voyent toute preſente, & les 
poulces (a) dedans le chien de la harque- 


(a) Nous preſumons que c<toit une forte de queſ- 
tion militaire dont on ſe ſervoit ſur le champ. 
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buze, dire promptement quels ils ſont; 

pourquoy ils ſont Ja; qui les a faict venir, 
& ſur quel ſubject & occaſion; ils confeſſent 
librement , pluſtoſt que d' endurer tant de 
mal, qu'ils ne ſont pas Cordeliers, encore 
qu'ils ayent la teſte raze; mais que la Royne 
de Hongrie leur a commande de faire tout 
ce que le Gardien leur dira : ils ne ſcavent 
toutesfois en quoy il les veult employer: 
ils eſperent à ſon retour de Luxembourg, 
ou il eſt alle, de le ſcavoir. A ceſte reſponce, 
M. de Vieilleville ſe doubta que les deux 
Moynes qui avoient confere avec le Comte 
de Meſgue, eſtoient de ceans. Et ſort in- 
continant , pour commander que Pon ferme 
toutes les portes de Ja ville, horſmis du 
pont-Y flroy , qui eſt celle qui mene a Luxem- 
bourg ; & commet a la garde du couvent, 
le Capitainne d'Amezan, avecque nombre 
de harquebuziers, a la charge de ren laiſſer 
ſortir ung ſeul; mais ouvrir aux aultres Cor- 
deliers qui eſtoient eſpars par la ville, & 
les arreſter priſonniers a meſure qu'ils arri- 
veroient : ce qu'il executa fort fidelement. 
Et envoya le Prevoſt pourſuivre PinſtruQtion 
du proces, ſuivant les reſponſes des deux 
faulx Cordeliers malades, & parachever la 


viſite generale de tout le couyent , ſans y 
rien eſpargner. 
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Puis Sen vint à la porte du pont-Vffroy, 
que pardoit le Capitainne Salcede ; d'od il 
mande à Madame de Vieilleville qu'elle 
' diſne fans Pattendre , s'enquerir ou il eſt, 
ny ce qu'il faict; & envoye toute fa ſuicte, 
juſques a ſes gardes , diſner ſemblablement; 
demeurant avec ung Gentilhomme, ung paige, 
& ung lacquais parmy les ſoldats qui eſtoient 
de garde a la porte, qui ſe doubterent bien 
qu'il y ayoit quelque entrepriſe. 
II envoye dire au Capittainne Salcede, 
$1] n'avoit diſne, qu'il fiſt apporter ſon diſner 
tel qu'il eſtoit , ſans y rien adjouſter de ſur- 
croiſt, mais tout incontinant , & quill le 
mangeroit ſous la porte, de laquelle il ne 
vouloit partir de tout le jour, qu'il nꝰait veu 
entrer quelqu'un qu'il attend; & que peult- 
eſtre 1] y couchera avec le corps de garde, 
& qu'il ne gen inquiete pas davantaige, 
mais qu'il s' advance de venir en toute dili- 
gence, avec ce qu'il a, n'euſt-il que des 
aulx & des raves a Heſpaignole; car 1] eſtoit 
natif d'Heſpaigne. 

Salcede, bien esbahy, le vint incontinant 
trouver, avec ſon ordinaire, qui eſtoit paſla- 
blement bon : car c'eſtoit le plus pecunieux 
Capitainne de la France. Et n'eurent fitoſt 
acheye de diſner, que la ſentinelle faict dire 
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qu'il voyoit deux Cordeliers a grand trot de 
cheval, par le chemin de Theonville. 
M. de Vieilleville, à ce rapport, prand 
incontinant une hallebarde, ſort en diligence 
| hors la porte, & ſe preſente à la barriere 
ſuivy ſeulement de deux ſoldats, deffendant 
A tout le reſte de la garde, Capitainnes & 
aultres, de l'accompaigner. | 
Le Moyne, qui le recognoiſſoit, s'eſtonne 
de le veoir en ceſt eſtat, faiſant office de 
ſoldat; & met pied à terre; Mais il luy com- 
manda d' aller au logis de Salcede , & qu'il a 
quelque choſe à luy dire, le y faiſant con- 
duire, avec ſon compaignon, par leſdicts 
deux ſoldats. Entrez qu'ils furent là-dedans, 
il fait ſortir tout le monde, fors le Capi- 
taine Salcede, & ſon Lieutenant le Capitainne 
Ryolas. Alors M. de Vieilleville commencea 
A parler. Et bien, M. le cagot, VOUS venez 
de conferer avec le Comte de Meſgue? Il fault 
reſolument me dire tout ce que vous avex 
 negocte enſemble, ou mourir tout @ ceſte Heure. 
Mais ſi vous confeſſex verite, je vous donneray 
la vye quand bien vous auriex attente d la 
mienne propre. D'aller en voſtre couvent, il 
n a plus dordre; il eſt plain de ſoldats, 
& tous yos Moynes ſont en, dont 
i y en a de faulx, qui m'ont confeſſe ne 


Peſtre 


7 
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Feftre point, mais ſoldats; & quits. ſont 
venus par le commandement de la Royne de 


Hongrie. Or jus ,: difes viſtement la"verite, 


oli entre- confeſſex - vous tous deux; car vous. 
vous ne vivrez pas encore une ſieure. 401855 

Quand ce povre Gardien ſentit, par ces 
propos, qu'il avoit eu beaucoup de Jumiere 
de ſa trame , il ſe proſterne a genoulx.; mais 
11 nye avoir en rien forfaict, & que ces deux 


hommes dont il parle ſont ſes parents, qui 


ont tuè leur frere pour la ſucceſſion; & qu'il 
les a amenez à Metz en habit de Cordeliets; 


pour les ſauver. Yoyex , diſt M. de Vieille- 
ville, ſe ce meſchant ſceyt deſguyſer le ha- 


rang ſor. Ce diſant, il entre un ſoldat de 


la part du Capitaine d'Amezan, qui luy rap- 


porte qu'il eſtoit entre depuis ſon partement 
ſix aultres Cordeliers, qui avoient ſoubs leurs 
habits chauſſes & pourpoinds decoupez a la 
ſoldate, qu'il a ſemblablement arreſtez pri- 


ſonniers. Et bien, diſt M. de Vieilleville; 


addreſſant- ſa en au Gardien, ceulx-ld 

ont-ils auſſe tus leur frere ? Je jure au Dieu 

vivant que vous me direx preſentement ce qui 

couve la-deſſoubs, ou je vous feray bien ſouf- 

frir du mal vant mourir. Et commanda en 

Pinſtant au Capitaine Ryolas de le prendre 
Tome XXX. 0 Bb 
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& lyer, en attendant que le Prevoſt vienne 
pour luy donner la queſtion. | 

Le Cordelier voyant qu'il ne peult 155 
reculer, & que ſon tradiment eſt plus qu'a 
demy deſcouvert, ſe proſterne derechef, luy 
demandant pardon; & que la gloire du monde 
& Pambiion Pont deceu; mais qu'il luy dira 
veritè, pourveu que ſon bon plaiſir ſoit luy 
donner la vie. M. de Vieilleville reſpond, 
qu'il aura fa vie & la verité quand il luy 
plaira; car il en ſceyt les moyens; toutefois , 
$41 jure de confeſſer toutes choſes ſans rien 
diſſimuler ny pallier , mais de luy declairer 
au vray comme il ya de toute ceſte entrepriſe, 
il luy promet , foy de Gentilhomme d'hon- 
neur, de le renyoyer er ſon pais, franc & 
quicte de ſa vie, & de toute honte, & de 
pardonner en ſa faveur à tous ceulx qu'il a 
employes en ce, & luy monſtra les lettres 
de ſon agent „ ; ſur leſquelles 
le Moine demeura eſperdu; qui fut la plus 
urgente & pregnante occaſion qui le forgea 
de venir au poinct: car il n'y avoit plus que 
tenir. Auſſi, que la luy monſtrant il luy diſt, 
qu'il eſtoit venu expres a la porte faire le 
ſoldat, de peur de faillir a Pattrapper, 

Alors, comme à demy condampne , com- 
mencea à luy dire, qu'il voyoit bien que 
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Dieu Paſſiſtoit & gardoit la ville pour luy; 
car ſans ceſt advertiſſement elle eſtoit perdue 


pour le Roy, & acquiſe des ce jour meſme 
a Empereur; & que toutes les trouppes 
mentionnees au ſuſdict advertiſſement, eſ- 
toient a ſix lieues de Metz, au deſſoubs du 
mont Saind-Jan, & ſe devoient rendre, ſans 
paſſer par ville quelconque, à neuf heures 
du ſoir, aujourd'huy, contre les murailles de 


la ville, devers le pont-Yflroy : » Car, diſt- 
» il, je devois mettre le ſeu en cent ou ſix- 


» vingts maiſons de autre coſte de la ville; 
» & eſt choſe bien certaine, que tout le 
» monde y euſt accouru pour l'eſtaindre; du- 
» rant lequel tumulte & eſtonnement les 
» forces ſuſdites devoient venir a Feſcalade, 
» que les trente Religieux ſouſtiendroient & 
» favoriſeroient un coſte ſur le rempart, qui 
v reſt gueres large en ce coſte-la, & mes 
» vingt Moines de l'autre: ils ont avec eulx 
„ douze charrettes d' eſchales (a), de la me- 
» ſure qu'il les fault „. 

NM. de Vielleville commanda au Capitainne 
Ryolas de le reſſerrer en lieu ſecret, ſans 
le laiſſer veoir ny communiquer a perſonne; 
& qu'il le commentoit priſonnier en ſa garde, 
Lequel, pour n'y faillir, le lya bien ſerré 

(2) D'&chelles. 
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en une varderobbe; on perſonne wentra tandis 
qy/il'fut en ſa chambre. 11 


\ 
ei. * 1 


. CHAPITRE XXIY. 


Ae de Vieille fort de Merz, avec 


une partie de la garniſon, pour attaquer les 
| troupes gu Comte de Meſgue. 
Tour incontinant M. de Vieilleville print, 
ſur ce rapport, une merveilleuſe & terrible 


reſolution, comme il eſtoit prompt & diligent 


en tels inopinez evenements; car il appella 
M. de Guyencourt ſon Lichtenint , auquel 
il commanda de faire ſubitement monter a 
cheval toute ſa compaignie en armes, au 
ſon de la fourdine ſeulement; & envoye ad- 
vertir M. d' Eſpinay & le Chevalier de Lanc- 
que, de faire le ſemblable. Il s'arme quant 
& quant, & fait dire aux Capitainnes de 
Sainte-Coulombe & Sainte-Marie, de prendre 
trois cents harquebuziers, & ſe trouver tous 
A la porte du pont-Vffroy, pour le ſuivre od 
il vouloit aller, ſans autre connoiſſance de 
cauſe, & amener quant & quant une ving- 
taine de tambours; & aux Capitainnes la 
Cahuziere & la Morhe-Gondrin, deux cents 
corſelets, portants tous halebardes. 

Voila toute la ville eſmeue., ſans en ſca- 
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voir Poccafion: cependant ung chacun fe 
prepare en toute diligence, pour n'eſtre 
des derniers au rendez-vous; car il n'euſt 
pas eſpargne ſon: frere s'il euſt failly a ſon 
commandement; & -ordonna au Capitainne 
Saint-Chamans , Sergent-Major „non moins 


habile que ſon predeceſſeur, mais plus homme 


de bien, de faire porter tout incontinaht ſur 
chacune des plates · formes des portes de Saint- 
Thibaud, de Mozelle, Champenoiſe, & des 


Allemants, cinquante fagots, & y mettre le 


feu, entre fix & ſept heures du foir, ny 
pluſtoſt ny plus tard ; qu'il y prenne ſoigneu- 
ſement garde; & pluſtoſt qu'il y aict faulte, 
qu'il contraigne tous les habitans de ces 
quartiers-là d'y obeyr, par toutes voyes & 
manieres, juſques au baſton ; car c'eſt pour 
le très-urgent & tres-expres ſervice du Roy. 
Toutes les trouppes ſe trouverent à la porte 


du pont - Vffroy, où il eſtoit armè de toutes 


pieces, qui avoit desja ſorty le pont, monte 
ſus ſon Yvoy (a) , en attendant; avec dix ou 
douze Gentilchommes de ſa maiſon , auſſ 
armez. Et voyant tout ce qu'il avoit ordonne: 
Or ſux, marchons, diſtal, ſans bruit & en 
diligence; & je vous feray veoir avant quatre 
helres , de terribles choſes, Dieu aydant. Cela 


(a) Son che yal, nommé Yvoy. 
* Bb 3 
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dict, on marche ſans trompette ny tambour 3 
& venons a Ja Domchamp, qui eſt a une 
leue de Metz. I] appelle le Capitainne la 
Plante qui eſtoit le premier guide du monde, 
& qui cognoiſſoit le pays & toute ceſte contree 
juſques a Bruxelles, mieulx que les meſmes 
Hhabitants, & le fit monter à cheyal. 

Il lay deſcouvre, en marchant, en la pre- 
ſence de M. d'Eſpinay & de tous les autres 
cheſs, le ſecret de Ventrepriſe des ennemis ; 
& auſſi de ce qu'il a delibere faire; & quils 
font ſoubs le mont Sainct-Jan, a fix lieues 
de Metz; & croit qu'ils ſont maintenant des- 
logez pour executer leur entrepriſe. Il de- 
mande d'eſtre mene en quelque bois, ſur 
leur chemin, & $'y embuſcher avec tout ce 
qu'il veoid de trouppes; ſinon il a delibere 
de combattre , encores que les ennemis ſoient 
trois contre ung. F He | 

La Plante luy jure qu 1 le va mener en 
ung lieu, ſur leur chemin de Metz, on 
avec la moitié moins de force, il mettra une 
armee à vau-de-rouite; & qu'il n'y avoit que 
une lieue de- la, on ils eſtoient : dequoy tout 
le monde ſe resjouiſt Tune incredible allai- 
greſſe. 

Doncques ils ſe diligentent tous; & les 
fiſt entrer dedans ung bois aſſez N ſpa- 
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cieux, au bout duquel, tirant vers Metz, 
il y avoit ung gros villaige. Puis quand M. 
de Vieilleville Peuſt bien reviſe, & reeongneu 
toutes les advenues & ſorties; car il y avoit 
pluſieurs chemins de tous leſquels il n'y en 
avoit que ung qui menaſt à Theonville, diſ- 
tant delà trois bonnes lieues, il mect M. de 
Guyencourt a Femiree dudit bois en embuſ- 
cade , avec la moitié de la compaignie; M. 
de Montz & M. de Vadancourt avec le reſte, 
en ung aultre endroit afſez à l'eſcart; & a 
ehacune trouppe , cinquante un 
& quatre tambours. 

Il poſe cent harquebuziers 3 te vil- 
laige ; & la moitié de cent harquebuziers de 
Lancque, qui devoient ſortir par le derriere 
des maiſons, avec auſſi huict tambours; & 
Pautre moidtiè, en ung chemin eſtroict qui 
faiſoit la ſeparation du villaige & du bois 5 
& _ corſelets. . 

M. d' Eſpinay fut and ( a.) fomblable- 
ment, avec la moitie de ſa compaigme , eh 
ung autre cartier; & les autres cent corſe- 
lets, M. de la Boulaye ſon Lieutenant, avec 
M. de Thevalle, en ung aultre. De telle ſorte 
que, de mille en mille pas, on pouvoit 
faire ſaillye ſur l'ennemy pour ne luy donner 

(a) Place. 


Bb 4 
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loifiri de ſe recognoĩiſtre; & les bruids des 
tambourg, pour Feſtoriner, & luy faire croire 
qu'il avoit toute la; ; garnifon de Metz ſur les 
bras; qui eſtoit, de reputation connue parmy 
tous les eſtrangiers, de quatre mille harque- 
buziers ; douze cents corſeleis „c ap bu} 
cents ou mille cheyauxs:; 75 
©; Les choles ainſi bien , e M. de 


Vieillevilte deffendit a tous. de n'empeſcher 


point le chemin qui menoit a Theonville'; 
auſſi n*'y avoit - il voulu poſer aulcunes forces, 
ny aller apres les fuyards; car les garniſons 
d' Arlon & de Theonville eftoient trop voi- 


nes: auſſi qu'il fault faire à ſon ennemy pont 


Largent quand/i};enie la fuicte. Et com- 
manda à la Plante qui ſcavoit parler Wallon; 
Flamant & Heſpaignol, daller bien avant 


en pais, deſcouvrir où ils pourroient eſtre, 


& $ayancer quand il les verroit pour nous 
venir advertir, affin que chacun ſe placeaft 
& rangeaſt aux Non: wa leur ellaient « or- 
* 
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CH APTTRE XXV. * 


Monſ eur de V. Geilleville met „Les croupes en 


embuſcade „& defait entice erement e "Nis 
W de Meſgue. ole * as * 1 


N. ous ne e fulmes pas vie & bn! en ce 
bois, que le voicv arriver à toutes brides, 
qui faict ſon rapport à M. de Vieillevile, de 
ceſte facon: « Monſieur, ſur une montaigne 
» diſtante, d'icy une lieue, je les ay deſ- 
v couverts là-bas en une plaine; & pours 
» ront .eſtre icy dedans une bonne heure, 
» car ils marchent bon pas: & faut qu'ils 
» ayent eu nouvelle de l'embraſement de 


Metz „F dont jay veu moy- meſme les flam- 


» mes: Saint-Chamans ne vous a pas failly. 


» Et ili'y a des payſants qui les ont veues, 
» qui s' eſtonnent que ce. peult eſtre. Ils: ſont 
en plus grand nombre que vous ne dictes: 
» la terre en eſt toute converte. Mais je veulx 
» quiils ſoĩent encore deux fois dadvantaige; 
v car ils ſontia nous, ayant ſi· bien diſpoſẽ 
v les ambuſcades, comme vous avez faict. v 
Sur ce rapport M. de Vieilleville commande 
incontinant, que chacun ſe range en ſen lieu 
ordonnéẽ; & que M. de Guyencourt qui eſt 
a 'entrèe du bois, doid faire la premiere 


* * 22 - 5 cots 
7 \ * 7 0 1 Y . # 2 hl 4 ; 


charge; mais il ne la fera, que toutes les 
troupes ennemies ne ſoient entierement en- 
trees dedans le bois. Et cela commande ,-il 
Sen va a P'yſſue du chemin de Meis, pour 
empeſcher qu'ils neſchappent de ce coſte-Ja: | 
il n'avoit en tout que quarante chevaulx, 
aù eſtoit M. Dormault, M. de Peze, M. de 
Fontenay, M. de Crapado, M. de Thure , 
& pluſieurs auhres . & ſa 
n. 

Lheure & demie ne e paſfa ooh, que nous 
veifmes les avantcoureurs entrer dedans le 
bois, qui eſtoient bien environ ſoixante. Il 
y avoit de nos halebardiers couchez fur le 
ventre dedans les taillys, (car les harque- 
buziers eſtoient bien loing eſcartez, de peur 
de Podeur des meſches ) , qui les eſcomoient 
devifer en marchants; dont Pun diſt, Allex 
les hafter, more D.. car nous tardons trop, 
qu il ny a rien dedans ce bois que des 
taul pes. Mors D... que nous ſerons riches 
aujourd'huy ! & le grand ſervice que nous 
allons rendre d UEmpereur! Laultre diſoit : 
Nous le ferons rougir; car nous prandrons 
avec trois mille hommes, ce qu'il n'a he avec 
cent mille. Lautre: Fe paillarderay tant ce ſte 
nuick, que j en mourray ; car il 7 a de _ 
belles femmes & filles. 
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Voicy toute la flotte arrivee, qui s'engoul- 
phe dedans le bois. Les premiers qui mar- 
choient, eſtoient les harquebuziers avec tous 
les charrois des eſchelles & bagages ; après, 
venoit une fort belle cavalerie, que menoit 
le Comte de Meſgue. Mais le tout ſans ordre; 
qui diſoit : Marchons, vertu de D... en 
diligence ; car nous avont desja veu les feux. 
Noſtre retardement apportera quelque prejudice 
a noſtre faction: marchons, mort, D 
marchons, Qui fut cauſe qu'ils ne tenoient 
aucnn rang, ny une ſeule forme de bataille. 

Auſſi eſloit- ce a qui gaigneroit pays; & mar- 
choient peſle - meſſe, Maiſtres & valets? 
Apres tous ceulx-la entra dedans le chemin 
la trouppe des Gentilshommes volontaires 
des Pays-Bas, qui pouvoit revenir à ſept on 
huict cents chevaulx. 

Quand tout fuſt entre, M. de Guyencourt, 
qui eſtoit bien bas eſloignè du grand chemin, 
& derriere toutes les voyes, s'advance au 
galop avec ſa trouppe. Entré qu'il fuſt de- 

dans le chemin, il commence i crier * France! 

France! Vieilleville ! charge] charge! Et 

puis defcoche a toutes brides, la lance en 

Farreſt. . Ceſte Nobleſſe qui faiſoit porter à 

ſes valets leurs lances & habillements de 
teſte, commence a crier & les appeller. Ce- 
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pendant les harquebuziers fortent des bois , 
qui tirent .de flanc en. flanc 4 & en abbattent | 
dru comme des mouches. Les hallebardiers 
ſortent d'aultre part, qui les gardent de ſe join- 
dre; les tambours battent & ſonnent 'alarme 
& la charge de telle furie & avec ſi grand 
bruit qu'ils ne ſe: peuvent entendre; mais 
les eſtonnent. Ceulx qui alloient devant veu- 
lent tourner bride & faire teſte, pour ſecourir 
ceſte Nobleſſe volontaire: mais la ſeconde 
embuſcade ſort, où les harquebuziers rirent 
del telle ſurie, & les corſelets, avec leurs 
halebardes, les chargent fi cruellement; qu'ils 
les font bien penſer pluſtoſt ſe deffendre, que 
gallet ſecourir auiruy; & les tambours me- 
neut ung fi horrible bruict, qu'ils ne sen- 
trentendent parler à cauſe du contre-ſon que 
rendent les bois, nommé par les: Poetes fa- 
buleuſement Scho. Le Comte de  Meſgue 
Leſerie: Mort D.. . nous ſommes trahys? 
Teſte D. . u eſt-ce cecy ? Et fait myne de 
vonloir combattre; & $'y prepare. Mais la 
troiſieſme embuſcade le charge fi furieu- 
fement-,, que luy, ſa cavallerie ; & Jes 
harquebuziers qui marchoient devant, ſe 
haſtent de gaigner le village, eſperant y 
trouver ſeure: tetraicte, & S' barricader: 
mais, ils furent eſtrangement repouſſez z. car 
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deſtoit la quatrieſme embuſcade, on 1's; 
avoit pole tout le gros de nos — 
Auſſi furent ſurcueillis des deux coltez par 
les harquebuaiers à cheval du Sieur de Lang 
. ques; qui eſtoit la cinquielme:: embuſcade s 

ſi rudement, que le Comte de: Meſgue, fue 
cContrainct, avec {a — de rompre 
ſes meſmes harquebuaiers, pour eſſayer de ie 
ſauver; car de quelque coſtè quilſe:tournoity 
1] trouvoit Pennemy. en; teſte: {i bien, quil 
ne luy fuſt poſſible de dreſſer ſes gens au 
combat, ny d'eſtre entendu en ſes comman- 


dements, a cauſe de Peffroy du bruict & 


eſtonnement des tambours & cris ordinaires : 
France! France! charge! charge! Vi eilleville! 
Qui fur cauſe, que tous ſes ſoldats ſe. deſ- 
bandoient pour entendre 2 a la fuite, pluſtoſt 
qu'au combat: c'eſtoit à ſe ſaulve qui peultʒ 
car toutes nos trouppes de derriere, jointes 
enſemble, les chaſſoient devant eulx, tuants 
tout ce qu'ils rencontroient; dont la pluſpart 
ſe ſaulvoit dans les bois ſans combattre, après 
leſquels il eſtoit deffendu d aller „ mais tous- 


jours moiſſonner devant ſoy., & tuer tout. 


Le Comte de Meſgue voulant gaigner le 
chemin qui alloit a Metz, comme eſtant trou- 
blé & tout hors de ſoy, s'advance par une 
determince reſolution de $'y enfourner: mais 
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398 Mtimonnns 
M. d'Eſpinay le vint charger en flanc avee 


ſa compaignie; & N. de Vieilleville en teſte, 


qui vous les rembarrent de telle fagon, que 
la pluſpart ſe jecte à terre pour gaigner les 
bois; & prennent tous le chemin de Théon- 


ville, duquel ils ſcavoientles routtes & brizces 


il y avoit long- temps. Et receuſt le Comte; 
par ces dernieres embuſcades, la ſixieſme 
& la ſeptieſme, une merveilleuſe honte & 
dommaige: car ils laiſſoient tous quaſi, leurs 
chevaulx, par ce qu'ils ne pouvoient aiſe- 
ment broſſer au travers des taillis; & en fut 


tue grand nombre de ſa trouppe, & beaucoup 


de priſonniers. Mais M. de Guyencourt euſt 


les plus riches ; qui pouyoient en toute la def- 


faite monter a quatre*cents cinquante 3 & 
de morts ſur la place, unze cents quarante- 
einꝗ : qui fuſt une tres-heureuſe vidoire, ſans 
perdre que quinze hommes, & bien peu de 
bleſſez. Auſſi marchoient-ils en telle confuſion 
& defordre qu'une bien groſſe armee s'y fuſt 
perdue : car les Maiſtres eſtoient peſle-meſle 
avec leurs valets; & n'y en avoit ung ſeul des 
Nobles qui furent chargez des premiers par 
Pembuſcade de M. de Guyencourt, qui euſt 
armet en teſte, ny qui portaſt ſa lance : auſſi 
furent-ils tous tuez ou pris en fuyants; ce 
qui donna PFeſpouyante à tout le reſte. Et 
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adyint ceſte defence, ung Jeudy d' Octobre 


Fan mille cing cents cinquante-cinq, traeze 
mois apres celle du jour & feſte de Saint 
Myhel (a) cy-deſſus mentionnèe; par la 
diligence & ſaige conduicte de M. is Vieil- 
leville. Car en un jour il deſcouvrit Pentre= 
priſe, & print le trahiſtre Moyne vendeur 
de ſa ville; & deffit ceulx qui PFeſtoient 
venu achepter. Que vil ſe. fuſt remis ſur un 
tiers , pour prendre le galant, la ville ſans 
doubte eſtoit perdue. 

M. de Vieilleville, qui n'oublioit jamais 
rien en faction d' importance, principalement 


. on il avoit commandement general, ſort avec- 


ques M. d'Eſpinay & toutes la cavallerie hors 
des bois, & ſe tient en bataille du coſte de 
Théonville, pour obvier a tous inconvenientsz 
comme celuy qui ne negligeoit jamais ſon en- 


nemy, & pour donner auſſi loifir aux ſoldats 


de deſpouiller les morts , reſſerrer les pri- 
ſonniers, & arreſter les chevaulx eſchappez; 
ſe ſaezir du bagaige & du charroy, on celuy 
des eſchales ne fut pas oublic : en quoy le 
paſla plus d'une heure. Et le rapport venu, 
que tout alloit bien, & que c'eſtoit fait: il 
commanda de ſonner la retraicte, prenant 
le chemin de Metz, ayant deux lieues on 


(a) St. Michel. 
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environ, marchhnt tousjours em bon ordre 
à la lueur de la Lune qui nous eſclairoit en 


ciel fort efpate (a); n'eſtant qu au ſrepnd 
Jour: de ſa plenitude. ( 19, 


Mais 11 envoya deux hommes * eb 
[ annoucer ſa venue; dont Fun devoit 


aller reſeveiller les (Ctamoines de la' grande 


Egliſe, (car il eſtoit environ minuict), pour 


s' y trouver, affin de loner Dieu d'une ſi heu- 
reuſe victoire, avant ſe retirer; autre dire 


à Madame de Vieilleville, qu'elle ne fuſt 
en peine de luy. Ce qui fut faict: & les 
louanges fort ſolemnellement parachevees , 


ou la muſique ne fut pas eſpargnee : elle s'y 


trouva auſſi, & Madamoiſelle d'Eſpinay, & 
pluſieurs Dames & Damoyſelles de la ville, 
qui ſceurent que toutes deux y alloient , ſe 
leverent ſemblablement en diligence, pour 

les y accompaigner: ſomme, la resſoüiſſance 
fut fi grande & univerſelle par toute la ville, 
que toutes ſortes de gens ne dormirent gueres 
ceſte nuict- là; mais la paſſerent en une incre- 
dible allaigreſſe: car beaucoup de bourgeois 
dreſſerent des tables devant leurs portes, fai- 
ſant boire à la mode du pays, que Pon, 


appelle carroux, tous les paſſants. 


(a) at, 


CHAP. XXVI. 
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CHAPETRE X 


Le Comte de Mut > apres fa difaite, ef en- 
voye un Trompette à Mer > pour reclamer” 


quelques-uns des ſee ans. 85 3 


k lendemain Vendredy , le Prevoſt Te 
preſenta devant M. de Vieilleville, avec le 
- proces des Cordeliers tout inſtruict; ; par le- 
quel ils eſtoient convaincus dee crime de leze- 
NMajeſté; & qu'il ne reſtoit plus qu” a ordonner 
de quelle mort, en quel temps, & en quel 
lieu il luy plaiſoit que PFexecution en fuſt - 
faicte. Il y en aygat en tout cinquante, que 
le Capitainne Damezan, tendit priſonniers, 
bien ſerrez en leur meſme Couyent, - 
Sur quoy 11 luy diſt, qu'il n*eſtoit pas raiſon- 
nable que les trente ſoldats qui eſtoient venbs 
pour Pentrepriſe „mdureéuſſent ; encore qu'on 
les pouvoit faire pendre pour eſpions , eſtant 
entrez en la ville traveſtis & deſguiſeze en Cor- 
deliers; mais attendu la generoſite de lenr 
couraige, d'avoir fi prodigalleineñ̃t hazarde 
leur vie pour acquerir honneur & faire ſet- 
vice a leur Prince, qui euſt eſte. très-grand 
ſi Dieu n'y euſt pourveu, il Ja leur 1ementoit, 
& leur faiſoit grace fort liberalement, pour 
le reſpect & en faveur des armes: toutesfois 
Tome XXX. Ce 
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affin qu'il leur en ſouvienne: « Je ne veulx 


» pas, diſt- il, qu'ils sen retournent ſans 
» recevoir e ligiere honte; qui ſera, 


v que demain matin., vous les ferez partir 
v de la grande Egliſe, les teſtes nues, trois 


» a trois, chaſcun un baſton blanc en la 


» main, veſtus du long habit. de Cordelier ; 
„ & porteront leurs frocs ſur leurs bras, 
» comme les Chanoines leurs aulmuſſes; & 


» ſeront conduicts par vos archers le long | 


» de la grande rue de Fournicaut, qui les 
v feront paſſer par la petite place, puis par 


» le Champaſſaige, pour les mener a la porte 


v» du pont- Yflroy : votre trompette marchera 


» devant, acheval qui,ſonnera a chaque car- 
» refour, & dira & haulte voix ces mots: 
Sont les Moynes de la Royne de Hongrie 
Jui devoient ſurprendre ce ſte ville & Pabrazer ; 
mais Dieu, par ja ſainte grace, y a pourveu z 
& pour ceſte leur meſchante entrepriſe, ils 
ſont bannis d jamais de la ville de Metz & 
pays Meſſin, & condampnex, Hils y ſont 


rencontrex & pris, d eſtre pendus & eſtran- 


glez. « Vous leur baillerez toutes ces paroles 


» par eſcrit en bonne forme; mais qu'il n'y 
» ait faulte, que demain tout ce que deſſus 
v ne ſoit, ſans rien oublicr , fort bien exe- 
» Cute ; ce que le Prevoſt promyſt , ſur ſa 
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vye , & de commencer a ſept heures du 
matin. | 
Il n'euſt pas ſitoſt fait ce commandement, 
que le Capitainne Ryolas luy vint dire, qu'il 
y avoit a ſa porte ung trompette qui avoit 
faict desja trois Chiamades; & s'il ne luy 
plaiſoit pas qu'on le luy amenaſt, ce qu'il 
accorda ; auſſi, qu'il ſceuſt qu'il eſtoiĩt au 
Comte de Meſgue. Luy arrive, M. deVieil- 
leville luy demanda : Er bien, que dict le 
Comte de Meſgue ? 1 a bien eu : du Mayne: 
eil pas vray ? 

Le Trompette ſe retient, ſans ozer faire 
aucune reſponce : mais il Pencouraige par 
ces mots: parle hardiment, Trompette , ne 
ſeeys-m pas bien que gens de ta qualite ont 
puiſſance de tout dire? pour le moins, je te 
le permets. Le Trompette S' aſſeurant par ceſte 
parolle, va reſpondre : « Ouy par D.... 
» Monſieur, nous avons bien eu du Moyne. 
» Que mauldicte ſoit la moynerie, & a tous 
» les diables donnee, quand elle ſe meflera 
» d'aultre choſe que de prier Dieu. M. le 
» Comte, mon povre Maiſtre eſt au lit ma- 
» lade; & diſoit ce matin, quand il m'a 
» depeſche, que ce reſt qu*aultant d' hommes 
v de perdus, que de rien entreprendre ſur 
d ce Lyon - Vulpe de Vieilleville 3 & que 
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* » c'eſtoit grande folye a luy de marchet 
1 » pour executer une entrepriſe, qui neſt 
| » tramce que par des femmes & des Moynes; 
1 v ou1l a perdu tant de braves Capitainnes, 


» & ſi grand nombre de gens de bien, & 

v db'illuſtres hommes; & proteſte bien à Dieu, 
1 » & le jure, qu'il ne tombera jamais en ceſt 
» inconvenient. Il m'a baiile; Monſieur, ce 


| » roole de gens de reputation , pour ſcayoir 
1 » Sils ſont morts ou priſonniers. » 
if EH APITARE EVIL 
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Punition des ſoldats ennemis qui Seſto * "op 
caches dans le Couvent des e Ob Jer. 
vantins. 
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un de Vieilleville, à la veuè de ce 
roole; faict faire en l'inſtant ung cry public, 
| à ſon de trowpettes & de tambours, par toute 
4 | la ville; que tous Capitainnes, tant gens de 


it cheval, que de pied, gendarmes, chevaulx 
If ligiers , ſoldats & tous aultres qu'il appartient, 
1 ayent à. faire venir, ſur les trois heures apres 
{| midy de ce jour, tous les priſonniers qu'ila 
lh | prindrerit hyer en la journèe des embuſcades, 
if en la place de Chainpaſſaige; & ren retenir, 
mnt cou cacher ung ſeul, ſur peine de la vie, ſans 
1 nul excepter. 

* 
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A Pheure dicte, Pon amena quatre cents 
compaignons priſonniers, en la grande place 
du Champaſſaige; qui furent tous rangez 
en bataille, à dix par ranc, entourez de 
quatre cents harquebuziers d'un coſtè, & 
ckaultant de corcelets de 'aultre; & à la 
teſte, M. de Vieilleville à cheval, avec M. 
d' Eſpinay, M. de Thevalle, & cinquante 
Gentilchommes de ſa compaignie; qui com- 
manda au Trompette de paſſer par les rancs, 
& les viſiter, pour veoir s'il ne pourroit 
: poin& recognoiſtre ceulx qu'il demandott. 
. Ceſte viſite faicte, il ſe prand à plourer, diſant 
. qu'ils n'y eſtoient pas, & que PEmpereur , 
& la Royne de Hongrie perdirent hyer plus 
de trente grands Seigneurs des Pays-Bas & de 
Franche-Comté, fignalez ſerviteurs, & favoris 
de Leurs Majeſtez; entre aultres, le fils aiſnc 
du Comte de la Chaulx, le Sieur de Bourle- 
mont, le Sieur de Roolle, le Sieur de Vergy, 
le Sieur de Monidragon, le Sieur du Ludre, 
le Sieur de Crouy, le baſtard du Duc Aſcot, 
le fils du Chancelier Nigry, le fils du Mar- 
quis de Bergues, le fils du Comte d'Ornes, 
le Sieur de Martigny, le frere du Comte 
4 d'Arambergue, le jeune Brabangon , & plu- 
45 leurs aultres grands Seigneurs : Er fault, | 
eiſt-il , qu'il ſozent morts , puiſqu'tis ne j 
Cc 3 
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ſont icy ; car ils eſtoient en la trouppe, & 
ne ſont pas a Theonville, Il eft vray que 


toute ceſte nuid, & environ Laube du jour, 


11 „ en eſt arrive plus de trois cents, & en- 
core y en arrivoitcil quand je ſuis party; & 
1 Gy rencontre plus de trente, @ deux & trois 
lieues d'icy, que jay remys af RO. en 
leur chemin. 
M. d'Eſpinay, qui avoit Peſprit fin & aclys, 
luy diſt, que peult-eſlre il faiſoit le fin avec- 


ques ſes larmes; & qu'ils pouyoient eſtre la, 
mais il youloit ſaulver leur rangon, d'aultant 


qu'ils eſtoient grands Seigneurs, & de riche 
& illuſtre Maiſon, pour la reduire avec le 
commun des aultres menus priſonniers. Mais 
M. de V ieilleville Paſſeurea, que non; & 
que veritablement ils n'y eſtoient pas, car il 
les cognoiſſoit tous horſinys deux ou trois; 


& que neceſlairement ils ſont morts, ou 


ſaulvez à travers les bois. 
M. de Vieilleville demanda au Trompette, 
{i le Comte de Meſgue ne vouloit pas bien- 


tolt tirer ſes priſonniers; & que sul n'y donne 


ordre, il eſt reſolu de leur faire ung maulvais 
party : car la garde wen vault rien, A cauſe 
des pratiques & ſecrettes intelligences; ayant 
desja deſcouvert qu'il y en a pluſieurs qui 
ont beaucoup de parants en la ville. A quoy 
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leTrompette reſpondit; que dedans trois jours 
on apportera la rancon de ceulx qui font de 
ſon Gouvernement; mais il le ſupplie d'avoir 
patience pour les aultres qui ſont des Pays- 
Bas; & que au pluſtoſt il y ſera pourveu. 
Et fuſt, ſur ceſte reſponce, commande aux 
priſonniers, par cry public, eſtant encore 
en bataille, d' eſcrire par le Trompette, pour 
le recouvrement de leur liberté; lequel s'en 
vouloit aller & partir ſur Pheure meſme, 
encore qu'il fuſt bien tard, deſdaignant porter 
tant de lettres; le tout de raige & de deſpit 
de veoir ainſi mal tourner les affaires de ſon 
party; mais il ne luy fut pas permis; car 
on vouloit qu'il veid la maſcarade des faulx 
Moynes, qui ſe devoit faire le lendemain, 
affin qu'il en fiſt ſon rapport au Comte de 
Meſgue, & par tout ſon Gouvernement. 
Le ſamedy matin, le Prevoſt ne manqua 


de ſon devoir; & les fiſt partir a l'heure 


dicte, du lieu, & en la fagon d'habits qu'il 
luy eſtoit commande. Les ungs portoient la 
teſte baſſe de honte, les aultres plus haulte; 
eſtoient coſtoiez de ſes archers, le Trompette 
marchant à la teſte , qui publioit a fon de 
trompe, par tous les carrefours , leur folle 
entrepriſe : & furent ainſt villex (a) par 

(a) Vilipendes, | | 
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toutes les places & grandes rues de la ville; 
puis rendus à la porte du pont-Vffroy, pour 
s'en aller a Theonville , ot le Trompette 
du Comte de Meſgue les mena. Mais il x 
avoit fort grand preſſe a veoir ceſte maſca- . 
rade, qui eſtoit aſſez plaiſante; car hommes & 
femmes y accourroient de toutes parts, pour 
participer en la riſee. Au ſortir de la porte, 
le Prevoſt leur bailla une leitre cloſe & bien 
cachetce , pour porter au Comte de Meſgue: 
mais elle contenoit autre choſe que leur. ſen- 
tence cy-defſus- mentionnee „de beaucoup 
toutęsfois augmentee & en meilleure forme; 
aultrement 55 n'en euſt jamais ſceu la verite. . 
Ceſte drollerie ainſi deſpeſchee , „ il fur 
ordonnè que le Gardien & ſes vrais. Moynes, 
en nombre de vingt, ſeroient menez priſon- 
niers en la tour d' Enfer, pour en deſcharger.- 
le Capitainne d' Amezan; & reſſerrez en bonne 
& ſeure garde, affin de pleurer leurs peſchez, 
attendant le coup de la mort, a laquelle ils 
eſtoient condampnez. Mais il ne leur fuſt rien 
pronancé; car ils saſſeuroient tousjours ſur. 
la parolle que M. de Vieilleville leur avoit 
donnee; aulſi, quils avoient oppinion que. 
les trente avoient paye pour tous eulx, par. 
ceſte, amande honorable , qui eſtoient gens 
de guerre & de faction; & que Pon auroi; 
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eſgard a ceux qui ne Peſtant poinct, ne pou- 


votent faillir: telle eſtoit leur eſperance, d'en 
lortir à plus doulce compoſition; & pour 


toute rigueur, d'eſtre renvoyez en leurs pays 
& maiſons. 


CHAPTTRKE XEVELL 


* 


au Roi de faire un voyage d la Cour, 


A Fapras diſnèe du meſme jour, qui eſtoit 


le troiſieſme apres la deffaicte, il deſpeſcha 


le Sięur du Pleſſis devers le Roy, pour Ven: 


advertir; ſemblablement le ſupplier de luy 


donner conge d'aller trouver Sa Majeſte, pour 


deux mois ſeulement; ayant eſtè plus de trois 


ans en ſon Gouvernement, prive de Pheur 
de ſa preſence : qui luy revenoit a ung extreme 
ennuy, & qu'il luy pleuſt faire choix de 


quelque honneſte homme pour y commander 
juſques a ſon retour. 


II eſtoit pouſſè au pourchas de ce conges 


pour quelques raiſons de fort grande impor- 


tance; dont la premiere, qu'ayant donné {a 
parolle au Gardien qu'il ne mourrot poinct, 

luy confeſſant la verite, commeU fiſt, il euſt 
penſe que ſon honneur euſt eſtè engaige (a), 


(a) II nous ſemble que Vieilleville ayant promis 


la vie a ces Religieux, il falloit leur tenir parole. Ne 


Mon ſi eur de Viellleville demandę permiſſe on 
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Lil eſtoit execme en ſa preſence. Toutesfois 
il youloit reſolument qu'il mourut , pour 
oſter de ce pays-la, voire du monde, ung 
f effrayable incendiaire; car il luy euſt ſemble 
veoir tousjours ſa ville en un feu ardant, 
il euſt veſcu; & vouloit que les Moynes 
paſſaſſent ſemblablement, pour avoir eſtc ſt 
mgrats & perfides de confentir a telle meſ- 
chancete contre une ville, en laquelle ils 


_ eſtoient nourris, comme domeſliques, & fort 


bien entretenus de vivres & de yeſtements , 
par ſon ordonnance meſme, & y contribuoit, 
pour ſer vir d' exemple & y faire acheminer les 
aultres. 

La ſeconde raiſon; qu'il vouloit neceſſai- 
rement faire baſtir une citadelle, en la conſ- 


truction de laquelle il ſcavoit bien qu'il au- 


roit pluſieurs oppoſants; M. le Conneſtable 
pour le premier, a cauſe de la deſpenſe exceſ- 


five qu'il y conviendroit faire, qui ne revien- 


droit pas a moins de unze cents mille francs; 
car il y avoit en l'enceincte d'icelle, par le 


ſuffiſoit - il pas de les enfermer a perpetuite 2? Sans 
doute on doitrpunir le crime: mais quand on peut 
Epargner le ſang, pourquoi ne le pas faire 2 Nous 


croyons que Vieilleville auroit deploys en entier la 


generolite de ſon caractère, s il eũt obtenu du Roĩ que 
ce qu il avoit promis a ces miſcrables füt accompli. 
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plan qu'il en avoit dreſle, trois Egliſes qu'il 
falloit deſmolir pour en faire des granges pour 
Partillerie & des magazins pour toutes ſortes 
de vivres & de munitions , & deux cents cin- 
quante maiſons que le Roy devoit achepters 
pour mettre tous les habitans dehors, affin 
qu'il n'y euſt que les Capitainnes & ſoldats 
logez dedans. Puis, il avoit eſte ſecretement 
adverty , que M. de Guyſe s'en alloit, de- 
vant Pan expiré, eſtre Lieutenant - general 
pour le Roy, avec une grofle armee, en 
Italie, pour le recouvrement du Royaume 
de Naples, qui luy ſeroit fort contraire. Car 
on cherchoit argent de toutes parts; & im- 
poſoit-on de terribles daces & ſubſides ſur 
tout le Royaume, pour Pacheminement de 
ce voyaige; de ſorte que ſa preſence eſtoit 
tres-requiſe & neceſſaire , pour debattre ſa 
cauſe contre deux ſi grands & puiſſants ad- 
verſaires: car en faire ouverture par lettres 
& pacquets, C' euſt eſte peine perdue, que 
ſes malveillants euſſent incontinant renverſèe, 
& peult- eſtre tournce en mocquerie, de 
mettre le Roy, qui eſtoit desja du tout eſpuiſe 


de finance, en une telle deſpence; ayant 


elte contrainct depuis le voyaige d' Allemaigne, 
d'entretenir ordinairement une armee ſur la 
frontiere de Picardie. 
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La troiſieſme raiſon; qu'il avoit eſte ad- 
yerty , que le Cardinal de Lenoncourt, ap- 
puyè de la faveur du Cardinal de Lorrainne, 
le tenoit ſur les rancs à la Cour, en toutes 
les compaignies ou il ſe trouvoit, par lan- 


gaige de meipris, ne luy pouvant faire aultre 


mal; car le Roy & ſon conſeil Pavoient de- 
e de toutes ſes demandes: eſperant bien, 
M. de Vieilleville, que ſa ſeule . le 
feroit taire pour le moins. 

Doncques ledit Sieur Dupleſ s-Greffier, 
partit ledit jour apres diſner, avec ſa depeſche, 
qui ne contenoit ſeulement que creance , 
ayant le diſcours à part de la deſſaicte; de 
laquelle il pouvoit bien parler, car il eſtoit 
de la premiere embuſcade, avec M. de Guyen- 
court, & en veid le commencement & la 
fin , eſtant toujours des premiers a la charge; 
car il ne manquoit de valeur & d'entende- 
ment: auſſi M. de Vieilleville luy portoit fort 
bonne volonte ; n'eſtant, d'aultre part, ſa 
maiſon diſtante du chaſteau de Dureſtal que 
d'une petite lieue, & ſon ſubject: quand au 
congè, il n'avoit aultre charge que de le ſol- 


Hicier „& den preſſer Sa Majeſte , ſans alle- 


guer aultre choſe , que Pennuy & deſplaiſir 
que peult prandre ung ſerviteur, d eſtre trois 
ans, & plus, ſans veoir ſan maiſtre; & que 
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traeze mois eſtoient paſles, qu'il avoit eſte 
honore de POrdre ; & ſeroit deſormais temps 
qu'il Pallaſt prendre de la main de Sa Ma- 
jelte , pour accomplir le vœu qu'il en avoit 


faict: car les aultresraiſons cy- deſſus n'avoient 


eſte communiquees a perſonne. Nous le laiſ- 
ſerons doncques aller porter ceſte bonne nou- 


velle, & en faire ſes diligences, attendant 
de le reprandre bientoſt, 


1 CHAPITRE XXI X. 


M. de Vaudemont propoſe d M. de Mille- 
ville un mariage pour ſa fille. © 


1 vous dire, que le meſme jour, fur 
le tard, & quaſi heure de ſouppèr, M. le 


grand Senneſchal de Lorrainne , & Gouvet- 
neur du Duc; duquel nous avons parle cy- 


Geſlus, ſe preſente a la potte - Mozelle avec 


vingt- ſix ou trente chevaulx, ayant avec luy 


M. de Duilly ſon fils: de quoy M. de Vieille- 
ville full incontinant adverty par le meſme 


Capitaine de la porte, Pierre-Longue, eſtant 


desja les gardes aſſiſes & les clefs portèes au 
logis du Gouverneur. 


Et après qu'on Juy euſt ouvert, M. de 
Vieilleville ſe vint trouver ſur le paſſaige de 
ſon hoſtellerie , pour le receyoir & mener 
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ſoupper avec luy : & eſtants enſemble, ils 


deviſerent de pluſieurs choſes; entre aultres, 
que M. de Vaudemont eſtoit fort deſplaiſant 
de Popinion qu'il avoit priſe, qu'il fe fuſt 


bande on aſſociè avec le Cardinal de Lenon- 


court „pour Juy courre ſus, ainſi qu'il avoit 
veu par une lettre qu'il avoit eſcrite à M. de 
Nevers; & qu'il avoit charge dudit ſieur de 
Vaudemont de Faſſeurer qu'il n'y avoit ja- 
mais penſc. Sur quoy M. de Vieilleville luy 


reſpondit qu'il auroit grande occaſion de ſe 


contenter de M. de Vaudemont, & de luy 
Emer toute ſa vie tres-humble ſerviteur, 


8'il luy faiſoit tant d'honneur que de luy eſ- 
crire ce qu'il luy venoit de dire. 


Il n'euſt pas ſitoſt acheye ce langaige, que 


M. le grand Senneſchal luy preſente une 


lettre de M. de Vaudemont, bien ſignée: 


Hoſtre bon Couſin & meilleur amy, NYCOLAS 


de LoRRAINMNE, & cachettce du cachet de 
ſes armes; contenant, oultre la creance du 
ſuſdict ſieur Senneſchal., qu'il le ſupplioit 


de croire qu'il ne ſe confederera jamais avec 


des Preſtres, pour courre ſus aux Chevaliers 


d'honneur, portants principalement le tiltre 


de Gouverneur & Lieutenant de Roy; & 
que ſeroit directement ſe bander contre ſa 
qualite & ſa meſme vacation; & que, au 
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Gentilhomme pour eſtre le lendemain à 
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reſte,. il fiſt eſtat de ſon amitiè a jamais, & 
bonne volonte ; & qu'il avoit fur luy toute 
puiſſance, y eſtant de nouveau oblige par la 
fraternite de POrdre ,- dont il ayoit pleu au 


Roy les honorer tous deux, & en une meſme 


 yolee.. 


Quand. M. de Vieilleville euſt yeu coli 


lettre, il an; ful merveilleuſement resjouy, 


voyant la recherche que ce Prince faiſoit de 


ſon amitie. Et n'attendit pas a luy faire reſ- 
ponce par M. le grand Senneſchal ; mais des 
le ſoir -meſme , il deſpeſcha devers luy ung 
{on 
diſner ? a Nancy, avec une très-honneſte let- 
tre, par laquelle 1] le ſupplioit tres-humble- 
ment ne trouver maulyais sil Payoit creu; a 
quoy il ne ꝓouvoit nullement pecher ny of- 
fencer ſon Excellence, veu les advertiſſe- 
ments qu'il en avoit de la Cour par pluſieurs 
de ſes amys, au nombre deſquels il y avoit 
ung Prince du Sang & ung: Mareſchal de 
France; mais il ſe doubte lon que les van- 
tances 5 Cardinal, dont il efl plain, les ont 
fai& tomber en ceſte erreur & vaine creance'z 
& puiſqu'ainſi eſtoit , qu'il le vouloit be 


de fon amitié, il le ſupplioit tres - 5 


ment de la luy vouloir continuer, & Saf- 


ſeurer en recompence, qu'il ne trouvera ja- 
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6216 = MARRY Ot RES: a 
mais Gentilhomme en tout ceſt univers; qui 
ly faſſe plus humble ny affedlionnè ſervice, 


ny qui de plus cordiale volomé regoive ſes 
commandements; que ſuyꝭ pour les e ver 
de oute ſa pui llance & moyens; ſans yieſpare 
gner ſa propre vie. Ceſte deſpeſchefarfte;rle 


fiſt. dreffer à chacun une chambiè en: ſon lo- 
gis· qui eſtoit le Palais Epiſcopal : car dès 
tue le Cardinal de Lenonecourt ſuſt ſorty de 
Metz par dedaing de Feſledion du Maiſtre- 
Eſehevin Praillon, Ma de Vieilleville“s'y lo- 
geg; ou Paultre n'y entra amis dehuis 


Le Dimanche iidtin M. le grand Senefchal 


Je vint tröuver eh ſu chambre; & entrans 
tous deu en la fille” il fuy Ppréſehrä ute 
Feconde Jette de M. de Vaullemomt ati 
Cöntenoit le deff dt füfdit Sehéſchar cel 
ter en ſon alliafice; & luy demandér- Ma- 


damoyſelle de Vieilleville; ſa fecöfde fl, 


qui eſt à la Cour, au nombre Ny en Peſtat 
des filles de la Reyne, pour Te Steur Duilly, 
on ſils unique & ſeul héritier; & y, ſem- 
bloit qu'il ne pod oĩt mieux faire due de la 

marier en Lorraine, pour avoir tousjours 
guprẽs de luy Pune de ſes filles; car ib voybit 
bien que le Gouvernement te Metzzluy 
eſloit ung heritaige pour jamais, ayant tant 
faict 
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faict dGinfignes & valeureux geſtes 5 braves, 
& admirables deportemens, qu'il n'eflon: pas 

en la puillagce du plus grand Prince de 
France de Pen depoſſcder ; auſſi qu'il logeoit 
{a fille en une fort illuſtre & des plus an- 
ciennes Maiſons de toute la Duche de Lor- 
raine, ou il y avoit vingt mille bonnes livres 
de rente. Dequoy, par ſa meſme lettre, il 
reſpondit fur tous ſes biens & ſur fon hon- 
neur; ne luy voulant poind louer le jeune 
Gentilhomme; ; car eſtant de ceſle heure au- 
pres de Juy, il en ſcaura luy-meſme mieux 
juger que perſonne, & de ce que Fon doibt 
eſperet d'ung {1 beau commencement z bien 
veult-il aſſeurer en foy de Prince, que in- 
continant que M. de Lorraine, fon neveu, 
aura ſa compaignie de cent hommes &armes 
des ordonnances de France, il luy en fera 
donner la Lieutenance; & ſur ceſte verite , 
il ſe recommande , „ 


Henri IT apprend la derniere vidoire remportde 
ſur les Imperiaux par M. de Vieilleville. 


U lettre a la verite remua bien fort 
Feſprit de M. de vieilleville; z car il luy deſ- 
Tome XXX. 55 D d 
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2778.5 „ . M. O tn M b 
plaiſdit / par trop në luy pouvoif ſurii ble 
oniaagelle recbnetatien pchamytib; acdorder 
5fa idemande : car ib a en Ton ame ve 
ae: M fe Comte) de Sault fans tj, 
lifos dh en Weir Jatmals fich 1Heſcouverr. 
oMais pour fe yer ay pays MeMn, & Föbligkr 
r fey pill avoir feld Pai ſoft erédit, eriger en 
Gowvemement une petitesb alle de PE Velche 
de Metz; mommée Marſal; & e ait 
Scrés Gouverneur een? emquiahre!? fiilts 
par moys; qui eſtoĩt ung aſſes hel eſtat PGur 
entretenir avec celuy def? coHpHHZMEl e de 
cem chevaulx ligiers; & y. aVoividedja-teux 
ans que M. de 'Vieilleville le ener 
Maiſant>en/ceſte charge fort bien ſen devei 
fayec: deux Jesse auer , 
stirdeb della garniſonsde Metzg pOùra garde 
de la place, qu'ib faiſpa ſembfableltieimil fe- 
ſtifierz parde quelle dſtoit: far cle frorieue 
A Mlemaigne. p aelisupilitigsct 
"75 Mais bien” plas) pour Tage gion qPAPOr- 
tit a "Comte de Saiilt'\ Encore” quit" Abit 
*Fort' Ell6igne” de Rn chat, dar 11 foi de 
Þr overt il 4ſt faitt Le heme” 2 
pluſieurs riches Seigneurs d' Anjou, qui la 
Juy avoient demandes pour les filslafnez, 
ayant des tertes & miiiſòns weiſines Mes ten- 
nes? comme les Sieurs de MonſGreatt;z*de 


vu Maztcrat. DB. VIEMLEVILLE.oqig 
Chätemi-RO]mν a) (de Serrgns de Vi, 
aultres; de farcquitnietoumpas fins ꝓaine 


de / forgar une re ſponcel i pour Sntembr e 


ringes qu il vos oi par hann ſtesdüffrek, 
*Jecignner chien fortate mariage, Alb fil 
:&itrgloln dendire: au] grand, Seneſchfks dhe 
.dedaus, des, mois il lui fereit reſpongs; & 
qual Fyoulait,/alles. Ag Cgun, od, ih efperdit 
elle bientoſt, & per A a, fille; ener 
que de zen Coneclune ſur la ſeconde leure 
dil quy avoit apporièe de la part derhleqe 
Vaudemont: qui ne fut ſans le remercyer 
Aids- aflectueuſement de geſſe recherche g dc 
ee avoit une granciſſime obligptiom; 
41 noubliera jamais. Dequoy 1e::graid 
840 neſehal ſe; contenta. Et après luy avoir faiſt 
ks ſon ſils beaucoup de:fingulariter 
de la wille, & S eſtre pourmepez ſur les ram- 
Partsolils allerent diſner 3 où ils. furent i ſi 
magnifiquement ſervys, que tous ces Gen- 
Ailkhemmes Lorrains st eſmerveillerent gran- 


dement de Fexquiſiion & abgndange , dee 


viexes & de Pordte du ſervice, ſurrour; de 
Texgellence des Vins; car ils n aoient de 


81 1p 2 2 HI SEK 110 3 2101 lg 


Ka oy Pptobablement &, Jean FAumonti, 
Cemte de, Chitcau - Roux, qui , <pouſa, Antoinette 
Chabot, & qui depuis fut Maréchal de, France.. 
Dd 2 
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1 ers! 11 or n 808 014 6e 82 12 
Jeür bie b du win blanc F&njo gg, ny, Claret 
POHLahs ela) prfefynels jamais (es ee. 
ad qvib fot! A Meter ne, furent, AgIg- 
nies & des mieulx choiſis W plus pode 
leſtramgiets que pour lay, Prine ipalement 
pop les Seighews eee » | quand ils 
[/Jorrvgnoicht oviſies;Exj durant leur 185 per, 
dete (nafiꝗ ne completie N 1 yon 
ond parle les entrgtint,, afin qui! 15 eur 
enndyaſt. Apres lequel, Oh, paracheya la 5 our- 
ntben pluſieurs ſores, de, paſſe t ) res 4, Po our 
»tevpnir ſopper de Blas helle: 1 
Habe Landy marin 3] 5 en, getourng, Neuer wy 
fort content avec, fal cute, comme 7 
oſhors d' efperance de, Parxenip E 1 
Aendupainſi q wil i ft, par une 5 rand e rule & 
' \brile dexterité ce que Nous, 1 "Ye A 


2 dire en ſon; lien „pour reprendre e Sieur 
-['Pupteſhs-Grefbers qui arriya. le me img je jour 
Nw" qbatre N Odtobre audlit an, „8 le qua- 


. 


2 1rjefore jour après la, deffaidte, . la 8 
des einbulcades;7devers le Roy, qu an rrouva 


- + 60> ae &. fort A Propop, pour 


QT it noh enn molt > 3 
20 (a). 5 Vins + ponent 1 ces deux crils 5 btotent 


"tr fort. rec ere Es. 19 RB TTTIOSTF' 119 9il5 np 4 
) Celön THinttaffe icke de /F rande, Henri II 
; ie à Villers Osterets depuis le, 16. ks dre ul: | 


qu aur preiaters j jours de Décembre. 
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Ster, Sa Maj eſte de la peine en laquelle ung 
ebürriéf a5 1a part deſſſon Ambaſſadgur i gux 
FagszBas, nommé ele Fraſne, de Ja, Main 
"#Akiye; Pavoit miſe Par une lee Wh 
| nett ds enfüite piliodd' xlngim 2006 3 2918 
STE, je ne“ Vene faillr doindonhgr 
* ay; is ia Voftre Majeſte, cue lei fe d Chan- 
Ketter NG gry & le Sieur ide: Bourkemepr 
> ſont; 1 17 cejontH¹⁰ęSwMardy 2 Ode 
br ey 1 la Reyne ide Hongtie N hu ont 
10 0 pörié une notvelle fi- eſtränge & idaſ- 
Y ths uſe, qibelle S eſt retirèe en ſa chambre, | 
75 menant ung extreſitie dueil3 à laquelle 
5 5 „Per nne ne parle; & y entte- · o poinct. 
. >. eg noy tout "Te monde eſt en peine: gar 
% on neg peult feſcouvriy de fonds deegſle 
425 188 608 þ widis ſon Meédecin, qui m'eſt 
„, Hort bon amy, ha tit comme en paſſant 
109 & fans sarreſter que le Gouverneurtce 
* letz a de plus de trois mille; hom- 
>, mes des ſiens, à deux Jieues de Fheon- 


„ le ; „ pariny' leſquels i eſt demeurè e 


1 gr Made Seigneurs de Flandres; & de la 
2» On Bourgoigne: mais ce qui-aggrave 
& augmente plus ſon ennuy, dont il croit 

v qu'elle en mourra, eſt que le ils de ſon 
* AV Oor y; M. de Brabancon (Votre Majens 
b cbyt Vn ah en _ N VA elbe Luce 
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422 Mix. pu Mar, Ds VrelLEEVIELY, 
» Ledit Medecin, cela dict, Sen eſt alle 
» bien Me & m' 4 mis le Geige ſur la bou- 
„ che, Je ne ſuis pas preſt d'avoir audience 
» 6 Paffaife g Wiha pleu a Voſtre Majeſts 
* DAP yer, par Nambu ; Elle m'excuſera 5 
» $1] luy plaiſt, de ceſte longueur; mais 
» auffi-toſt que les grands xggrets de ladite 
» Dame ſeront Evaporez , je ne laiſſeray 
» paſſer l'occaſion d'exccuter vos comman- 
» demens. Sire, je prieray Dieu , dc. De 
— comme deſſus. 


* 


| 3 | « i 5 
Fin du trentieme Chapitre du ſixieme Livre, | 
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(10) Po UR Pintelligence de ce paſſage, il 
faut ſavoir que Chriſtine, mere & tutrice 


du j but Duc dae ẽtoit ſuſpede 
Beet , a cauſe relations Wes ff Ty 


——_— elle étoit la niece. Pleine de 
confiance dans ſon oncle, elle ayoit conſenti 
a recevoir de ſa main ceux qui prẽſidoient 
a Peducation de ſon fils. Henri ayant fait 
convoquer les Etats de la Lorraine, on Sta 
la regence a cette Princeſſe; & on en reve- 
tit le Comte de Vaudemont, oncle du petit 
Prince. On arreta que le jeune Duc epou- 
ſeroit la Princeſſe Claude, fille du Roi, & 
queen attendant qu'il füt aſſez age , il ſeroit 
cleve avec le Dauphin. Auſſi-tot des gar- 
niſons Frangoiſes occupèrent les meilleures 


Dd 4 
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places de la Lorraine. La malheureuſe Chris- 
tine, à qui. on avoit arrachè ſon fils, fut 
releguee- à ee qu'on hi Aſigna pour 
douaire. Telle fur ! a conqute quer Henri II, 
de concert ayes les \'Pripges ode la Maiſon 
de Guile, tot en Lorraine go Us'en ap- 
plaudiſſoit, aiph que de la ꝑriſe de Mets dans 
une leitre 090 qu'il cgrivont de 27 Juin 1552 
à d Aramou,, ſon Amvaſſadear. a la Porte, 
« « Afin,M. oy Aramgn, (lqi marquoit-11 ) de 
» DUET faire entjete went ontendre tout le 
8 tu, yo age que Jjray, fait depuis que 
» je. yis joint avec mon armée, je me ſuis 
„, Leif. des eiter de Metz „Thou & Verdun, 
» A, ſont Villes Imperiales, niches & de 
rwe te e que chacum ſcait; leſquelles, 
» je fais forrif ier, pour m an ſervir doreſuas; 
v Age ontre VEmpereur,, comme. ib a fair | 
v 155 deyant | contre le feu Roy mon Seigneur 
v» & mon pere, quand 1] a voulu faire En 
» trepriſe ſur mon Royaume ; Ane 
„je me ſus aſſets de 1a Lorraine, de ma- 
v hiere que feſpere y eſtre obẽy : comme 
» fedans mon dit Royaume, & par ce moyen 
» ifauray- le paſt; age ouvert & ſeur pour aller 
» juſques au Rhin quand je voudray. - Sy 1 
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(11) Ces Ambaſfadeurzi; Iscdndles par tine 
depuration des Cuntofis Suiffes' eee 6 t „ 
zu nom de leurs Nantes priet le Roi 
ſe pzs' rendre Fopprefſeur des Ales one, 
après s'en etre declare le Protedeur, Levis | 
inſtructions portoieht encore quiil* dey YENOIT 
inutile qu'il $Savancat plus loin avec nt ar- 
mee, parce que les negociations tendantes 
a la paix étoient ouvertes a Paſſau entre 
5 TEmpereur & les Princes du Corps Germa- 

nique. L'objet de cette Ambaſſade (a) de- 
voit, ſous tous les rapports, choquer Henri 
II. Au mepris de alliance qu'il avoit con- 
tractèe avec les Princes Allemands, il voyoit 
qu'ils s'apprètoĩent à faire leur paix particu- 
lière. Il ſentoit que deſormais Forage alloit 
tomber fur lui ſeul. Tl netoit donc point ſur- 
prenant qu'il eũt recu ces Ambaſſadeurs auſſi 
froidement que le diſent les Memoires de 


Vieilleville. 


(a) « Ces Deputes ( dit la Popeliniere, Tome I, 
» Livre I, fol. 32 ) prierent Henri qu'il ne donnaſt 
» le-gaſt au plat pays, & euſt piſtié de la povre Com- 
v mune; & puiſqu'il proteſte de faire guerre pour la 
» liberte d Allemagne, qu'il arreſte ſon armee; car sil 
» paſſe outre, ce ſera au grand dommage de Empire. 
» Ils le ſupplient donc qu'il mette ſon cœur a faire 
» la paix; dont ayant parle 2 VEmpereur, luy en fe- 
» rant encore parler, duquel ils ont bonne eſpẽ 
» rance, &c, | 


Ss r 
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(22) Plus expedition de Henrz IIben ä 
Allemagne, ſe ſit avec Eclat, plus Jeso mo- 
tis vraia Ou appareS , qui otmaionntrent:. 
ſa prompte rettane a doivent piquex la vu. 
rioſitè, Les Membires du demps, & les ALIS. 
toriens (a), atribuent unanimement la de- 
fectionſdes Princes Alle mands & a Finvaſion 
des Impèriauꝝ en Champagne & en Nicardie r 
mais auaus de ſqes Berivains nieſt emrè dans 

ꝙatiſſi grands derails ſut ce ſujet que Auteur 
des Memoires) de Vieilleville- Rabutin, qui 
ẽtoit ,egalement mein ochleire „ ſe con 
tente de dire que Henti envoya le ſens de | 
Lanſae Aupres ide; Maurice pour, ayer. de Jes 
nouvelles, & que Lanſaau nen apa H! 


frivoles excuſes. Nous ne connoiſſons que 


les Mémoires de Vieilleville, où, Pon, ait, 


| developpe Parrivee: ds, Gtlarzs, en walité chem 


voye de Maurice, les iuſtructions partieu- 
lières dont ih edit, charge, & le contenu 
des lettres quiliportoiss Le ſilence des Men 
moires du temps & des Hiſtoriens, par rapr. 
pon à cette anecdote. ®), eſt d autant plus in. 

(% Voyez les Memoires de Boyvin as Yillars, WP 
Teo &c. , & nos Hiftoires générales. 


(b) Cette remarque eſt eſſentielle: car nous le di- 
ſons une fois pour toutes: lorſque Vincent Carloie:: 
atteſte ſeul un fait, & quo ne peut le conclliet aves 
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gulier que dans un des chapitres (a) ſuivans 
de Vieilleville, on lit que le Roi diſtribua 
aux Seigneurs Frangois des copies de la lettre 
de Maurice Dèsilers elle devint Publique. 
Les brillantes prome ſles de Maurice, cönſi- 
gnees dans eette lettre, engagèrent proba- 
blement Henri a- lui donner earactère de pu - 
blicite. D'ailleurs, elle annoncoit que les 
Princes Allemands mavoient plus beſoin de 
ſon ſecoursy puiſque la paix étbit cenſee - 
faite entt'eux & PEmpere ur Ces différens 
motifs pallioient la retraire du Menarque 


Francois: tout le convibit à en profiter, 


pour rentrer dans ſes Etats, Le defaur de 
ſubſiſtances hy contraignoit: en voulant pe» 


nẽtrer plus avant, M auröéit riſque de ſoule- 


vers contre lui P Allemagne entière que le 

ſort?de I Wille de Mets avoit effrayé Ce- 
pendaſit nous devons prevenir le Lecteur que 
lelréeit des Memoires de Vieilleville offre 
unelaſſertion contredite par les monumens: 
Lapaix entre PEmpereur & les Princes AÆlle- 
mans ſewble rèelleinent conclue; tandis 
qu; al n ny, voir. encore ſur le. tapis que des 


DD 5 


pour - par ers & des, négociations. En effet 7 


les none mporains <p il. en zu. Wr. _ nous. «le gar 
rautiſſions. / bol! 5 u e 50g 2060) 


(a) Ceſt le Chapitze-XXV... 8 1 1 Joo} Ss 


428 , Ons tRrvationNnt 
la lettre de Maurice parvint n Henri vers 
la fin de Mar; & la paix ef queſtlon ne 
füt f gde engel Pau querdns les pre- 
*miers jours! PAS Ten reſgkehne le R 
dadteur des Memotres* alleonfondwavet de 
fait ce q U exif ft alors le Hu l forme 
de Pröpofttions“ Cette obfetrvatiom eſt con- 
ſirtiice pat Une depeebe de Henri ILudreſſee 
le 22 Fin O, NKramon (bt; &ꝗuon 2 
S: 1580 od jibus noT2nngb1s 1200 Tr «- 


. I. iſer neil des, trait6s , Tome 261, 
& lh Athy 7 85 e = HP zAr 2 Robeez Mi iT, 


QT 70 
=> 76 quilts ra. Fang ile, in 1670 11 
pon l e AR l dect , 
P dor. Les mdtse bus fuge; Toni id, po 5 2dats 
un Precisqul a pour titrez: Deiprogràs ue Ila guerre , . 
dei ce gui 1a0 fall retirn qt Ray d Allem ages Hermit des 


alta propres d gtablir Aae des sil anggtviept 
: de lire. On [F,.vpit, que H enri U. inſtruit ar Maurice 


3871 


e, E Wide A20n- 
Brave e Heſle, a 3 1 1 que ces Princes traitaſſent 
avec TEmpercur, « A celte'Giufs ( Lt bm dads TPHeck ) 
$4%e Roy fur tet! idverfiffement en FiRdlivint/aula 
* regitefte ue: lay' avyoient faite les Eſtats dea Ger- 

n. manie de retiteꝝ ſon armee,, le remereiant ipſiment 

» de: Ja;geſtayration, de leur liberte, Rape Is con- 

v feſſojent tenir de luy, & non d'autre, ſe ſoumettant 

„ &. offran rpetuellement leurs corps & biens au 

= » ſervice wk ee & Veyant pat Ge que dit 

5 » eſt 'q at avoit fait K executE pat de IA ce NU il. 
TM 5018 Bee f en ſeroit venus dans ce Lurem- 


v bourg "I 


8 
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prèct᷑demment citbe. „ Hempereur ſe pro- 


n metfberiveitrit ) venir à quelqu' accord 
»aves!lecDuc, Maurice z Jequel toutes fgis 


uh oaſſeuré & paxeillement les; autres 


» Princes mes gal liez, que à/ la. Dietig qui 


n ſei tiemt à Paſſau- de preſents ledit Empę- 


vgreur ne igagnera pas plus quit, gelle de 
9» Eintzi.! = Davantage ſon Ambaſſadeur a 


» Veniſe a dit à la Seignenrie que jamais 
» il ne Pardęnneroit audit Duc Maurice. a 


4 ant à moy , 2 pres de de 5 fur le 


401341580 L= ">, 1011 


hin, voyant mes s alliez au- deſſus de leur 


hd C 


* entrepriſe, facham c que la R AE . oy Hon- 
mb grie; ay dit aſſemhlé une groſſe armèę pour 
. tear aller courre ſus, & empeſcher le para- 
Ehe vement de leurs de ſſeins, je retournay 
Nele a elle ſutyant! ce que ponoit le 
Pl 5 FREY, arte 4 iccür Frinecs. 52 oh 

* is 1512019. & b eben 2-1-3 
Cene be depeche e prouve . que le Monatqie 
Francois, lor qu il. quia les bords d d Rhin 
.pour;remtrer en France, n/ftgit pas 'detromps 
Hur le compte de ſes alliés, & qu'il ne 


"Abit onfoit pas que ceux- ci le Oey 


ecm ils le fifent'quelquetempyapres;" . 


1 21 ,5115u6 b:non 33 ; WO 1415] J01210!)94 
vs 2n9id. 2 eq "M 231 noa 51 11511 


„ib £3), Les N [6mojres « Rabutin Porteh: 


4 I JIOVE 


- Parut „ dans, cetie ad 


I expreſſiment, que. Ja. Kees de "Hong rie ne 


"450 OB SE ANVAT Tons 
tion, & que ce ſut ſeulement par ſes-ordres 
que les troupes impbriales ſient une incur- 
ſion en Nicardie & en Champagne. Nos Hiſ- 
toriens (a) on pris RabutmopHh“]. / guide g c 
on retrouvera dans ſes Memoires des dE] 
de cette invaſion (qui dſola deut de ο 
provinces. Outre! les Villes que Pennemi 
detruiſit/ en Picardie ili de vaſta & incendia 
ſept a huit cents villages, qui la plupart 
appartenoient au Duc de Vendor | 


2130 SIGLOBY. 101 Ip 20012 V1: 2190 20/1 (a1). i 
„(1% Maurice coAd̊rant que ; pour Obie- 
nir une paix avafitagenfe, il falloit frapper 
un cg deriſif, maitha droit à̃ Inſpruck fit 
-PEmpereur *ctoit, retire] Avantiid'drriverta 
de Prince, 0n:ne:pouvoit ſe diſpenſen deb 
porter d emble pluſieurs ſortereſſes qui für- 
moient Pemree du Firol. Le chateau; MEh- 
renbergh ur · tout paroifſoit imprenable nue 

ſur un rocher eſcarpe , il-defenddi lerſaul 

aſſage Au: iy ayers les 

Un bei beiter 2 Ih une alas ſes 525205 Roi 

montre un ſentiet inconnu, xend fon ſecret 

à Maurice. Le chateawelt attaquéè & pris. 

Les troupes Imperiales ſont enfoncèes & cul- 
'Ditees de toutes Parts. Sans 1a fevolte une 


5 


b "VAX ST ronmsvsT ob 1H 221 wit 


(a) Liſez particulièrement la Peehlenee Pome I, 
Liv. J, fol? $9.” ü TamoT o15iniloqoT A fo) 


* A LES Mfimnotrts 431 
. pirtieedes ſoldats de Maurice; Charles- Quint 
ulloit etre ſurpiis dans Iuſprucke Il apprend 
rs dd hmuit de danger qu't} cabrto Tourmenté 
parades moces;de igourt it Wai d' effroi%. 1 
2 ,τ˖,fIVuil faimgfulf. Get edans'Ouvrage de 
Mnglois Robertſon (a) ques nous zinvitons 
A lire les, details ide tte fake : tont pie 
peint ; e eee ee ta- 
ai, I ip 2 gellis 219 111 354 


(15) 60 ble seren qu? 1 n en 
pa accord (h) ſuf uſieurs Dns, avec 
les RIEmoires de Vieilleville. L dit que le 
Aoioſe qtranſporta acl Verdun ιτπτ que le 12 
Juin il dinaà A Eveche, ou le Cardinal de 
Lofraink le recut; il ꝓrétend que le ſiege 
de Damvilliers commenha le ag Juin & 


-ridfb pas ale. Nous djomeronsrque la No- 
peiniert (c) a copie Rabutin; & que nos 


autres e 191502 £.: UP. 


2 ri 2al 4 5 7 
WK na vu d abs les be ee rcd 
919200 291 97) ii p £ u 


5 198720 


_ eee, pf M 
dertſon) Pome bB, page wann 


4oile in-. Ou 390! 221g 1252 40 1 25Q1 211 29 1 
(e). Nous renypy ons le Lecteur d une de nos notes 
ſur les Memoires 5 Tavannes „Tome XXVI de la 


Collsckios PiS ; | on ardilubins q S is) 
(e) La Popeliniere, Tome I, Liv. Is fol. 35. ot 
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du Bellay, Tome XVIII de ceue Collection, 
que ce Seigneur de Buzancy (a), à qui ap- 
partenoit le chateau de Lumes , toit de la 
Maiſon: d'Aſpremont. S*crant Narr: contre 
le Roi de France ſon Seigneur naturel , 
Francois T“, en 1535, voulut le punic 
ſeverement. Mais Robert de la Marck , Sei- 
gneur de Sedun, intercẽda pour lui & obtint 
ſa grace. Seduit par les conſeils de fa femme 
qui Etoit*nee ſujette de PEmpereur (ajoute 
du Bellay), il fe revolta- de nouveau. Si on 
le juge c'apreès le recir de PAuteur des Me- 
moires de Vieilleville, il ne ſe piqua pas 
de reconnoiſſance pour la Maiſon de la 
Marck, e mn tout . mag _— 
pan. 2 


(2) La wont * Seigneur At Burancy & 4 * 
du chateau de Lumes 2, ſont raconices a peu -pres dans 
les mEmes termes par Rabutin , ſinon qu il ne dit point 
que le butin ait éié abandonne 4 la Martchale de Ia 
Marck. Il aſſure que le Roi donna une partie des 
richeſſes de Buzaney au Duc de Nevers, & Tautre 
partie à un Gentilhomme Franęois (le Seigneur de 
Conflans, qui avoit. n la we vraye * 
n Sonam.) 1 b 8 8 d 


i 


Fin des Dbje ail du quatrieme Livre. 
? 51 2513 
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Gil | ;. CINQUIEME-LIVKE! '3 


=: gr Mi ri Hr 35 >; 5 
D ES 1 EM OT R E S. 
Ares M0 n en a Lhe +: 5 þ 2 


r. ran DM. RF. CH A 4; 


e tn? tage e 
vs LEILLENSLLE,. 
ad apogee ak grein ale: | eagle: 

( * LES emen contertines- üs les 
Chapitres qui précèdent, & dans ceux qui 
ſuivem, concernent perſonnellementde Sieur 
de Vieilleville. En conſequence, le Ledeur 
doit bien preſumer que nos Hiſtoriens ges- 
néraux ou particuliers n'en ont fait aucun 
ulage. Des tracaſferies de courtiſans, leurs 
petites riyalités, leurs ruſes pour ſe r 4 
ter les uns les autres, ſont des évènemens 
ſi communs dans les Cours ,, que: Fhiſtoire 
neglige de les recueillir, quand ils n'ont par- 
infkie ſur la maſſe des grandes opérations. 

C'eſt dans les Memoires*dw tems que ſe re- 
trouvent ces anecdotes toujours prẽcieuſes * 
pour ceux qui aiment mieux ſuivre pas a pas 
la marche de b'eſprit humain, que den con- 
ſidèrer les reſultats groupes en maſſes. Encore 


Lom XXX. Ke 
* . S — : > 0 : L 9. : — 


= 


Fri 


—— 2 — ah —— 


. = b _—— s 2 2 . 
r 1 — "IR 
1 ” 2 * 


— = K: 
10m — hen ret ns ane 9 


Oe. — tied 


. 
—— — 


— 


— a — my <a" 
— —  — ——— TR. 
- Mo Te 


2 
8 


— —j—— — 
r 


— 


— ———— ——:d̃ IS — Ae — — - — 


434 OBSERVATIONS 


| a de ces ouvrages ne renferme t - © 
ſouvent que les faits qui pouvoient intereſſer 
Jes Auteurs de ces Memoires, ou leurs par- 
tiſanst Voilaà pourquoi Rabutin & Tavannes, 
quoique contemporains; ont garde un pro- 
fond ſilenetꝶ ſir ies manoeuvres qu'employa 
le Maréchal de St. André pour avoir aupres 
de lui M. de Vieilleville. On ne trouve éga- 
ferent dans leurs >Memoires' aucun renſei- 
gnement ſarices affaires de pðſle dans leſ- 
quelles Vieilleville ſe ſignala, tandis que 
Charles - Quint aſſid gedit Metz. Ces particu- 
hag Failſorent' rrop/dhonneur AI Pactivitè & 
à intelligence du maitre de Vincent Car- 
bor pour que celui-· ci ne les racentät pas 
ayec:complatfancer Auſſi occupent's elles la 
majeure Partie du cinquicme livre qu'on va 
parcourir; & la maniere dont elles font nar- 
res en rend Pinterer plus vif & plus aitachant. 
Lorſque nous publierons les Memoires de 
Rabutin; nous y retrouverons des faits de 
de genre. Rabutin, qui ſervoit eh qualité 
Koene da armes dans la Nik du Duc 
| avert; 33 Guidon de ha compagnie de 
ce Prince, fit ſur Parmee de Charles-Quint. 
Il n'a pas manquè de les celebrer. Tavannes, 
Gouverneur de Verdun, ne parle (comme 
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on Pa vu) que de ſes propres exploits, & 
des convois de PEmpereur,-quiil intercepta 
avec les 200 chevaux qu'il commandoit. Les 
Memoires de ces deux guerriers étant im- 
primes depuis longtems, ceux de nos. Hiſto- 
riens (a) qui ont voulu entrer dans des 


détails de ce genre, y ont puiſé., Ils n'ont 
Du. citer les Mémoires de Vieilleville, parce 


qu' avant Vedition du Pere Griffet, on ne les 
connoiſſoit que par des extraits aſſez infor- 


mes. II n'y a qu'un ſeul ouvrage du tems (b) 


ol l'on rencontre quelques details generaux 


qui foient applicables aux Mémoires de. 


Vieilleville, comme a ceux de Tavannes & 
de Rabutin. Cet ouvrage eſt le ſe ege de Metz 


(c) 'par,, Barcrand> de Salignac, Seigneur de 


"7a On nf a qu lite „ pour Sen convaincre, la 


Popeliniere & la compilation intitulée T Hiſtoire des 


cinq'Roys. Le premier ſurtout copie continuellement 


Rabutin; & celui-ci a ſervi de guide aux Hiſtoriens 
qui ont écrit apres lui. Parmi les modernes; nous ne 
connoiſſons que le Continuateur de la nouvelle Hiſ- 
toire de France qui ait profité des Mémoites de Vieil- 
leville. Liſez le Toms XXVI de Edition in- 12, 
page 437. 

(b) Auſſi verra-t-on Vincent Carloix dans Pavant- 
propos qui precede le VIE. Livre des Memoires de 
Vieilleville, ſe plaindre- amérement du ſilence des 
gontempotrains ſur tout ce qui congerne ſon maitre, 
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la Mothe Fenelon. On y lit « que le Duc de 


» 


ur qui eſtoĩt devant Meiz ». 


Nevers s'eſtoit longuement tenu à Toul 
avec bon nombre de chevaux, pour que, | 
Pennemy ne jouiſt de ce quartier de pays, 
& ui: couper toujours les vivres. 2 & «« 
page 134, que le Maxeſchal de St. André, ? 
poun-faſcher les ennemis & les garder de 
eſlangir, comme auſſi durant le ſiége, leur 
avoit toujours defendu les terres de Ver- 
dun & des environs, meſmes fait pluſieurs 
belles dèfaites ſur eu, & ſouvent avoit | 
envoye' donner des allarmes juſques hg 5 


. » Ez 8 3» 


0 - 21 {45 1 4 * 
id 2 \f 
"© ©: 7 » = 2 "= 


(30 Si Pon s'en rapporte a TAuteut de 155 


Relatign du ſiége (a) de Metz, cet Ingenieu 


N 


*ctoit pas mepriſable; comme P Auteur des . 


Memoires ſemble Finfinuer, « Ce'fout' 0 lit=. 


» 


on dans Pouvrage qu'on vieht "Wind Fe) D. 
ngus perdiſmes deux hommes de 
ſervice, Camille Marin, au- bout Wan,” 
rempart qui ſervoit Feſpaule-; joignatit la 
tour d' Enfer; auquel lieu, apres que M. 
de Guyſe euſt eſſayè teconnoiſtre par entre 
deux balles de laine, le remuement de 
terre que les ennemis faiſoyent en éten- 
dant leur tranchẽe, & nn te Cavalier 


SAS 5 810 


(a) Page 110. 


* 5 
ns . 
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v» de main droite vers la riviere, il y vouhiſt 


» regarder, pour connoiltre ou s'adreſſbit 
„» leur entreprinſe, 6 & pouvoir mieux enten- 
» dre les woyegs > yremedier, mettant la 
„ 8 10 au lieu do M. de Guyſe vęnoit de 

retirer la henne,, Gudaip.floyu {\receur' un 


» > gh de harqueb Pu fler eſpandit la 
» cervelle „ „ 


F 


4x9 1 oh) 2511 1 b Tis 
. Orne 200 * — 


= 30 Sa ec de, ce paſſage & 
105 autres on 3 1] ſera. queſtion: du Marg ufs 
ſhert, - n ne | Pept gueres ſe diſpenſer de 
5 4 ici un precis de ſa vie, & des eyene- 
mens qui Bavoient, conduit aux portes Te 
Metz. 4 Mere. connu dans Phiſtoire ſous . 1 
nom du, Marquis de Brandebourg ," apres 2. I 
avoir. ke ee dèfendu contre les Riis de Py ? 
Pol logne, les interets de Pordte eee 5 
dont 1 etoit ,Grand.- Maitre, finit par Je 
trahir. Il ,s'empara de la Pruſſe Ducale . 
leur appartenoit. Quoicue mis au ban de 
Empire par rapport cette uſurpation, il 
tranſmit dans ſa maiſon- la propriété d' ſt 
riche heritage. La revojution que Maurice 
preparoit, en armant contre Chartes-Quint, : 
flattoit trop ſes. vues ſecreties Paggrafidil- 
ſement, pour qu'il n'y prit point part. On 
lui donna a commander un corps de mer- 
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cenaires; & on le laiſſa le maitre de ſes opẽ- 
rations. Croyant qu'il etoit utile à ſes projets 
Jinſpirer la terreur, il meèrita, par ſa fero- 
cite, d'ẽtre ſurnowme PAzrila de PAllema- 
gne. Sous cette acception, il ne devoit me- 
nager perſonne. Auſſi les Catholiques & les 
Proteſtans ( quoi qu'il profeſſat le Luthera- 
niſme ) furent-ils également les victimes de 
ſes fureurs. Les conferences qui s'ouvrirent 
A Lintz, derangeoient ſon plan, & lui de- 
plurent ſouverainement. II refuſa d'adhèrer 
au traité de Paſſau. Ayant attiré ſous ſes dra- 
peaux par Pappas du pillage , une partie des 
ſoldats que les Princes, ſes confederes , 
ayoient licencies, il continua a deſoler PAI- 
lemagne. Il affeta meme de ſe dire Pallic 
de la France; & hautement il traita Maurice | 
de perfide. Apres avoir traverſè une portion 
de Allemagne, incendiant & deyaſtant tout 
ce qui ſe trouvoit ſur ſon paſſage, 1] penctra 
dans la Lorraine. D*abord on crut à la Cour 
de France qu'on e contraQer (a) avec 


| 125 Ribler, Tome II, p. 421, nous la 
eſpece de précis de la ſituation des affaires à cette 
epoque : on y yoit clairement combien la Cour de 
France comptoit alors ſur le Marquis Albert. « Ce 
v Marquis (y lit- on.) a vingt mille des meilleurs 
» hommes * gens de pied qui furent jamais menez 
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lui une alliance avantageuſe. Mais des avis 
ſecrets deſſillèrent bientõt les yeux de Henti II. 
On ſut que Charles Quint chetchoit à gagner 
Albert, & que la ſurpriſe de Metz, ou au- 
tres trahiſons de ce genre, devoient etre le 
prix du pardon qui luft étoit Promis. Albert 
employa toutes les ruſes poſſibles pour Par- 
venir à ſes ſins: La vigilance du Duc de 
 Guife les déconcerta. Le Duc Aumale, 
avec un corps de tronpes, abbit été "charge 
| Pechiter la marche du Marquis. Le credit de 
la Ducheſſe de Valentinois pouvoit faire 
donner un commandement #1 Prince Lorrain: 
mais la faveur ne communique pas la capacitt. 
ä Albert battit completement le Duc d Aumale, 
coinnie Un le verra' dans les *'Memoires' de 
Rabutih. Glorieux de cette victoire, il alla 


- 341 


joindré Charles“ Quint devam Metz. Nous 


8 3k 


raconteròlis ailleurs' quelle fiir Far la ſuite 
ſa deſlillbe. | fs t 5 11.8 ; as 


io | JC 11 2 2 ? 


(4).;U eſt. vraiſemblable que Vieilleville 


regut Pordre . daller 8 enfermer dans Toul 2 


» en Allemagne, avec quatre mille chevaux iliberes 
» de de pendre leur vie pour le ſervice du Roy; & a 
» pris ledit Marquis Albert fon chemin avec ſeldites 
v forces vers le bas du Rhin, pour mettre le pays 3 
» ſa devotion; & avoir plus ſeurement & facilement 
» ſon e es pays hereditaires'de FEmpereur vf 
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epoque où Rabutin nous apprend qu”: au 
nom de PEmpereur, cette ville fut ſommee 
de ſe rendre. D'Eſclavolles, qui en etoit 
Gouverneur, avertit promptement le Duc 
de Nevers, qui avec un camp volant, ſe 
tehoit aux environs de Vaucouleurs. Ce 
Prince auſſi· tit aceourut à Toul, reſolu de 
deèfendre cette place, ſi Charles - Ouint venoit 
: Pattaquer. Selon Rabutin, ces évènemens fe 
paſsèrent vers le 22 Decembre 1552; & dès- 
lors PEmpereèur ne ſongeoit plus qu'à lever 
le fiege de Metz. Quoiqd'il en ſoit, Rabutin 
confirme tout ce quon lit dans les Memoires 
de Vieilleville, par rapport aux meſures que 
le Duc de Nevers prit pour oppoſer une 
vigoureuſe ref ſtance. Mais dans le nombre 
des Officiers qui ſecondèrent le Duc de Ne- 
vers „il ne prononce pas une ſeule fois le 
nom de Vieilleville. II ſe tait auſſi ſur la 
brillante expedition de Pont-3-Moffflon, dont 
les Chapitres X, XI. & XII de ces Memoires 
| contiennent le recit. Ce ſilence paroit d'au- 
| tant plus extraordinaire, que nos Memoires 
portent expreſſement que Vieilleville, avant 
de partir, annonca ? a tous les Capitaines de 
Toul, en preſence du Duc de Nevers, que 
Cry courſe dureroit, au moins dix heures, & 
qu Al emmena avec lui pluſieurs de ces Ca- 
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Pitaines. En ſuppoſant que Rabutin füt oc- 
pf ailleurs, il eſt difficile c admettre qu'il 
wait point eu connoiſſance d'exploits tels 
que ceux-la, & qui durent faire ſenſation. 


>) Ce paſſage des Memoires de Vieille- 
ville offre la matière de deux Obſervations. 
15. La maniere dont PAuteur Of exprime ſur la 
Patrie de ces priſonniers joues au dez, an- 
nonce qu'a cette epoque | les connoiſſances 
gcographiques etoient peu | Etendues. A Pen- 
tendre, on ſuppoſeroit que ces priſonniers 
appartenoient a des regions lointaines, parce 
que leur pays etoit fitue aux environs du 
detroit de Gibraltar; peut- tre ces pays in- 
cogneus & eftranges ctoient-ils, ou PIfle 'Y- 
vica, ou celle de Majorque. Notre ſeconde 


e tombera ſur la fureur des j jeux de - 


hazard qui en ce tems paroit avoir ete portèe 
a ſon comble. II eſt extraordinaire que M. 
de Vieilleville, ſi auſtère en fait de diſcipli- 
ne, tolerat cet abus contraire aux mœurs & 
au bon 0 ordre. A la verite il ſévit, lorſqu'on 
en vint à jouer juſqu'aux priſonniers. Pour- 
quoi n'avoit-il pas deracine le mal dans ſon 
principe? Il n'auroit point eu a punir un 
delit auſſi criant. Il eſt clair que la paſſion 


du jeu, une des maladies incurables de Peſ- 
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Bertrand de Salignac, Seigne a ur de! ha | Mothe 


danger du jeu. 


p. 18. Premier Diſeours. 
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Prit humain, devenoit donc plus ẽpidẽmique 


que jamais dans nos arméèes. Boutieres, pour 
avoir paſſe la nuit a jouer, avoit ets ſur le 


Point d' etre enleye. a, Turin: on; avoit, vu 


Montejan (a), un de ſes predeceſſeurs, per- 
dre au jeu dans la meme ville, Largent deſ- 

tine à la ſolde des troupes. II reſulte de ces 
diffèrens faits (b), que la Noue (c) avoit 
bien raiſon de dire que pendant le regne | 
» de Henri ſecond ,. plufieurs grandes cor- 


2» ruptions en mœurs & en la police ſe con- 


» ceurent, & apres s'enfanterent avec une 
» fertilite incroyable. .. Or ( ajoute le guer- 
» rier philoſophe) les mutations qui ſe font 
» des vertuz excellentes aux vices, les plus 


„ infames, ſont dangereuſes, pource que 


» Cautres s *enſuivent . N des 
» N ſans remede 5 bb 2. l (Ft) 

LIE agi F 6 Sliry9! 

(6) La Relation, qu fiege de Mer: par 

35 


(a) Liſez FObſervation, no. 85 ſur 25 premier 


Livre des Mémoires de Vieilleville, Tee un. 


P- 333 , &c. X 1 ESY * R # 
(b) Ces memes faits peuvent eget de 1 u- 
ficatives à a. PVouvrage , eſtimable de M. du Souls ſur les 


(190 


(c) Diſcours ee & militaices te la Your, 


1 K » 
* 
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Fenelon, evalue meme juſqu'à trente - cinq 
mille hommes la perte de PEmpereur : mais 
Channatz (a), dans ſon Journal, la reduit a 
quinze mille. Au ſurplus, nous entrerons 
inceſſamment dans de plus grands details ſur 
ce ſiege memorable; & les Memoires de 
Francois de Rabutin vont nous y ramener. 
Alors nous joindrons au recit de cet Auteur 
un extrait de la Relation de Bertrand de 
Salignac, comparce avec le Journal manuſ- 
crit de Chanatz. Cet extrait contenant ce 
qu'il y a de curieux & Cintereſſant dans 
Pun & l'autre de ces monumens, le Lecteur 
1 ſe paſſer de Pouvrage de Salignac, 
qu'une avidite mercantile fait payer chere- 
ment à ceux qui venlene ſe le procurer. 


1 Le Rédadeur des Mia de Vieil- 
leville a anticipe ici ſur les evenemens. Il 
nous repreſente Charſes-Quins comme ayant 
celſe à cette epoque de s'occuper des ſoins 
du Gouvernement. Il avoit oublie ſans doute 
la campagne de 1554, dans laquelle ce 
Prince ſe meſura à Renty avec Henri II. II 


(a) Ephemerides du ſiege & faillyes de Metz, par 
Chanaatz , ſoldat de la compagnie de Voguemar. 
(Petit in-4®, manuſcrit de la Eu du 9 
n. 10335.) 
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eſt vrai que dans le courant de cette meme 
année 1554, Charles-Quint $'etoit demis de 
ſes Etats de Naples, de Sicile & de Milan 
en faveur du mariage contractè par Philippe II, 
fon fils, avec Marie, Reine Angleterre. Mais 
ce ne fut queen 1555, plus de vingt mois 
apres avoir echoue devant Metz, qu'il ab- 
diqua ſolemnellement. ( Voyez l'Obſervation, 
n'. 32, ſur les Memoires de Tavannes, 


Tome XXVI de la Collection, p. 226.) 


py 


(S) Cette deſtitution de Gonnor ( car on 
ne peut pas Pappeller autrement, malgre 
Feſpece de demiſſion qu'on lui arracha ) eſt 
une des anecdotes les plus ſingulières de 
PFHiſtoire particulière de Vieilleville. On ne 
peut diſconvenir, fi le recit de Carloix eſt. 
exact, que dans Porigine , Henri II avoit 
olfert a Vieilleville le Gouvernement de 
Metz. Mais celui-ci n'avoit pas voulu Pac- 
cepter; & ſur ſon refus, Gonnor en fut 
pourvu. On ne voit point que pendant le 
ſiege Gonnor ait demerite : pourquoi done 
le deplaca-t- on ? Vieilleville, il eſt vrai, 
avoit rendu des ſervices eſſentiels, qui con- 
tribuèrent a la retraite de Charles-Quint. 
Ce n'ẽtoit pas un titre, pour depouiller Pau- 
tre, puiſqu'il venoit de ſe diſtinguer égale- 
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ment. Il reſulte de-la que, pour avoir Vex- 
plication de ee fait, il faut recourir a une 


intrigue de Cour. II nous ſemble que le 
ſilence de Carloix a cet egard ſe trouve 


developpe dans les Memoires de Boyvin , 
Baron du Villars. On y lit qu'en 1553 le Duc 
d'Aumale commandoit la cavalerie de Par- 
mce qui etoit en Piemont ſous les ordres du 
Marechal de Briſſac. Ce General, dans I ab- 
ſence du Prince Lorrain, ſubſtitua a fa place 
le jeune d'Amville, fils du Connetable. II 
eut ſoin de ſe munir de Pautoriſation du Roi 
& de celle du Connetable, 2? a qui un choix 
ſemblable devoit plaire. Le Duc d Aumale 


reclama fortement. La Maiſon de Guiſe par- 


tagea ſon reſſentiment, & S appliqua a ſuſ- 
citer des traverſes au Marechal de Briſſac. 
Boyviti®nbus a conſervé une lettre ecrite A 


Briffac par le Connetable , au commence- 


ment de 1 554- On y voit que le Connetable 
cherelle à le conſoler dans ces tracaſſeries, 
en lui difant gue ce ſont ruſes ou charites de 
Cour: D'après ces details, il n'eſt point Eton- 
nant que les Guiſes & le Marechal de Saint- 
André fe ſoient reunis , pour faire revétir 


* 


Vieilleville du Gouvernement de Metz. En 
nuiſant's * Gonnor, les Guiſes ſe vengeoient 
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du Marechal de Briſſac; & &ailleurs'ils mor- 
tifioient le Connetable, leur rival, en credit 
& en fayeur. 


2 > 


Fin des Ob ſervations du cinquieme Livre. 


OW: 


OBSERVATIONS. 
DES EDITEURS. 

| 5 un LE SIXIEME LIVR K : 
DES MEMOIRES 

| 000 1 To MARE AL 


DE. VIEILLEVILLE. 


01. L paroĩt qu? à cette epoque la manie aides 
combats particuliers commengoit a devenir 
Epidemique dans nos armees. Le fait nous 
eſt confirme par un homme (a) qui avoit vu 
naitre le deſordre. « C'eſt a la nobleſſe (di- 
» ſoit-il) a racquerir ſa bonne reputation, 
v dont elle <toit jouiſſante ſous le regne du 
» grand Roy Francois. Ceſtoit lors une belle 
». choſe de voir la bonne concorde qui eſ- 
» toit entre les Gentilshommes. On diſoit 
» deux ce proverbe n que jay, ainſi 
» tourne v. 


» Ils ſont doux comme cite avecque les amis, 
» Et durs comme Lacier 4 les ennemis... 


1 Mais pour « ennemis, on n *entendoir ſinon 


(a) La Noue, Diſcoure politiques & e 
ꝓ. 250, Tome I. 
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» ceux qui en guerre ouvert. eſtoient repu- | 
» tez tels: une grande modeſtie ſe trouyoit 
» entre ceux; &,yoygit-on des Ae dete de 
v pluſieurs compaignons eltre. de longne 
».:dureey & des cam beaucoup fe garder 
„une ſidélité entière. S'il naiſſoit quelque 
5 diffarend, tous couroient- pour Pamoryr , 
„ comme à preſent on le! laiſſe croiſtre our 
„avoir le plaiſir de voir battre deux em- 
» mes; & quand y penſe , il ne faut plus 
„parler de ce tems - là, de crainte de 
v rougir de honte du noſire; qui elt 10 dis- 
» ſemblable. Ceux qui ſont de nature el Paige 
» ble, & qui ont de la diſcretion, le trou- 
vent bien rude : car encore qu als s effor⸗ 
„ cent de ſinir toutes contentions 2 lg ne 
laiſſent pourtant quelquefois des 5. em- 
v brouiller, à eauſe de Parrogance des autres, „ 
„ qui eſt ſi inſuportable, qu elle yame route 
»' Patience.” Ainſi ſont- ils contraints de ſuiyre 
y la mauvaiſe couſtume, pour ne ſe voir, yilt- 
» pendez; & ſouyent avient qu ils ſe deve e- 
» loppent de tels inconvéniens avec autant 
» dhonneur que les provocateurs. Celuy qui 

» a dit que procez & querelle eſtoient deux 
» très- mauvaiſes beſtes, a tres-bien rencon- 
» tre, pource qu'il ne peut sen trouver de 
» pires.., Si on youloit bien compter ( : ajoute 
» le. 


* 
—_— 
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» le meme (a) Ecrivain ) tous ceux qui ſe 
5 tuent en chacune annee. par ces difciirdes 
» privees, on trouveroit qu'il s'eſt donné 
5 des batailles od il neſt point mort tam de 
5 nobleſſe & de foldats. Ceux qui ne C- 
» derent que le tems preſens; ou qui font 
» encore fi jermes, quiits n en ont pin ve 
5 ckautres, penſent par” avanture qubm dit 
» toujouts veſcu ainfi en ce Royaume : en 


» quoy ils font fort abuſez. Car il ] pas 


. duarante (b) ans que les querelles eftoient 
p rares entre les Gentilshommes; & quand 
» queleun eſtoit note Feſtre querelieux, on 


» le fuyoit, comme on fat, um cheval qui 
» word ou qui rue; & la cauſe eſtoit que les 


» meurs Effoitht' plus pures, & le vray point 


» chonneur mieux xray qua ceile heure. 
» Aucuns ont" peuſe que nos troubles les 


» avoient produits fy ayant abolr Pantique 
» concorde, & aigry Feſprit des Francois 
» Ce que je confeèffe tftrevray en partie, 


» Mais mon opinion eſt qu'il y 2 encore 


„d'autres cauſes qui ont autant ou plus avde 
ya Jes proquire.” . d n pe a EY une 


_ es None, FS p. 244 & Fol og 
(b) La Noue ecrivoit ſes diſcours de 1580 41584. 


{ 
75 


Ainſi on voit qu 71 Sabcorde. avec nous ſar Vepeque 


que nous avons aſſignee a Ala manie des duels - 3? 


Tome XXX. Ff 
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» de ce qu'on a attaché Fbhonneur à couper 
» bras & jainbes, 3 2 eſtröpier Tun & * ter. 


» autres... De routes ces cauſes. _— 
„ Enſemble avec la ae diſp ghtion 1 
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point le nombre. Ils ſe contentent de dire 
que la perte de Charles-Quint fut confides 
rable: Daniel (a) yorant protiver qu*o * 
exageré l guantité des tronpes Tmperiaſes , 5 
cite pour autorité lx” Relation du fiege de 
Meta, par Bertrand de Salignac; Seigneur 
de la Mothe- Fenelon. Mais ſa citation eſt 
inexadte, puiſqu'il rẽduit Pinfantrerie de PEme 
pereur à 163 Enſeignes; & que ſelon 6b) : 
Salighhc', il y en-aveit-286; De-la il réfulte 
que les donnees erablies par Daniel, ſont 
fautives : nous n'en inferons pas qu'il faille 
croire que P'armèe de IEmpereur ait te : 
compoſee de cent mille hommes, comme le 
rapporte le Redadeur des Memoites de Vieil- 
leville, ou de: cent- vingt mille, comme Pont 
Ecrit quelques modernes. Il nous ſemble que 
Salignac fournit ſur ce ſujet des lumières 4 
aide deſquelles on peut fixer un calcul ap- 
prochant de la verité. Salignac nous (e * 
apprend (ce ſont ſes pelo ) « que 
v Don Garcilaſſo da Veguà, & Don Alongo 
» Pimentel , Gentilchommes Eſpagnols, de- * 
» -viſans avec le Seigneur de Biron par deſſus 


Wa) w—_ fon Hiſt te France, Tome IX, Edition | 
dn Pere Griffet, p. 713. we 

(b) Relation du ide de nen, . 92. bd RIES, 

(e Tod. , ? p. G24 TAE $53 19 23 
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le pont des Mores, avoient dit que les 
» forces de cette armte eſtoient plus grandes 
» de .quinze , mille hommes .qu* autre que 
„Em mpereur, euſt jamais aſſemblꝭ pax dega u. 


Ep adwerany, que dans ſes invaſiong pre c 


demes l'Empereur eit eu [des armes, de gin- 
quante..a ſoixanie mille hommes ejE, 
luation fe rapproche ,9u, reein devla Popelin; 


nierg (a). Selon ces Hiſtorien , armee dep, | 


temen M ei montoit à cingilante 


mille hommes qkinſanterie, & & xingt millet | 


Ba yaterie. Ajautons+y Jes, troupes Ale. 
cen 15 Brandebourg, que le meme 


00 elinjere evalue, a dix mille hommes, 


vilenra EN CAPYPRBNE & qui devoient 
c en a moitiẽ à Hinſtant de la jondtion 
de K $ 1 Fri 15 ce av ee j 1 Empereur 27 nous Fou 
Vegi pe aumeg dont la tatalite. ne dut pas 
exceder le nombre de ſoixante quinze mille 
combartans;, & alu 
une armement auſſ dee Heng ppm, 


rosige procigieu u. een e 
een n Lada fete N." 


ville, ſays y avoir ,ete- prealablement antoriſe 


par le Souverain, pouvoit infliger un cha- 
timent auſſi eruel. On à vu * fex' lettres 


(a) Tone 3 Liv. tt, fol „ > 
Ff 3 


EMENTL..,; 2 cette epoque. 2 
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de Gouverneur lui donnoient le droit de vie 
& de mort mais cela &oit - ib vraiment ap- 
plicable aux citeonſtances dont il Kagit. 7 
Henri IE ensemparant die la vile de Mets, 
n'avoit pris dl autre: qualirè que celle de ro- 
tecteur gon Vicaire du Sto Empire. Aucun 
acte legal n'avoit encore opere d union o 
fi Pon veut la reunion ( 2 }:de Metz: a-Ja 


Couronne de France. En zaifonnant d/apres 


ces faits, il ſemble que Phabitant de Metz, 
ſans qu on put le taxet” de rebellion; avbit 
la facults de recourir à Pautorite 4030 corps 
Germanique „pour obtenir 1 redreſſe ement 
des grieſa qu'il articuloit contre le Gouyery 
neur Francois. Nous demanderons encore ſur 
quel principe Vieilleville, pour punir les 
prètendus coupables, a pu fonder une diſ- 
tinction ocieuſe entre le noble & 3 
ne de race plebeienne. Pourquoi noyer 
dernier, & le; contenter d admoneſter Fa gage 
Aux yenx de la juſtice, le crime & RB 
ne rendent-ils pas les hommes 6gaux f Pen- 
etre objectera- t- on, pour- la juſtification de 
Vieilleville, que ce qu'on appelle Juſticę 
niliteire weſt 1 aſtraint aux formes ordi⸗ 


ne 38 11. ID 2! | 

(a) Le Ga _ nos: e an ook reunion, @ 

trouve expliquè dans VObſervation, nd. 9, ſur le IV* 
Livre de ces Memoires. Tome XXIX, p. 433, Ke. 
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naires. Nous repondrons que partout la Juſ- 


rice off unc, & que la raiſon & Phumanite 
doivent lui ſervieode->reples. Lui öte- t- on 
cette baſe, c'eſt profaner ce nom ſacre que 
de en revètir. Si Vieilleville; dans le cours 
de ſa vie, eũt été barbare & ſanguinaire, 
nous raurions pas inſiſtè ſur ce fait particu- 
lier: mais plus il s' eſt montrè debonnaire & 
antegre en raiſon du ſfrecle @) ou il yecut , 


3 * 5 ik. of 
2822 7 61105 3 8 } 


(a) plus une fois nous avons 1 y ce - (cle 
* mæœurs dures & feroces. Une multitude de faits 
partleuliers en offi e des preuves. Ajoutons-y celui-ci 
conſigne dans un ouvrage peu répandu. L'eyenemcnt 
ſe paſſa vers 1550; & cel ne s eloigne pas de Vepoque 
3 laquelle Vieilleville toit Gouverneur de Metz. 
«Pierre Nee, Juge de Druye ( petite ville du Don- 
v ziois dans le Dioceſe d' Auxerre) ayoit trois filles. 
» Laince, appellée Romaine , ctoit pouryue de toutes 


1 les graces qui diſtinguent ſon ſexe. Une dot conſi- 
» derable qu on y joignoit, la rendoit l'objet des deſirs 


» de pluſieurs Gn de la ville & des lieux 
v circonvoiſins. Lancelot Geuble, Seigneur de Croiſy, 
x » Tayant fait demander pour Louis Geuble, ſon fils, 
» Seigneur du Boulay, Lieutenant du Capitaine de 
v Villeroche au fort TAudeberg, fut refuſe, Le jeune 
» homme ayant appris, vint a Druye avec ſes deux 
» freres & trois ſoldats de fa compagnie. Ils attendirent 
v Pierre Nee à la ſortie de Faudience, & le poignarde- 


v rent. Lancelot Geuble, apprchendant les ſuites d une 


„action fi coupable, eſſaya dadoucir Florence Cheva- 
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plus on doit. le iger geren ſenpent mes 
11 ſe trouyesen faute.. 278 f ub. 29 1008. 


> ker; venve GHU If: dl TUE HE Peögetef f e 
n de ſex Kolb Elle WIS tels He . de 443bitfer 
v lui meme -& te Teri de pert Astheis gatgons. 
„ Mais oilp|rejatte pr menH conte prophſition, & ré- 
v pondit. V 52 diet d flexer ſeg; trois fs, $9 gu d 
v e egard de 4650 Hlles elfe Te Ann egit qu Aer e 


v geurs v. * 
12Dng mY ww. 
« Pierre de N autre ben es envi- 
3, rqns, & amant de Romaine Nee, (ngre mt cette. 
* C2 
» vengeance , Auk Eonditions Rega par Ia veuve, 
3 11 Civic ths meurttiets. Ayant appris qu'il etoient 
» 4 Nancy, il prit le tems de leur ſommeil, deſcen- 
» dit par la \cheminee de la chambre o Ils etaient 
v erfermes , & ouvrit la porte aux foldats, par qui il 
v $ctoit fait e Par ce moyen ils furent 
v 


arr6t&s & conduits à Bourges, ou Florence Chevalier 


„ fe rendit 4 la pourſuite du proces. Par Sentence du 


v Sieur Claude Jenton, Prévôt en Berry, en execution 
» des Lettres Patentes attributives de juriſdiction, 
» ſigaces de  Montmorency : Connctable de France, les 
» trois Geubles & les trois ſoldats furent condamnes 
» le 30 Octobre 1550, à etre rompus vifs dans la place | 
v de Bourges, en chacun 500 liv. damende envers le 
v Rol, en 2000 liv. de dommages & interets envers la 
v veuve, & aux depens , avec coufiſcation du ſurplus 
» de leurs biens; & pour Texemple dun tel cas, & 
» afin qu'il en faſt perpetuelle memoire, il fut encore 
» ordonné qu aux frais des Geubles , il ſeroit fait & 
„ crige dans la place du marché de Druye une grande 
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£4) Ileft!:ſarprenanr que PEditeur des 
Memoires du Maréchab ide. Vieillesille ait 


lite ſubGter an apaghronjſine af. krappants 
Char es-Qyint dle. lers. le liege de Metz qu' au 
Mois de Janvier 455 * Gonner, Gouverneur 
de cette wille yreſta encore quelque tems; 
$64 ce. fut après avoir été remplacé par 
Vieilleville au mois de Mai 15573 A 
commander à a 1 CO NPOURe «, 1 


Ft ins 235 -» ATTN CO on ALL = 


EE 5 Thigoie confirm me cette FIRE * 
87 a remileur 2; que. le Redacteur des Memoi= 
res, de Vieillevilles: donne au Cardinal de 


Lenoncourt. C'ctoit lui en grande partie qui 


avoit livre” la ville de Metz au Pn de 
$3444 12 
* Croix de pietre, > of laquelle ſeroit mis un tableau 
» Fairain, od Von E&tttoit le crime & fa reparationz 
» les tetes des cbupables portées 4 Druye, & plantẽes 
„ für des pieuk fichés autour de la croix ». 
& Florence Chevalier ayant déclaré qu elle ne deman- 
» doit pour tous dommages & inierẽts que les tttes des 
v coupables, elles lui fafent accordees. Les ayant fait 
v empaqueter, dans une waliſe „ elle la mit pendant touꝛe la 
» route ſous Poreiller du lit ou elle couchoit. De retour a 
» Druye, elle fit EX\OULS la Sentence dans tous ſes 
» points; & la crix qu elle fit planter , eſt encore 
v exiſtante v». ( MEmoires pour ſervir 3 VHiftoire du 
Nivernois & du Donziois , Par M. Nee dela * 
p. 242 & ſuiv.) . 
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la France. -Quelques - unes des principales 
familles de cette ville concentroient 'parmi 
elles autor municipale; & leur credit en 
excluoit le reſte des citoyens. Les droits de 
la municipalitè & ceux de PEVeque fe trou- 
voient ſouvent en oppoſition: ces querelles 


6toient devenues des ſources de haines entre 


le Prelat & les Officiers municipaux. Le 
Cardinal de Lenoncourt proma des circonſ- 
tances pour ſe venger. En 1552 l'armèe fran- 


coiſe parut aux portes de Metz. II falloit les 


ouvrir, ou s'expoſer aux dangers dun ſiege. 
La bourgeoiſie etoit irritée contre le deſpo-- 
tiſme de ceux de ſes concitoyens, qui de- 
puis longtems acaparoient à leur profit ſeul 
les dignites municipales. L'Evèque, gagne 
par la Cour de France, excita leur reſſenti- 
ment; & la ville ſe ſoumit. Le Prelat ne re- 
tira pas de cet evetiement tout le profit qu'il 
en attendoit; & la ſuite des Meémoires de 
Vieilleville apprendra au Lecteur qu' au lieu 
de rivaux , contre leſquels il pouvoit lutter, 
il ſe done un maitre qui Pecraſa. Au ſur- 
plus, ce n'ẽtoiĩt pas 1a la premiere fois que 
le Cardinal de Lenoncourt avoit intrigue 
avec la France. On en trouve des preuves 
dans les Memoires (a) de Ribier. No -Paroit 
(a) Tome II, p- 54. 


Sur EES MIIOIE AS. 49 
qu'à cette Epaque les vues du Prelat ne furent 
pas remplias, puiſqu'en 1549 Urte, notre 
Ambaſfaceur a Rome; t᷑urivoit ainſi au Con- 
nétabie He Montmorency: 6a): Mon ſieur, 
dq yum traum le Seigneur de Malizorne allant 
en France, ñ̃ ay bien vouluidonneriadvis a 
Roy-&4,vous de l entrepriſe du Cardinal de 
Tenoneouit, qui eſt de , envallex, & a de- 


mands .conge au Hupe paurnee faire, avant 


que de mien rien dire ſon langage eſt tel de 
dire qu il fe fait fort de jatisfarre le Roy... 
Il y a apparence que ce retour du Cardinal 
deplut à la Cour de France, & que pendant 
un certain ems. on ne ſe ſervit plus de lui: 
car on ne le voit point dans le nombre (b) 
des Cardinaux de la faction frangoiſe, qui 
| placèrent la thiare ſur la téte de Jules III. 
Le Cardinal de Lenoncourt ne reparut ſur 
la ſcene quien 1550: on Penvoya (c) à Rome, 
alin dꝰelire un Pape a la deyution de la Fran- 
ce, dans le cas ou celui qui fiegeoit alors 
viendroit a mourir. Peut-erre des ce moment 


les vues qu'on avoit ſur la ville de Metz, 


Pavorent- elles remis en faveur. © 


(a) Letires & Memeires d Eſtat de Ribier „T. II. 


Page 207. 
(b) Liſez Ribier, p TR A 
(e) Ribier, ibid., p. 799. 
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1 1 . 


- (6) Cette anecdote relative; 3 a: la. mon dis 
bur de Humieres, off Ire, des diflic 


phapart-de nos L8xicographes(a)! Feen 
ee e d en 1559. A eſt yraiſemblable 


1 


quiils" önt copie le paſſage de Babrer|icite- 


2 34111: 


en vba, d n, 9 „ ſur des 1 
de Tayanhes Tome x XXVL, de1ila,;Gollec 
py — 189, Tot 0 que ] le .Redageur, des Me- 
weffes de e le rapporte de la per- 
ſothe . EN Gere dy. Sigur, de Humieres, 
K icgorcde avec Ribier (b)., Hs ne diſlerent 
que ſur LY oint.  Ribier le fait Capitaine de 
t Homes | armes, & Vine lader 
dei ante. Ay, furphue. R il paroit clait que 
le Seid eur dont, il .Sagit ici, etoit eam de 
Humietes. „ Gouvernepr, des Enfans de France. 
Mais la” ane baten te conblle à determi” 
net lequ 0 des d eux, de Ribier ou. de: Car- 
19ix; Sel 318 en plagant la mort du Sieur 
de Humij nieres, le, premier en 1550 & leiſe- 
eld es en 1554. Comme al a èchappè plus c 
anachroniſme 4 Vincent Carloix, chabord 
nous ctions 1entcs, de lui donner le tort. Un! 
examen rllechi de ſa narration nous a rete- 


877 Le Cbapitre Ou i al | decrit | la maladie du 


* tt; 11 100 


(a) Likes entre autres Moxeri 4 Tarticle banker. 8 
(b) Lettres & 2 e de 1 75 T. . 
Page 53s | | 3] 
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Sieur de Humieres, les circonſtances de ſa 


mort, dont it fut le temoin; 8 la liaiſon des 
faits conteſitis dans ce Chapure, avec ceut 


qui ſmvent, ſemblent dépoſer en faveur de 
ſa véracitè. Nous ajouterohs encore que les 
details dans leſquels il entre Par rapport au 


fils de Jean de Humieres, à qui le Conné- 


table vouloit faire tomber 10 Cempagnie du 
pere:, ſont confirmés par T Hinoire genealo- 


gique de cette Maiſon. Laine, de ceux des 


fils du Sieur de Humieres gui avoient ems 
braſſéè la profeſſion des armes, * 5 appelloit 
Contay, comme le dit Vincent Carloix. Ce 
nom de terre lui venoit de fa mere. D'après 
ces coniidéxations, il eſt poſſible que Ribier 
ait commis Perreur, en avangant de quatre 
ans la mort de Jean de Humieres. Quoiqu' fl 
en ſoit, nous Þrevenons le Lecteur que PIti- 
neraire des Rois de France ſe concilie mieux 
avec la Gate fixée par Ribief, u' avec celle 
de Vincefit Carloix. Selon le Uernier, Henri II 
etoit a St. Germaimen- Laye, lorſque le Sieur 
de Humieres y mourut. Carlöix place (a) 
Feévènement au commencement de 1 554. Or 


„ " - „ a 1 * : at 3 A - ST » n 1 ; f 
| ( 4 Tel elk au moins l'ordre chronologique que Lai 
a donné le Pere 'Griffet dans ſon Edition, SD Mel 
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Pliineraire de nos Rois porte que Henri II 
ne vant A St. Germain que vers 14 fin de Dé- 
cembre 1554. Au contraire en 1 Fol Mo- 
narque y réſida des le mois NUN il y 
75 da autres voyages. 


* W — ; 8 ua f * Y 
8 N 1. SIONS! F233. 8.3 


Jo. le 8 
0 Tous Rz Ce bind (a) que nous 


avons conſultes ſe taiſent fur cette vidtoire 
detaillee fi amplement par Vincent Carloix. 
Les modernes, meme ceux qui ont écrit 
depuis qu'on a imprime les Memoires de 
Vieilleville, gardent egalement le ſilence. 
Daniel (b) ayant voulu en parler, confond 
ce combat avec celui qui fut la ſuite de la 
conſpiration des Cordehers de Mets, dont 
bientot il va etre queſtion.” Le Roi, pour 
cette action, raconte Daniel, donna a Vieil- 
leville le collier de ſon Ordre. Il eſt clair que 
cet Ecrivain des deux evenemens nien fait 
qu'un. On ne congoit pas que le Pere Grif- 
fet, qui deux ans apres publia les Memoires 

(a) Il ſufft de nommet les Memoites de Tavannes, 
de Rabutin, de Boyvin du Villars, & 1 Hiſtorien la 


7522 niere. 


(b) Hiſtoire de France, Edition de Gf T.IX, 
p. 757 & 756. 
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de Vieilleville, Wait pas remarquè cette 


— 


confuſion de "iy commilſe dans Pouyrage de 
ſon confrere , ſur lequel il aygit ks 0 


precedemment. 210 ret 1 25h 30113 
29967 OY 2977 1 . 
(a) Il venoit en 1755 de donner dne "nouvelle Edit, 


de I Hiſtorien Daniel, en 17 vol. 5 
210611 3 (r,) Orne Wy my 2 4 N 1 
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